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AVANT-PROPOS

En entreprenant le fascicule des Cérambycides dans la l't' Faune de
France », je n'ignore pas qu'il existe déjà plusieurs travaux !>urles Lon~
gicornes français. Mais il en était de même pour certains des volumes
précédents, ceux des Oiseaux et des Orthoptères, par exemple; qui' n'en
ont pas moins été très appréciés et ont rendu de grands services. D'autre
part, il importait d'amorcer les Coléoptères que personne ne se décidait
à commencer, et, si j'ai choisi les Cérambycides, c'est qu'en ayant beau-
coup élevé, je me sentais assez bien ,renseigné sur leurs mœurs, et que
je me trouvais posséder la quasi-totalité des espèces de France, ce qui
me permettait d'espérer aboutir rapidement.

On ne peut s'attendre à trouver Leaucoup de 'nouveauté systématique
dans un ouvrage ayant trait à un groupe déjà bien' étudié. Cependan t
aucun travail d'ensemble, même le plus récent, ne mentionne des espèces
aussi notoirement françaises qu'Evodinus variabilis, Hesperophanes (as-
ciculatus et Dorcadion pedestre; presque tous citent, en revanche, d'au-
tres Insectes certainement étrangers à notre faune, tels que Leptzera
adusta ou Neomarius Gandolphei, et que j'ai éliminés. Même au point
de vue faunique, cet ouvrage apportera donc quelques précisions. Mais
j'espère surtout rendre service par les renseignements biologiques que
j'ai introduits en aussi grand nombre que possible, soit dans la partie
générale, soit dans l'énumération et le catalogue des espèces. Je ne pense
pas que l'on puisse rencontrer autant de détails de ce genre chez les
auteurs qui m'ont précédé.

Enfin, j'ai conçu cet ouvrage comme une Faune, c'est-à. dire comme un
simple instrun,mt de travail. L'époque n'èst plus où l'on n'attribuait aux
sciences naturelles d'autre but que de décrire; l'ère chimérique de la
reconstitution de la phylogénie par la classification est close également,
et ce problème a ,sombré dans l'indifférence générale. Notre temps est
celui de la biologie et de l'expérimentation. Les systématiciens doive~t
donc se résigner à n'être que les serviteurs de la biologie et à forger des
outils dont tous doivent pouvoir se servir. On les dispense de rêveries
généalogiques, de considérations transcendantes sur, les. phylums et les
lignées, mais on est en droii d'exiger. d'eux des Faunes pouvant. être
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utilisées par d'autres que des spécialistes, faute de quoi ils ont manqué
leur but. La systématique se suffisant à elle-même est un non-sens. Que
dirait-on d'un dictionnaire rédigé de telle sorte que seuls des linguistes
pourraient le consulter? .

Je me suis donc elTorcé de m'abstenir de termes abscons et de l'emploi
de caractères difficiles à vérifier. J'ai rédigé des tableaux concis. La plu-
part des naturalistes (1) qui ont besoin de temps à autre, pour leurs
recherches, de déterminér.'uÎla'espêcë d'uU: groupe donné, n'ont pas le
temps de lire un in-octavo entier avant d'y parvenir, :comme c'est le cas
lorsqu'on se sert des ouvrages de MULsANTet, malheureusement, de plus
récents. Il existe en France environ 235 Cérambycides; c'est peu de
choses, et il ne semble pas. nécessaire, pour un si petit nombre de formes,
d'adopter tous les genres que l'on a multipliés presque autant que les
espèces, aux dépens, notamment, des grands genres Leptura, Clytus,
Callidium; Saperda, etc. Toutes ces coupes sont utiles, sans doute, pour
une faune mondiale, mais, à l'exemple de BEDBL,je me suis contenté de
les signaler entre parenthèses, en tant que sous-genres.

Pour ne pas surcharger l'ouvrage, je n'ai pas signalé, pour les espèces
communes, toutes les localités, ni même tous les départements où elles
existent, me bornant à donner parfois les départements limites ou ceux
qui ont un intérêt faunistique quelconque et qui permettent de circonscrire
l'aire géographique. Je n'ai agi autrement que pour les espèces très rares.

J'ai éliminé les Longicornes cités de France par erreur, mentionnant
encore, cependant, quelques espèces, comme Phytoecia rufimana, dont
l'absence est très probable, pour discuter leur cas, eL aussi parce qu'il se
peut que leur présence sur le territoire français soit un jour confirmée. Ce
fascicple comprend les espèces de la France continentale, de ]a Corse et
aussi de la Belgique dont la faune n'est que la prolongation de celle du
nord de la France.

Peut-être me reprochera-t-on l'ordre dans lequel j'ai énuméré certains
genres, le fait d'avoir, comme BEDEL, réuni dans un même tableau les
Lepturini et les Cerambycini, d'avoir méconnu des affinités, etc. Ce que
j'ai écrit plus haut laisse entrevoir à quel point des critiques de cet ordre
me trouveraient indifférent. Avoir oublié. des espèces ou donné des carac-
tères inexacts serait plus grave; je n'aurais pour excuse, dans ce cas, que
d'avoir poussé plusieurs entomologistes qualifiés à écrice cette faune,
avant de m'y risquer.

Je dois de bien vifs remerciements à beaucoup de zoologistes, notam-
ment à MM. CAILLOL, MANEvAL. MÉQuIGNON, PËCOUD, MAURICE PIC,
SCHBRDLINqui ont répondu avec beaucoup de complaisance à mes ques-

tl Ces naturalistes, si peu spécialisés qu'ils soient, ne sont tout de même pas des illettrés.
J'ai donc n~gligé de leur faire connaître que le thorax des Longicornes se décompose en trois
parties ou de définir une quantité de termes courants. J'ai voulu être pratique et réserver le
plus de place possible aux notious vraiment utiles.
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tions et m'ont communiqué de précieux renseignements, à 1\1. le Dr GEN-
DRE, qui a bien voulu m'envoyer des indications bibliographiques sur les
Nématodes des Long'icornes, à :\1. A. BALL; conscrvateur du Musée de
Bruxelles; qui a beaucoup enrichi mes connaissances sur les Longicornes
de Belgique, à 1\1. PARIS qui m'a autorisé à consulter la collection et les
manuscrits de ROUGET, conservés au musée de Dijon. Mais c'est à tous
les auteurs anciens et actuels de catalogue~ régionaux: BOURGEOIS,
CARPENTIER, CAILLOL, FAUCONNET,FOURNEL et GEUlN, GOBERT, GUILLE-
BEAUX, GAVOY, LA~IEERE, LEGRAND, MARCOTTE, MARQUET, MOCQUERYS,
V. MAYET,DENORGUET,PASQUET,HOUGET,CLER~IONT,Ste-CLAIRE-DEVILLE,
VITURAT, et tous les autres, que va aussi ma reconnaissance car j'ai
Lutiné et pillé leur bien, comme c'était mon devoir.



INTRODUCTION

1° CARACTÈRES DES ADULTES (').

Les Cérambycides ou Longicornes forment une famille de Coléoptères
pouvant se définir par les caractères suivants: Antennes le plus souvent
longues et minces, passant au-dessus de la tête, à 28 article plus court
que tous les autres. Yeux souvent échancrés, parfois bilobés. Mandibules
robustes. Prothorax sans rebord latéral, ou alors celui-ci est denté. Ély-
tres ne portant jamais de stries longitudinales formées de points enfon.
cés. Hanches postérieures non saillantes. Tarses de quatre articles visi-
bles, l'avant-dernier étant rudimentaire ou nul; les trois premiers revêtus
en dessous d'une semelle feutrée, le 38 bilobé.

Cette famille rentre, avec celle des Chrysomélides, dans la superCamille
<les Phytophaga, et il est très difficile de séparer ces deux familles par des
caractères d'une généralité absolue. On peut dire cependant que, chez
les Chrysomélides, les antennes sont ordinairement courtes, flexibles et
l'abattues cn dessous lorsqu'elles sont contractées; les mandibules sont
souvent courtes; le prothorax possède fréquemment un rebord latéral
tranchant et non épineux, l'abdomen est quelquefois recouvert d'un feu-
trage soyeux en dessous, ce qui lève toute ambiguïté pour les Chrysomé-
lides à corps étroit et antennes grêles, comme les Donacia, dont le faciès.
rappelle un peu celui des Cérambycides. D'autre part, les larves sont de
type tout différent dans les deux familles : celles des Cérambycides sont
cylindriques, allongées, blanchâtres, avec une tête enfoncée dans le pro.
thorax, à bouche terminale; le prothorax est large, le mamelon anal placé
<lans l'axe de l'abdomen, les pattes sont très courtes ou nulles. Les larves
de Chrysomélides sont ordinairement plus courtes et colorées, la tête est
dégagée du prothorax et la bouche située sur la face inférieure; le pro-
thorax n'est pas élargi, le mamelon anal est situé sous le 98 segment de
l'abdomen et les pattes sont bien développées.

Chez les Cérambycides, la tête est tantôt presque horizontale, c'est-à.
dire dans l'axe du corps, comme chez les Leptura, tantôt mi-inclinée,

(il Il me semble peu utile de m'étendre longuement sur la morphologie externe des Céramby-
.cirles adultes, ces Insectes ayant un aspect qui ne permet de les confondre avec aucun autre
Coléoptère. Il faut Nre toul à fait novice eo entomologie pOUl' prendre un Telephorua, un
Nacerdea ou un Anocondea pour un Longicorne. Il surllraJde compter les .art/cles des tarses
.pour éviter cette erreur.
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comme chez la plupart des Cerambycini, tantôt formant un angle droit.
avec l'axe du corps, comme chez les Lamiini. Elle peut être enfoncée
dans le prothorax presque jusqu'aux yeux, ou, au contraire, dégagée et
séparée du thorax par un cou rétréci, comme chez les Leptura. Le front
est presque toujours sillonné longitudinalement. .

Les antennes sont formées de 12 articles dans les deux sexes chez les
Agapanthia et les Calamobius ,ainsi que chez les cf de Prionus et de
Caenoplera minor. Dans tous les autres cas, elles ne comprennent que
11 articles. Elles sont fréquemment aussi longues que le corps, et peuvent
le dépasser de beaucoup chez certains cf, notamment ceux d'Acanthoci-
nus,. il est cependant quelques genres: Rhagium, Spondylis, etc., dont
les antennes ne dépassent pas, en arrière, la base du prothorax. Les
articles sont généralement allongé!:', ceux du sommet plus amincis j cepen-
daut les Deilus ont des antennes un peu plus renflées au sommet qu'à la
base, eLles Spondylis, des antennes à articles courts, moniliformes.
L'article basilaire est presque toujours plus épais que les autres; le
second est très court, noduliforme, allongé seulement chez les Tetropium.
Les antennes peuvent être ornées de franges ciliées (Pogonochaerus~
Eœocentrus, Parmena, etc.), ou de houppes au sommet de certains
articles (Agapanthia, Rosalia), ou encore de carènes (Aromia, /Ego-
soma) et de rugosités (.iE~osoma).

Les yeux sont quelquefois arrondis, sans échancrure, par exemple chez
les Coriodera et les Acmaeops ,. mais ils sont le plus souvent échancrés,
soit faiblement comme chez les Criocephalus, soit très fortement, au
point de constituer deux lobes unis par un simple filet linéaire; l'Insecte
paraît alors avoir deux yeux de chaque côté, entre lesquels vient s'im-
planter l'antenne: tel est le cas du Phytoecia coeru{escens, du Tetrops
praeusla,. etc.

Les mandibules sont robustes, parfois dentées au côté interne, ou même
au côté externe. comme chez les cf de Rosalia. Les maxilles, rudimen-
taires chez les Spondylis, sont bilobées; mais le lobe interne est atrophié
chez les Prionus. Les palpes maxillaires sont composés de quatre articles
dont le dernier est parfois ovoïde, parfois élargi et triangulaire, notam-
ment chez Saphanus picells et Oxypleurus Nodieri, ou même en forme
de coutelas chez Drymochares Tr.uquii. Les palpes labiaux sont de trois.
articles.

Le prothorax affecte des formes variées qui peuvent servir à caracté-
riser les genres. Il ne présente de rebord latéral tranchant que chez les
Prionini, mais ce rebord est alors épineux, ce qui ne se voit jamais chez
les Chrysomélides. Le pronotum peut être- lisse, ponctué, fortement
rugueux, ou, chez les Cerambyx, couvert de fortes rides transversales.
ou enchevêtrées. Tantôt ses côtés sont inermes, tantôt ils portent sur leur-
milieu un tubercule ou une forte épine. Il n'apparaît du mésonotum,
que la pièce triangulaire connue sous le nom d'écusson. Le thorax est
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constitué, en dessous, par les mêmes pièces que chez tous les Insectes.
La pointe du prosternum, entre les hanches, peut être échancrée (HU1o-
trypes), aiguë (Criocephalus), s'arrêter aux hanches, comme chez les

. Pidonia, ou s'évaser en arrière de celles-ci comme chez les Leptura et
(;rammoptera. La saillie du mésosternum qui est le plus souvent bilobée,
peut être aiguë en arrière chez les Callidium, tronquée chez les Clytu.~,
ou arrondie chez les Parmena. Les pièces latérales du thorax, épimèrc,;
et épisternes, fournissent parfois des caractères utiles pour la clasSili.
cation, surtout les dernières; Ja longueur, l'évasement ou la troncature
terminale des épisternes métathoraciques permettent de séparer les genres
de Prionini ou les sous~genres de Clytus.

Les pattes, comprennent, comme chez les autres Insectes, la hanche,
le trochanter, le fémur, le tibia et le tarse. Les hanches antérieures, plus
souvent globuleuses, sont transversales chez les Prionim, proéminentes
et coniques chez les Ohrium, Leptura, Acmaeops, Pachyta, Rhagium,
Stenochorus, Vesperus et genres voisins. Parfois les cavités cotyloïdes
antérieures, ou cavités dans lesquelles sont insérées les hanches, sont
constituées de façon qu'il existe une fente ou un hiatus entre Jes hanches
et léS pièces sternales. On dit aJors que les cavités cotyloïdes sont ouvertes,
suivant le cas, en arrière ou sur les côtés. Les fémurs peuvent être liné-
aires, graduellement élargis ou brusquement renflés en massue à l'extré~
milé (claviformes). Les fémurs postérieurs sont spinuleux à la base chez Je
<:f de Penichroa (asciata. Les tibias portent rarement des denticulations
(Spondylis) j ils peuvent être tr.anchants au bord externe (Prionus);
comprimés en lames (Aromia), rectilignes, ou arqués (Stenopterus). Les
tiLias antérieurs sont creusés d'une rainure à leur face interne chez les
Lamiini. Les tarses sont composés de quatre articles visibles, mais, chez
les Spondylis, il existe, à la base du quatrième article, un nodule renflé.
Les tarses sont tantôt grêles et cylindriques (Leptura, Grammoptera~
etc.), tantôt courts et triangulaires (Morimus, Lamia,' Dorcadion). Parfois
les Jeux premiers articles sont échancrés, mais le troisième l'est toujours,
et souvent très profondément. Ces trois articles' sont garnis en dessous
de poils serrés formant Lrosse. Chez certains .Lamiini : Lamia, Dorca-
typus, Morimus, Monohammus, Dorcadion, le revêtement de la face
inférieure des tarses forme une scopula ou sorte de brosse spongieuse.
Le dernier article, ou onychium, est terminé par deux ongles. parfois
dentés à la base (Tetrops, Stenostola, Oherea).

Les élytres, fortement convexes chez les Lamia, Parmena, Spondylls,
etc., sont presque plans chez les Aromia. Parfois ils sont raccourcis et no
recouvrent pas tout l'abdomen, comme chez-les Ç? de Vesperus et les deux
sexes de Leptidea, Caenoptera et Necydalis, chez lesquels les ailes
repliées dépassent de beaucoup le sommet des élytres. Ceux-ci sont quel-
quefois rétrécis et déhiscents à l'extrémité (Stenopterus), tronqués, échan-
crés ou dentés (Pogonochaerus).
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Les ailes existent presque toujours. Elles manquent cependant chez les
<;;.> de Vesperus, chez les Dorcadion, le Drymochares Truquii, et dans
plusieurs genres: Parmena, Dorcatypus, Morimus, dont les élytres sont.
soudés, ou à peu près, sur la ligne médiane.

Les segments abdominaux sont aux nombre de cinq visibles, dont le
premier est généralement le plus allongé. Le dernier porte souvent des
échancrures ou des fossettes permettant de distinguer les sexes. Les
femelles possèdent un oviscapte tubuleux, susceptible de s'allonger, sail-
lant au repos chez les AcanthoCinus et ./Egosoma.

Les caractères sexuels secondaires sont variés : ils portent surtout sur
les antennes, souvent beaucoup plus longues chéz le d que chez la <;;.>,

ou présentant un article de plus (Caenoptera minor, Prion us) ; sur les
pattes, dont les antérieures sont très développées chez les Cf de Mono-
hammus; sur les élytres, raccourcis chez les <;;.> de Vesperus, ou à ner-
vures plus marquées (Cf de Spondylis); sur l'absence d'ailes (Vesperus <;;.» ;

sur la dilatation et la ciliation des tarses antérieurs (Acanthoderes); sur
la forme, l'échancrure ou les impressions du 5" segment ventral; sur
l'indentation des tibias postérieurs (Leptllra maculata Cf); sur la denti-
culation des mandibules (Rosalia); sur la présence, chez la <;;.>, d'une
brosse de poils raides insérés sur le deuxième segment ventral : Ohrium,
Cartallum, Callimus, Leptidea; sur le rétrécissement du corps (d de
beaucoup de Leptura), la coloration de l'abdomen (Oberea pupillata), la
présence d'une épine sur les hanches postérieures (Cf de Phytoecia vir-
gula), etc. -

Beaucoup de Cérambycides : Rhagium, Ceramhyx, Drymochares,
divers. Lamiini, etc., font entendre, surtout lorsqu'on les saisit, une stri-
dulation, en frottant la partie interne de la base du pronotum, munie d'une
arête, contre la zone médiane du mésonotum qui porte, en avant de l'écus-
son, une série de stries parallèles très fines. Cet appareil est propre aux
deux sexes et ne se trouve pas chez les Prionini.

2° MORPHOLOGIE LARVAffiE

Les larves des Cérambycides (1) sont de forme plus ou moins cylin-
<1rique, charnues, épaisses, de couleur blanchàtre ou parfois à peine
jaunâtre. Le corps est presque toujours finement velu et se compose de
14 segments, à savoir: la tête, 3 segments thoraciques et 10 abdominaux
-en comptant le mamelon anal.

(1)Ces larves ne peuvent guère être confondues. parmi celles qui vivent dans le bois, qu'avec
les Janes de Buprestides. Mais celles-ci ont les segments thoraciques très elargis et aplatis, et
l'abdomen grêle et cylindrique, ce qui leur donne une forme de pilon. D'autre part leurs palpes
labiaux sont atroph.iés et leur palpes maxillaires n'ont que deux articles, au lieu de trois chez les
Longicornes.
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La tête, plus colorée que le reste du corps, est généralement profondé-
ment invaginée dans le prothorax i elle est plus large que longue et à côtés

] IG. i.- LarvedeLongicorne(Prionini). - 1,ampouleambulatoiredorsale;2, clypéus;
3, front;~. hypopleure;5, Intersegment;6, labre; 7, mandibule;8, maxille;9, dis-
quespleuraux;la, post-scutellum;11, aire scutellaire;12,zonepleurale;13. tuber-
cule pleural; 1~, pronotum; 15, tuberculed'aUachede la base des mandibules;
16,aire stigmatique;17el 18,mpouleambulatoireventrale(sternumet sternellum).

arrondis, sauf chez les Lamiini qui l'ont allongée et à bords parallèles. Le
dessus de la tête comprend, en avant, le labre, suivi du clypéus et de
l'épistome qui n'est pas toujours bien visible. La ca-
lotte crânienne est formée d'une partie antéro-médiane,
le front, et de deux parties postéro-Iatérales, les épi-
crânes. En dessous le bord antérieur de la tête est
échancré en arc. Les pièces de la bouche sont d'abord
les mandibules, courtes, mais robustes et tranchantes,
arrondies à l'extrémité chez les Cerambycini, à pointes
aigues ou taillées en biseau dans les autres groupes.
En dessous sont les maxilles, munies d'un lobe épais
et cilié; elles portent des palpes maxillaires de trois
articles. Sur le labium, qui est échancré, sont insérés
des palpes labiaux de deux articles.

Les antennes, très eourtes et coniques, longues seu-
lement c1iez les larves de Vesperus, sont logées en
dessous des côtés de la tête, derrière la base des
mandibules. A côté des antennes, un peu en arrière,
sont des ocelles, existant dans certains genres, man-
quant dans d'autres.

Le prothorax est beaucoup plus large que la tête, Fm. 2. - Larvede
sauf chez les Agapanthia, et ses téguments dorsaux Cerambyx cerdo.
sont souvent épaissis. Sa région tergale postérieure
est ridée, striée ou réticulée, parfois couverte de granulations, comme
chez les Saperda et les Phytoecia, complètement lîslile chez 'les larves
d'Acmaeops, de Vesperus et d'Agapanthia. Le prothorax porte en outre,
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en dessous comme en dessus, un pli transversal situé en arrière, inter-
rompu sur les côtés, qui semble le partager en deux segments. Le méso
et le métathorax' sont plus Courts que le premier segment, tantôt de
même largeur, tantôt un peu plus étroits.

Les pattes sont généralement très courtes, grêles, coniques, très
écartées j elles existent chez les Prion/ni et les Cerambycini~ sauC dans
les genres Leptidea, Stenopterus et, d'après 'VEBB, Nothorrhina~ sont

rparticulièremen~ longues chez les Vesperus, tr8s courtes chez certains
Clytus (WEBB les dit, à tort, absentes chez les Clytanthus et les Xylo-
trechus). Chez les Lamiini~ au contraire, l'absence de pattes est la règle.
Elles n'existent, et très rudimentaires, que dans quelques genres comme
Parmena, Lamia et Morimus.

L'abdomen est allongé, mais ses segments sont capables de se rétracter

FIG. 3. - Larve primaire
de Vesperus Xa.tarti. .

FIG. 4: - Larve secondaire
de Vesperus luridus.

facilement les uns dans les autres. Les sept premiers présen~ent sur leurs
deux faces des protubérances, ou ampoules ambulatoires, dont les larves se
servent pour progresser dans leurs galeries en les dilatant ou les contrac-
tant. Dans certains genres, ces ampoules sont bilobées. Leur surface est
tantôt lisse, tantôt granulée ou chagrinée, ou couverte de rides. A l'extré-
mité du segment anal s'ouvre l'anus, situé au centre de trois plis conver-
gents, ou, chez les Vesperus~ dans une fente transversale.

Les stigmates, de forme ovale, sont au nombre de 9 paires Conctionnelles,
une mésothoracique, les 8 autres placées sur les côtés des 8 premiers
segments abdominaux. Il existe parfois, en plus, une paire de stigmates
rudimentaires sur le métathorax, par exemple chez les Prionini.

Un certain nombre de larves s'écartent beaucoup de co schéma général
par leur aspect extérieur. Le type le plus aberrant est celui des Vesperus.
Les premiers états du Vesperus 'Xatarti ont été étudiés' par MULSANT,

LICHTENSTEIN et V. MAYET, ceux du V. luridus par PERIlIS; II existe dans
ce genre un dimorphisme larvaire accentué. La larve primaire, qui sort de
l'œuf (fig. 3), est très allongée j ses segments sont garnis latéralement de
poils très longs groupés par trois, formant de chaque côté un pinceau/in-
séré sur un petit mamelon ;'la'longueur de ces pinceaux est égale à la'lar";
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geur du corps. Les antennes, allongées, sont bifurquées à l'extrémité et
insérées non loin des ocelles qui sont au. nombre de trois de chaque côté.
Les pattes sont assez longues et l'Insecte, fort agile, s'éloigne de son lieu
d'éclosion et s'enfonce dans le sol, où, après une mue, il se transformera
en larve secondaire.

Celle.ci (fig. 4) est de forme tout à fait différente. Elle est aveugle, courte,
très épaisse à la partie 'postérieure. Ses pattes sont longues et son aspect
rappelle si peu celui d'un Longicorne que PERRIS l'avait prise d'abord
pour la larve d'un Pachypus ou de quelqu'autre Lamellicornc. Cette larve
est plane sur le dos, très ventrue de profil, à mandibules longues et
tranchantes, à maxilles coudées et très développées, sans ocelles, à pro-
thorax beaucoup plus ample que les segments suivants. L'abdomen a
les côtés très élevés, parallèles, presque verticaux i le dernier segment
porto un petit mamelon anal peu saillant, marqué d'un pli transversal"
enfermant l'anus. Celui-ci n'est donc pas au centre de plis en Y, comme
<lhez les autres Longicornes.

Les ampoules ambulatoires, si caractéristiques d'ordinaire, semblent
faire défaut, ce qui, joint à la forme générale du corps, donne à l'Insecte
un faux air de larve de Lamellicorne. En réalité, il existe bien l'équivalent
<les ampoules sur les faces dorsales et ventrales des segments i mais, si.
elles sont bien délimitées sur les côtés, elles sont dépourvues de pli
médian et peuvent être méconnues parce qu'elles ne sont pas susceptibles
<le dilatation.

Si les larves de Vesperus s'écartent beaucoups du type Cérambycide .
par leur forme renflée et surélevée, celles des Acmaeops s'en éloignent
~u contraire par leur aplatissement. Chez A. collaris, le corps est déprimé
et coloré en brun terne; la tête très plate, tranchante sur les bords,
porte 10 ocelles; les pattes sont bien développées; les segments abdomi-
naux sont dépouvus d'ampoules ambulatoires véritables, mais sont di.
latés de chaque côté et recouverts d'un épais
revêtement pileux; le mamelon anal n'est
pas terminal mais ventral. Cette larve, en
s'aidant de ses pattes, du mamelon anal et
des rugosités ventrales des segments abdo-
minaux, est capable de grimper le long d'un
plan vertical assez lisse.

Les larves du genre Agapanthia (fig. 5),
qui vivent dans la moelle des plantes herba- FlG. 5. - Larve d'Agapanthia
<léesvivantes, sont également très aberrantes. asphodeli.
Elles sont cylindriques et apodes, avec une
tête longue et ovale et des segments thoraciques étroits, pas plus larges que
la tête, renflés et munis de touffes de poils en.dessous; le prothorax est lisse,
sans stries ni réticulations. Quant aux ampoules ambùlatoires, elles sont
bien développées àla facedorsale, mais manquent complètementen-dessous.
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S'il n'y a aucun inconvénient, dans un ouvrage de ce genre, à réunir les
adultes de Lepturini et de Cerambycini, iln'en est pas de même pour les
larves qui présentent des caractères différentiels bien marqués. Parmi les
Cerambycini, on doit encore faire une coupe et placer à part un petit.
groupe formé des Asemum et de quelques genres voisins, dont les carac-
tères larvaires, très particuliers, les rapprochent des Spondylini. On peut
donc distinguer cinq groupes dont les caractéristiques sont indiquées
dans le tableau suivant:

1. Têle transverse, plus large que longue (1). 2
-- Tête oblongue à côtés parallèles; pattes souvent absentes ou très

petites; mandibules aigues, obliquement tronquées à l'extrémité.
, Lamiini.

2. Front denté ou caréné, surplombant l'épistomej celui-ci surplom.
bant le clypéus; mandibules aigues; tête invaginée dans le pro-
thorax jusqu'à la base des maxilles j pattes toujours développées;
corps souvent presque glabre. • Prionini.

-- Front ni denté ni caréné j épistome n'apparaissant pas au-dessus
du clypéus. 3

3. Mandibules arrondies à la pointe, taillées en forme de gouge;
clypéus et labre petits j pas d'épines ni de tubercules sur les deux
derniers segments. Cerambycini.

-- Mandibules en pointe aigue; clypéus plus développé. 4-
4. Tête renflée en arrière; corps déprimé (sauf chez Vesperus), avec

une zone latérale bien distincte sur tous les segments abdominaux;
pattes assez longues j généralement pas d'épines sur le 9" segment.

Lepturinz.
-- Tête peu renflée j pattes courtes; forme cylindrique; 9" segment ab-

dominal portant une paire d'épines. Spondylin i, Asemim.

Chez les Prionini (fig. i et 6 a), le bord du front est denté, ou au moins
fortement sinué, sauf dans le genre Prion us, dont le front est, par contret

caréné transversalement, et dont le labre est plus large que long. La sinua-
tiondu front est peu accentuée chez lalarve du Macrotoma scutellaris; elle
l'est davantage et forme de véritables échancrures chez celle d'LEgosoma
scabricorne dont le corps est presque glabre. Enfin les Ergates et Tra-
gosoma présentent sur le front quatre grandes dents, obtuses dans le
premier genre dont les ocelles sont presque invisibles, à pointe aigue
dans le second qui porte, au-dessous des antennes, des ocelles bien
développés.

Le groupe des Asemini (fig. 6 h) comprend les genres Asemum, Tetro-

(1) On ne doit pas oublier, pour apprécier ce caractère, que la tête est partiellement invaginée
dans le prolhorax, et qu'il est nécessaire de l'en faire sortir avant de l'examiner.
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pium, Criocephalus, et, d'après PEYERIMIlOFF, Oxypleurus. On doit y
joindre le genre Spond!Jlis, dont la larve, comme celle des précédents,
porte une paire d'épines sur le 9"segment abdominal. Elle se distin~ue par
sa tête assez saillante, seB mandibules élargies au sommet, taillées en biseau,
et les pointes du dernier segment très écartées, tandis qlle les autres
genres présentent une tête peu saillante, des mandibules aigues, sinueu'les
à leur tranche interne, et les épines postérieures rapprochées. Ces épines
sont coniques et un peu arquées dans le genre Asemum dont le labre est
plus long que large; elles sont fines et contigues chez les Tetropium,
fines et écartées chez les Criocephalus, ces deux genres ayant un labre
plus large que long.

Les larves des Cerambycz'nisensu-stricto (fig. 2 et 6 c) se distinguent par

a b c

FIO. 6. - a, larve de Prionini (tête vue de dessus). - b. larve d'Asemini. - c, larve
de Cerambycini. - t. antenne; 2, point d'Insertion des muscles rétracteurs supé-
rieurs de la tête; 3, clypéus;~, épicrâne; 5, éplslome; 6, suture frontale; 7, labre;
8, mandihule; 9, suture médiane.

l'absence d'épines terminales et par leurs mandibules à sommet arrondi.
Elles sont munies de pattes, à l'exception des genres Leptidea, Stenop~
terus et, d'après WEBB, Nothorrhina. Parlois ces pattes sont fort courtes,
par exemple chez Aromia el. chez quelques espèces de Clytus que WEBB

considère même à tort comme apodes. Les ampoules ambulatoires pré-
sentent de bons caractères distinctils: tantôt elles sont ornées de granula-
tions disposées symétriquement: Cerambyx, Rosalia, tantôt elles sont
lisses: Aromia, Purpuricenus, tant~t réticulées ou chagrinées: Clytus,
CallMium, Rhopalopus, Sympiezocera, ces derniers genres ayant en
même temps des pattes très courtes, une tête très enloncée à bord anté-'
rieur peu échancré et un prothorax finement réticulé en arrière. L'épis-
tome est carré chez les larves de Clytus, transversal chez les Callidium
et genres voisins.

Les'larves des Lepturini (fig. 7 a) 1 diffèrent de celles des Ceramhycim
par leurs mandibules aigues et leur clypéus plus développé. La tête est.
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a

beaucoup plus renflée en arrière que chez les Asemini, et chaque segment
abdominal est divisé en une zone médiane et deux latérales. Les pattes sont
généralement assez longues, surtout chez les Vesperus et les Acmaeops.
La tête est particulièrement élargie chez les Rhagium dont les ampoules

dorsales portent un moins
grand nombre de granules que
dans les autres genres. Les
larves des Grammoptera se
distinguent de celles des Lep-
tura par leur tête plus aplatie
et leur corps plus déprimé.

Les larves des Lamiini
(fig. 7 h) s'écartent beaucoup
de celles de tous les groupes
précédents; leur tête, notam-
ment, apparaît oblongue et

Fm. 7. - a, larve de Lepturini. - h, larve de non transverse, lorsqu'on la
Lamiini. Tête vue de dessus.

dégage du prothorax dans
lequel elle est partiellement

enfoncée. Les pattes manquent presque toujours. Lorsqu'elles existent,
comme dans les genres Lamia,lvlorimus et Parmena, elles sont rudimen-
taires. Les ampoules dorsales portent généralement des granulations ou
des aspérités aigues (Saperda), mais peuvent aussi être finement chagri-
nées, comme chez les Acanthocinus, ou lisses, comme chez 1es Phytoecia.
La surface du prothorax est ornée de fines stries : Exocentrus, ou de
mailles réticulées: POf?onochaerus. Le ge segment abdominal porte quel-
quefois une petite épine cornée, chez certains Pogonochaerus (hispidulus
et decoratus) et chez }'Anaesthetis testacea. Nous avons vu que la larve
des Agapanthia est très aberrante et celle de Calamobius lui ressemble
beaucoup.

3° BIOLOGIE

Adultes. - Certains Longicornes adultes sont diurnes: ils volent au so-
leil, fréquentent les tleurs de toutes sortes, mais surtout celles d'Ombelli-
fères, de Composées, de Rosacées, d'Oignons, etc. j ils s'immobilisent et
se cachent lorsque le temps devient sombre ou froid. D'autres espèces,
nocturnes ou non, ne vont jamais sur les fleurs, mais cheminent le long
des troncs et des branches d'arbres, se retirent dans les fissures des
écorces ou sous celles-ci, ou se réfugient à l'entrée des galeries larvaires.,
Les Dorcadion marchent sur le sol, ou s'abritent sous les mottes de,
terre et sous les pierres. Indépendamment du nectar des fleurs, exploité
surtout par les Leptura, Grammoptera, Acmaeops, le groupe des Cly-
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tanthus parmi les Clytus, les Gartallum, les Stenopterus, etc., mais
presque jamais par la plupart des Tetropillm, des Rlwgium, des lles-
perophanes, Griocephalus, etc., certains Longicornes, comme les Geram-
by:c se nourrissent des fruils sucrés tombés à terre, ou aspirent le liquide
s'écoulant des plaies d'arbres. CLERMONTa observé un Glytus arietis
mangeant des Pucerons sur des plants de Fèves. L'Insecte devait être
sollicité par leur exsudation sucrée. Quelques Lamiini rongent les écorces
tendres, mais aucun ne s'attaque au feuillage. Il en est d'autres qui ne
paraissent pas se nour'rir à l'état d'imago, et c'est ce que j'ai obser\lé
pour l'IIesperophanes griseus. Ce doit être aussi le cas des Hylotrypes
qui se développent à l'intérieur des habitations et n 'y pourraient trouver
aucun aliment convenable.

La durée de la vie de l'adulte est généralement assez courte : elle est
en moyenne de fi à 7 jours chez le d ~'Hesperophanes griseus, de 8 jours
chez la. 9; clle n'est pas plus longue chez le Stromatium (ull'um,
l'E:cocentrlls punctipennis et l'Acantlwderes varius; elle est par contre,
-de plusieurs mois' chez les adultes qui passent l'hiver, comme quelques
Pogonochaerus.

Les Longicornes apparaissent pour la plupart en été; certains se mon-
trent dès le début du printemps; d'autres, plus rares, en septembre et.
()ctobre, comme le Saperda carcharias. Le Vesperus Xatarti vient au
-dehors dès 10 mois de janvieI' dans certains points du Houssillon; il;
semble même qu'il soit adulte dès la fin de l'automne. et, dans les
régions chaudes comme le nord de l'Espagne. il peut se montrer en
décembre. Mais, en. France, il hiverne et sort, suivant la. température
de l'année et l'altitude, de la fin de janvier à mars. D'autres adultes
hivernent: Jes Pogonochaents dentatus, hispidulus, decoratus, GaroU,
éclosent en automne, mais se réfugient bientôt sous les écorces, pour
en sortir au mois de mars. C'est une' hibernation véritable, précédée
d'une vie à l'extérieur, différente de celle des imagos formés à l'automne,
mais demeurant immatures et immobiles dans la loge nymphale jus-
-qu'à la belle !laison, cas que l'on observe, par exemple, chez le Rha-
£fumb~sc~tum. .

Accouplement. - L'accouplement s'e'lTectue généralement sur le végétal
mi se fait la ponte, parfois sur les fleUI's. pour certain'es petites espèces
floricoles. Je l'ai observé chez l'Hesperophanes griseus et le Stromatillm
[ulvum. Chez l'lIespel'ophanes, les'deux sexes sont immobiles tout le jour ..
Quand vient la nuit, ils deviennent très actifs et les d parcourent rapide-
ment les branches tIe Figuier en poursuivant les 9. Ils grimpent sur leur
dos et celles-ci continuent à circuler en les entralnant. Dès que le d a
réussi à introduire son appareil copulateur' dans celui. de la 9, qui
(Jevient imIl!lObile, il écarte' brusquement l'extrémité de son abdomen
~t étire ainsi fortement l'oviscaptc, jusqu'à une longueur de 15 milli-
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mètres, puis le laisse se rétracter. Cette manœuvre se répète pendant
une dizaine de minutes. Presque aussitôt après, la 9 va pondre quel- ,
ques œufs, puis de nouveaux accouplements peuvent se renouveler dans
la même nuit et les nuits suivantes, chacun d'eux étant suivi d'une ponte
partielle. Les tractions que le cf fait subir à l'oviducte excitent méca-
niquement la descente des œufs, comme cela se produit, d'ailleurs, chez:
d'autres Insectes.

Tout se' passe de la même façon chez le Stromatium~ espèce d'ail-
lears assez voisine. Le Cerambyx cerdo s'accouple pendant le jour, SUl"
le tronc des gros Chênes et le Cf continue à chevaucher la 9 dans
l'intervalle des accouplements et pendant que celle-ci dépose ses œufs.

On peut observer très rarement, chez les Longicornes, des accouple-
ments entre espèces différentes, même éloignées; CASSIENa été témoin
de celui de Gaurotes virgmea cf avec Rhagium inquisitor ~. Des faits de-
cet ordre ont d'ailleurs été signalés chez beaucoup d'autres Coléoptères.

Ponte. - La ponte a lieu dans des conditions très variées. Chez les
Cerambycini l'oviscapte seul y prend part, tandis que, chez les Lamiini"
l'Insecte creuse avec les mandibules une cavité qui recevra l'œuf.

La grande majorité des Cêrambycides ne pond que sur un bois revêtu
de son écorce. L'œuf est alors inséré dans les petites fentes, les anfrac-
tuosités de celle-ci, le plus. profondément possible. La ponte a lieu de-
nuit chez l'Hesperophanes griseus. La ~ est alors -très affairée: elle
court en tous sens sur les branches, prend prfois son vol, son oviscapte
en extension. Elle tâte les branches du bout de sa tarière et enfonce-
celle-ci avec. persistance dans les fissures qu'elle rencontre. Les œufs
sont déposés dans les' crevasses du bois, sous les lambeaux d'écorce sou-
levés, parfois sous les feuillets des Lichens qui recouvrent les rameaux.
Enfin beaucoup d'entre eux sont abandonnés sans soin à découvert et.
détachés par les allées et venues d'autres individus ou de la pondeuse
elle-même. La ponte paraît être déterminée par une sensation tactile-
du bout de l'oviscapte lorsqu'il vient en contact avec une fente étroite,
mais, sous l'influence des manœuvres brutales du cf, la descente des
œufs doit être déclenchée parfois trop brusquement et l'Insecte n'est
plus maitre de les retenir. C'est èe qui explique ces œufs abandonnés
à l'extérieur ou même tombant à terre.

La ponte du Stromatium (ulvum sur l'Orme s'opère plus soigneusement
et tous les œufs sont profondément situés et bien cachés. Il en est de même
pour le Callidium alni, espèce diurne, qui enfonce ses œufs le plus loin
possible dans les crevasses des écorces des échalas de Châtaignier.

Très peu de Cérambycides acceptant pour pondre le bois écorcé, on.
conçoit qu'un très petit nombre- d'espèces seulement s'attaquent aux
bois ouvrés dans les chantiers et dans l'intérieur des habitations. C'est.
cependant le cas normal pou ...l'Hylotrypes hajulus et cela peut se p",o-
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duiro pour l'Hesperophanes cinereus, les Criocephalus et le Glytus
pilosus. Dans ce cas los œufs peuvent être déposés à la surface du bois i
.c'est co que l'on remarque pour le Glytus pilosus, comme l'a bien
observé PERHISpour la première fois. J'ai vu cet Insecte chercher à pondre,
en plein Paris, sur une table en chêne ciré. Il colle chaque œuf isolément
au substratum, puis le recouvre d'une sorto de coupole faite de très
petites parcelles de bois agglutinées par une sécrétion salivaire.

Le Leptidea brevipennis, qui pond souvent sur les Osicrs, agit d'une
façon analogue i les œufs sont recouverts de poussière agglomérée.
récoltée au préalable au moyen d'une brosse située sous le 2" segment
ventral de la femelle. La brosse implantée sur le même segment chez
les 9 de Callimus, do Cartallum et d'Obrium doit être utiliséo pour
un usage semblable.

Quelles que soient les modalités de la ponte dans les cas précédents,
la larve s'enfonce directement dans le bois ou dans l'écorce au point
précis où l'œuf a été déposé; dans tous ces cas, également, les œufs
sont disposés isolément. Il en est tout autrement pour les Vesperus,
dont les larves vivent sous terre. Les œufs sont émis en tas ou en amas
-collés, à l'aï"rlibre, aux supports les plus variés: écorces, cailloux, etc.,
ou plus ou moins abrités dans les anfractuosités des arbres creux ou le
dessous des pierres. Les larves primaires doivent donc parcourir un assez
long chemin pour s'enfoncer dans le sol et gagner les racines dont elles
se nourrissent.

Les 9 de Lamiini, ai-je dit, se servent des mandibules pour ménager
une cavité dans laquelle elles insinuent leur œuf. ROUGETa décrit (notes
manuscrites inédites) les manœuvres du Saperda similis :

« La 9 détermine, sur l'écorce d'une branche de Saule marsault de
grosseur convenable, une fente 'étroite. de 3 à 4 centimètres de long,
destinée à recevoir l'œuf; puis, à l'aide de ses mandibules, elle racle
l'épiderme dans le but de provoquer la formation d'un bourrelet des.
tiné à protéger la jeune larve. Cette pratique permet, lorsque la 9 a
disparu, de reconna1tr.e si un Saule marsault produira des Insectes
l'année suivante. »

D'après SCHEITEH,le Saperda poputnea pond sur les rameaux de
Peuplier âgés d'un an. Il creuse un sillon en fer à cheval à concavité
tournée vers le bas; à la parti,} inférieure est un trou plus profond dans
lequel l'œuf est déposé. La blessure, en cicatris:l:nt, forme un bourrelet
qui peut écraser l'œuf si celui-ci n'est pas éclos dans les délais normaux.

FALLOUa observé la ponte, sur le Cerisier, d'une espèce voisine, le
Saperda scalaris. L'Insecte, placé verticalement, ronge l'écorce avec
ses mandibuleA. puis il'se retourne la tête en bas et place sa tarière
dans la fente ainsi pratiqu6e. Le dépôt de chaque œuf nécessite la con.
fection d'une nouvelle cavité. FALLOUn'a pas parlé du bourrelet vu par
ROUGET,et on conçoit qu'il n'yen ait pas, car le Saperda scalaris
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n'exploite que le bois mort, par conséquent sans réaction, tandis que.le
S. similis pond dans les branches vivantes du Saule. La ponte du Saperda
carcharzas est très analogue; elle a lieu dans des fentes profondes de
2 mm., toujours faites sur la partie lisse de l'écorce, et généralement à
la base des troncs de Peupliers.

L'Ac:anthoderes parius agit de la même façon, d'après ce que j'ai vu
à Montpellier. Il creuse dans l'écorce des branches mortes du Cerisier
de petites fentes transversales, dans chacune desquelles un œuf est
inséré.'

Les Lamiini qui se développent dans les plantes herbacées vivantes.
se servent aussi de leurs mandibules pour préparer le dépôt de l'œuf.
Le Calamobius filum perce le chaume des Graminées d'une ouverture
située sous l'épi. Le Phytoecia pustulata, d'après DARBOUXet l\hNGAUD,
décapite le sommet des. tiges des Chrysanthèmes et des Pyrethrum,.
enfonce son oviducte dans la moelle par la section ainsi obtenue, et
enfouit son œuf assez profondément. Là encore, chaque tige opérée ne
reçoit qu'un œuf.

L'œuf des Longicornes est de forme ovale, atténué aux deux bouts,
environ deux fois plus long que large, blanchâtre, jaunâtre ou plus ou
moins foncé, lisse ou parfois couvert de réticulations. La ponte ayant
lieu presque toujours pendant la saison chaude, le développement
embryonnaire est rapide, puisque sa vitesse est en grande partie fonc-
tion de la température. Il s'accomplit en 12 jours chez l'Hesperophanes
grisells qui pond à la fin de juillet. Il n'est pas plus long chez l'Exo-
centrlls punctipennis et bien d'autres espèces; les œufs de l'Ergates
fàber éclosent au bout de 15 jourS". Le Saperda carcharias, qui pond à
l'automne, fait exception. Son œuf passe l'hiver et le développement em-
bryonnaire est d'une extrême lenteur. Les larves s'enfoncent dans le subs-
tratum, dès leur naissance, au point où elles viennent d'éclore; celles.
d'Hesperophanes rongent et ingurgitent, à leur sortie, une partie de
la coque de l'œuf, en l'entamant par le côté. On a observé, chez cer-
tains espèces, que lorsque plusieurs œufs sont placés côte à côte, .la
première larve éclose pouvait dévorer les autres.

Larves. - Le régime des larves est très varié: les unes, ce sont les
plus nombreuses, vivent dans le bois, d'autres dans les tissus dés plantes
herbacées, d'autres, enfin, dans le sol, où elles rongent les racines. Le
régime de la larve d'Acmaeops collaris est assez particulier : elle vit
sous les écorces un peu soulevées, mais ne ronge ni ces écorces, ni le
bois sous-jacent, et ne creuse pas de galeries j elle absorbe les déjections.
des larves qui l'ont précédée, ou racle la pellicule formée à la surface
de l'aubier.

Même pOlIr les larves lignivores, on observe un genre de vie d'une
extrême diversité, portant sur les qualités du bois, sur l'emplacement
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des galeries larvaires et enfin sur la forme et la direction de ces gale-
ries.

Les espèces susceptibles de n'attaquer que le bois vivant en pleine sève
constituent une infime minorité. On ne peut guère citer que l'Aromiamos-
chata, le Lamia textor, les Oberea et plusieurs Saperda: carcharias,
similis et populnea. Cetle dernière espèce mérite une mention spéciale
pour les galles que sa présence occasionne sur les rameaux du Peuplier.
Il est remarquable que la presque totalité de ces Insectes soit inféodée
à la famille des Salicinées.

Une autre catégorie ('l, tout en respectant les tissus sains, peut encore
se développer dans des branches vivantes, mais languissantes ou mou-
rantes, du fait d'autres Insectes ou des conditions climatériques. C'est
le cas du Purpuricenus budensis, du Niphona picticornis, quelquefois
do certains IIesperopltanes : sericeus et (asciculatus et du Rhopalopus:
spùiicornis, aussi, semble-t-il, du Sympie:ocera laurasi. Les arbres se
trouvant à la limite des incendies de forêts et qui ne sont que peu atteints.
mais dont la circulation de sève est ralentie, sont fréquemment peuplés
par des larves de Cérambycides. Certaines larves de cette catégorie
tuent la branche, avant de se nymphoser, par une incision annulaire
pratiquée sous l'écorce, exactement comme les Buprestes du genre
Corf?ebus.V. MAYETa observé le fait pour le Purpuricenus budensis et.
FAGNIEZa vu que le Rhopalopus spinicornis agissait de même.

Mais la condition optima pour le plus grand nombre des espèces
c'est le bois mort "récemment, et surtout celui qui vient d'être. coupé.
C'est là que se développent la plupart des Callidium, beaucoup de
Cl!ltus (en particulier les Plagionotus), le Saperda punctata, les Acan~
thocinus et une foule d'autres espèces. Ces. Insectes ont besoin de bois
mort, mais frais, dont les sucs ne soient pas encore évaporés. C'est à
cette catégorie qu'appartiennent la plupart des Longicornes que l'on
voit sortir des provisions de bois accumulées dans les bûchers. Ceux
qui sont adultes au printemps proviennent d'œufs pondus au printemps
précédent sur les arbres qui venaient d'être abattus. Tels sont les Cal.
Udium sanguineum, te-;taceum, melancholichum, les Plaglonotus arcua~
tus ét detritus, le Xylotrechus rusticus, etc. Les exigences de ces Insectes
sur la qualité du bois sont très strictes et aucun d'entre eux ne pond
dans la branche dont il est issu j ils laissent la place aux exploiteurs
du bois mort et sec.

Ceux-ci, nombreux également, sont susceptibles de se reproduire
pendant plusieurs générations dans la même pièce de bois, et finalement
de la réduire en poussière, ce que font souvent les larves de GradUa

(1) Les larves de cette catégorie diffèrent des précédentes, non seulement parce qu'elles ne-
semblenlattaquer les branches vivantes que lorsqu'elles sont malades ou que la circulation est
ralentie, mals surtout parce qu'elles vivent tout aussi bien dans le bois mort Mpuis peu, Il
faut au contraire du bois vivant à l'Oberea oculata. aux Saperda cites plus haut, à l'Aromia, etc.
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minuta, Stromatium unicolor, Hylotrypes bajulus. C'est à cette caté-
gorie qu'appartiennent les Clytus du sous-genre Clytanthus, les Lep-
tura dabia, scutellata, etc., les Criocephalus (1), Acanthoderes, Exo-
centrus, Deroplia, Anaesthetis, etc. Certains d'entre eux profitent, pour
s'y établir, de branches tuées au préalable par d'autres Insectes, notam-
ment des Buprestes; c'est ainsi que les larves du Clytus pilosus accom-
pagnent fidèlement celles du Latipalpis plana dans les branches du Chêne-
vert et que c'est fréquemment à l'extrémité des rameaux desséchés
par l'incision annulaire du Coroebus (asciatus que se développent
le Deroplia Genei et le Clytanthus ruficornis.

Enfin une dernière série n'exploite que le bois mort très ancienne-
ment, ramolli, arrivé au dernier degré de décomposition. Les souches
qui pourrissent en terre sont les plus peuplées de cetle catégorie de
larves, mais on en observe aussi dans les troncs et les branches aban.
donnés depuis de nombreuses années sur le sol. C'est dans de se~bla-
bles c~nditions que vivent les larves du Prionus coriarius, du Rhagiunz
bi(asciatunz, de l'Oxymirus cursor, des Leptura aurulenta et rubra,
qui hantent les tissus ligneux les plus, mous et les plus humides. Le
Mesosa nubila, le Pogonochaerus decoratus rongent aussi le bois
décomposé, mais plus sec.

L'emplacement des galeries, leur direction, sont en eorrélation avec
la zone exploitée, et par conséquent avec l'état du végétal dans lequel
vit la larve. Les galeries peuvent se trouver dans l'épaisseur de l'écorce,
cheminer entre l'écorce et l'aubier, entièrement dans' celui-ci, ou, enfin,
dans la partie centrale du bois. On peut dire, d'une façon générale,
que la région la plus recherchée est la région superficielle, plus nour-
rissante, plus aqueuse et plus facile à entamer. Quand les larves chan-
gent de place au cours de leul' vie, elles demeurent pl'ès de la surface
tant qu'elles sont petites et plongent plus profondément quand elles ont
acquis plus de force et de taille; mais tous les cas possibles se ren-
contrent:

Certaines espèces poursuivent tout leur développement dans l'épais-
seur de l'écorce, sans entamer l'aubier. Cela s'observe en particulier,
chez certains Insectes du Pin, dont l'écorce est très épaisse : Rhagium
inquisitor, Acanthocinus aedilis et reticulatus. L'A. aedilis seul quitte
l'écorce pour creuser sa loge nymphale. Le Callidium testaceum du Chêne
vit aussi presque exclusivement dans les couches inférieures de l'écorce,
tant que celle-ci n'est pas tl'Op mince. J'ai nourri entièrement avec de
l'écol'ce de Bouleau, jusqu'à sa métam'orphose,,la larve du Rhagium
mordax, qui normalement entame aussi l'aubier.

La majorité des Longicornes creuse des galeries à la fois ~ans l'écorce

(1) Divers auteurs ont signalé des trous de sortie de Criocephalus dans des troncs de Pins
encore vivants. mals le lait est exceptionnel, ces Insectes sont susceptibles de se délelopper
dans le bois le plus sec, même dans les charpl'ntes,
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et dans l'aubier j quelques-uns, comme les Callidium aini et uni(as-
ciatum, poursuivent tout leur développement dans ces conditions, mais.
le plus grand nombre finit par s'enfoncer plus profondément et par per-
forer exclusivement l'aubier. C'est le cas de plusieurs Clytus, des Rh'opa-
lopus (emoratus et clal'ipes, du Sympiezocera Laurasi, de l'Icosiuln
tomentosum, du Dei/us (u(a.r, de l'Acanthoderes l'arius, du Liopl/.'~
nehulosus, du Monohammlls galloprol'incialis, des Pogonochaerus, ùes
Grammoptera, etc.

Enfin certaines larves s'enfoncent directement dans le bois dès leur
naissance, sans utiliser l'écorce. On. peut cher le Leptura ruhl'a, le
Clytus l'arius, l'Ergates (aher, le Spondylis huprestoides, etc. On doit
remarquer quo les espèces qui agissent de ceHe façon sont surtout celles
des souches décomposées ou du bois mort très desséché. Dans les deux
cas, elles rencontrent du centre à la périphérie une substance devenuQ
à peu près homogène, tandis que les espèces qui vivent dans les tissus
moins anciens trouvent près de la surface des couches plus tendres
qu'elles exploitent de préférence, toute leur vie, ou au moins dans le
premier âg-e. Aussi est-il rare que leurs galeries soient poussées plus
loin que l'aubier. Le cœur. de l'arbre n'en renferme généralement que
dans les bois très vieux ou ramollis.

On doit dire aussi que Ja façon de se comporter d'une espèce, quoique
peu variable, n'est pas immuable; elle dépend, dans une certaine mesure,
de l'épaisseur de l'écorce, de Ja température, pour les formes hivernant à
l'état larvaire, et de la quantité d'individus qui peuplent une pièce de bois.
Quand on élève un très grand nombre de larves aux: dépens d'une
petite branche, la couche externe n'est pas suffisante pour les nourrir
toutes longtemps, leurs couloirs deviennent contigus, et elles ont tendance
il pénétrer dans la partie centrale bien davantage et bien plus tôt que
des larves clairsemées.

Les galeries larvaires sont tantôt droites, tantôt contournées dans
toules les directions j elles affectent une formé à section elliptique, du
diamètre de l'occupant, quand elles sont creusées dans une partie dure,
mais sont plus larges et plus surbaissées dans l'écorce ou au dessous.
Quel que soit leur calibre, Ja larve est assez souple pour s'y retourner
entièrement. Les galeries sont obstruées par les détritus et Jes excréments
de l'Insecte; ils forment une vermoulure parfois grussière; parfois d'une
finesse extrême, très fortement tassée. Chez certaines espèces du bois
dur, la consistancé du contenu des galeries est presque aussi ferme que
celle des parois et presque aussi difficile à entamer au couteau. Dans les
couloirs corticaux, Jes débris sont moins comprimés. Le trou de pénétra-
tion de la larve est microscopique, de sorte que sa galerie ne communi-
quant pas avec l'extérieur, on conçoit que tout ce qui a été détaché par
les mandibules doit se retrouver à l'intérieur sous forme de vermoulure,
d'excréments, ou de' substance assimilée. La larve ne parvient à se

2
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ménag-er que juste l'espace suffisant pour elle, et cela parune compres-
sion énergique de ce qui est derrière elle .. La densité des matériaux qui
comblent la galerie doit donc être presque aussi forte qu'avant le forage
pour que tout puisse y trouver place. .

Il est juste de dire qu'il n'en est pas toujours ainsi et que souvent une
partie de la sciure s'échappe au dehors par des fissures. C'est ce qui se
produisait dans les élevages d'Hesperophanes que j'ai etlectués. De
nombreux couloirs étaient placés sous l'écorce du Figuier, dont une partie
externe très mince était respectée. Cette cuticule se érevassait et se
soulevait çà et là, donnant autant de petites ouvertures par lesquelles
s'échappait une fine poussière de bois, trop-plein des galeries larvaires;
celles-ci étaient encore à peu près remplies, mais d'une substance moins
comprimée. Cette issue de la poussière de bois s'observe pour beaucoup
de Longicornes élevés en captivité.

Les larves xylophages qui vivent dans les tissus vivants, les souches
humides, le bois fraîchement coupé, dévorent une substance suffisamment
aqueuse; mais on conçoit mal comment celles qui perforent le bois le
plus sec, comme l'Hylorrypes bajulus, parviennent à se procurer la
quantité d'eau qui leur est nécessaire. Celles qui exploitent les charpentes,
les planchers, les meubles de l'intérieur des habitations, ne peuvent
adopter ce genre de vie que si elles sont douées d'une xérophilie
excessive leur permettant de retenir dans leurs tissus les moindres
molécules d'eau absorbée, et cela explIque leur petit nombre. l\lais nous
savons que cette condition n'est pas suffisante, car beaucoup d'espèces
du bois le plus sec, les Acanthoderes, les Liopus, les Exocentrus, les
Deroplia, les Clytus varius, rhamm', etc., n'attaquent jamais les bois
ouvrés. Il faut encore que la pondeuse accepte de déposer ses œufs sur
le bois écorcé, ce qui s'observe rarement.

La seconde catégorie de larves de Cérambycides vit dans les tissus des
plantes herbacées ou semi-ligneuses. Ce mode d'existence se rencontre
surtout chez des Lamiini : toutes les espèces des genres Agapanthia,
Calatnobiu.~, Phytoecia, l'Oberea erythrocephala et le Parmena Solieri.
Parmi les Cerambycini, on ne peut guère citer que le Cartallum ebu-
finum, des Crucifères, et deux Clytus : C. floralis, qui se développe
dans l'Euphorbia gerardiana, et C. trifasciatus, de l'Ononis natrix
(encore cette Papilionacée peut-elle presque passer pour lig-neuse). Dans
le nord de l'Afrique, d'autres Clytus ont des mœurs analogues : C. sca-
laris vit à l'état larvaire dans les racines de Malra silvestris d'après
CROS, et C. sexguttatus dans les tiges d'une Légumineuse, l'Eben us
prima ta, d'après PEYERIMHOFF.Saufles Parmena, ces larves s'adressent
aux végétaux vivants. En général un seul œuf est pondu au sommet d'une
tige, et la larve parcourt la partie centrale en descendant jusqu'au collet,
ou même dans la racine. Les galeries sont larges, presque toujours de
diamètre supérieur à celui de l'occupant, et en partie vides, ce qui tient
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-à ce que la' substance absorhé~, plus nutritive et plus ,aqueuse que le' 1

hais, donne moins de déchets. . "
Enfin les Ve~perus Elt les DC!r,cadion~ont le~ seuls Longicornes .de

France dont les larves ne soient pas enfouies dans les tissus ~ont eUe~se •
nourrissent. Elles vivent dans la terr03,à la façon des larves dè HannetonSI "-
et rongent comme elles les racines des végétaux. Celles des' Dorcadion "
attaquent surtoutlns Graminées, celles des Vesperus ne sont pas sp~.cia~~
lisées. La forme courte et épaisse des larves de Vesperus, leurs pattes,
relativement longues, leur donnent un certain air de ressemblance, avec
.Ies larves de Lamellicornes. .

Peu.de larves de Longicornes sont strictement mOllophages; jl n'en
est même presque aucune si l'on .entend par. monophagie ,le fait ,de ne
s'attaquer qu'à une seule espèce végétale. Mais plusieurs ne s'adrcs,sent
qu'à un seul genre, par exemple à toutes les espèces de Pins, de Sau.le's.
.Ie Chênes, etc. Il n'est pas un seul Longicorne du Pin, qui, s,uivant les
régions, ne soit capable d'exploiter toutes les espèces de cet arbre. Si Itl
Tragosoma depsarium vit surtout dans le Pinus uncinata,. c'est aITaire
d'altitude et non d'affinités botaniques. Ces espèces d'un si::ul genre
mérilent encore l'épithète de spécialisées. Mais la polyphagie est généra-
lement plus poussée .. Beaucoup d'Insectes du Chêne vivent' également
dans le Ilêtre et dans le Châtaignier, ceux du Saule dans le Peuplier,
-ceux du Pin souvent dans le Sapin et l'Epicéa, voire le Mélèze, tandis que
-ceux du ~enévrier et du Cyprès sont interchangeables. Souvent l'appa,:,
rence d'une élroite spécialisation n'est due qu'à des connaissances frag-
mentaires; c'est ainsi que le Lucasianus LefJaillallti a longtemps passé
pour inféodé au Cyprès jusqu'à ce que PEYEIUMIIOFFl'ait obtenu du
Genévrier et du Thuya.

On doit encore, dans celte question, considérer la fréquence : il n'est
guère d'espèce, même la plus stricte dans son régime, qui ne puisse,
dans des cas rares, y faire des infractions. L'Exocentl'us punctipennis,
insecte de l'Orme, a été obtenu une Cois, par Jean LICHTENSTEIN,de
branches de SaUx alba. De même on doit tenir le Cerambyx cerdo pOUl'
un Insecte du Chêne, bien que sa larve ait élé rencontrée rarement dans
le Frêne, le Chàtaignier et le Bouleau; il en est de même du Rosalia
alpina qui se développe surtout dans le Hêtre, quoique connu de 5 ou
{3 autres essences. .

Mais beaucoup d'espèces sont vraiment polyphages et presque inùiITé-
rentes à la nature du bois. Tels sont beaucoup de Clytanthus, de Leptllra,
les lIJesosa, le Gradlia minuta, le Rltagium bifasciatum, etc. Cette
polyphagie. cependant, est rarement totale, en ce sens qu'il n'existe
qu'un très petit nombre de Longicornes susceptibles de se développer à
la fois dans les essences feuillues et dans les résineux. On ne peut guère
citer, pour la faune française, que le Prionus coriarius, le Leptul'a Fon-
tel1:ayi (trouvé dans le Cèdre en Algérie), le Rlwgium bifasciatum et,
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vraisemblablement, le Pogonochaerus 'opatus. II faut y joindre déux:
espèces obtenues très exceptionnellement des bois résineux' :-le Eepticlèa
hrepipènnis, tlont j'ai vu sortir un sèul 'èxemplaire d'une branche sèche
de Cyprês et qûe'PEYERDIHOl<'F'aéleVé en-Algérie dàns le Pin d'Alep, et
le Penichroa'fasciata, éclos très 'rarement du mêine 'Pin. Il faut remar-
quer'que les trois premiers de ces '[nsectes se déVelOppent' dans l~ Dois
décomposé, 'parvënu au dèrni'er degré de ra'mollissemènt, et les t"ois
autres dans lé'bois mort le plus sec; dans les deux cas, les propriétés
particulières au bois dès Cbnifères, qui l'ebutent les Insectes des feuillus~
sont bien atténuées, si elles n'ont complètement disparu.

On comprend, en effet, que le régime soit d'autant moins spécifique'
que le bois exploité est plus vieux et a, par conséquent, perdu davant.tge-
ses qualités propres. La polyphagie'est grande chez' beaucoup d'Insectes
du bois sec: Mesosa curculionoîdes, 'Clytus arieUs, pilosus, parius,'etc_
Elle est moindre chez ceux qui 'vivent dans le bois .fraîchement 'coupé,
comme les Plagionotus, qui s'en tiennent aux' Amentacées. Mais la.
monophagie domine chez les espèces' des végétaux vivants, 'ligneux' ou
herbacés: les Saperda similis, Oherea oculata, Lamia textor, A,romia
moschata, sont spéciaux aux Saules, lés Saperda carcharias et po-
pulnea aux Peupliers, l'Oberea pupillata au Chèvrefeuille, les Oberea
erythrocephala et Clylus floralis aux Euphorbes; chaque espèce de
Phytoecio est confinée au moins dans une seule famille, Borraginées~
Ombellifères ou Composées. Il y a cependant des exceptions : certains
Agapanthia sont polyphages, et, inversement, il existe quelques espèces
du bois mort à régime spécifique; l'Ex-ocentrus lusttanus, par exemple.
ne vit guère que dans le Tilleul.

Nymphose et cycle vital. - La nymphose s'effectue le plus souvent à
l'extrémité de la galerie larvaire un peu élargie. Les espèces qui ron-
gent l'intérieur du' bois se rapprochent de la surface avant de se méta-
morphoser; celles qui vivent dans l'écorce y restent, ou creusent la loge
nymphale dans l'aubier. Les larves des plantes herbacées s'installent
généralement à la base de la tige, dans la région du collet. Les Vesperus
se ménagent une loge dans le sol. Enfin il est quelques espèces du bois,
qui quittent le végétal pour aller se transformer dans la terre. PERRIS
l'a observé le premier pour l'Acmaeops collaris qui sort des branches
et dont la nymphe repose à nn dans une cavité du sol. Les COr/odera
agissent de même. d'après LAl\IEERE, ainsi que le Parmena balteus d'après
V. MAYET. Enfin ROESELa signalé que la coque nymphale des Prionus,
faite de débris de bois agglutinés, pouvait se trouver en dehors des sou-
ches, mais ce fait n'est pas constant.

L'imago se libère en rongeant la cloison qui le sépare de l'extérieur, et
sort par un orifice presque circulaire, au contraire des Buprestes, dont
le trou de sortie es~ ovale (circulaire, cependant, chez Ptosima). En ex a-

"
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minant une branche privée do son écorce et ay.a~t ~té exp~oitée p~r des
l..0l!gicornes, on Reut remarq\ler à la surCace de l'a~~ier ~eux sort~s
-d'orifices: les un!i, circulaires, sont les trous d'éclosion des adultes, les
-<l.utre$,elliptiques, sont les. orifices de p~nétratio~. des' l~x:v.es,'l~rS(Jl:l'au
milieu de leur vie, elles quittent la zone corticale. pou:r.s;'eflfoncer 4!lns le
bois. • ' .
. L'hiver se passe s~us des formes différentes suiv~~t les espè~e~ : par~
fois la nymppose débute assez tôt en automne pour, gue l'imago .soit
(armé avant l'hiver; cependant il' reste immature et immobile dans sa
'Loge,et ne sort qu'après les froids. QuelqueCois m.ême, dès septembre ou
()ctobre, les adultes sortent~ mais ils rentrent bientôt dans des galeries
'larvaires ou sous des écorces, où ils s'engourdissent pour r~prendré l~ur
.activité au printemps. Cette hibernation d:'a~ultes éclos, à l'autcilll}.neest
plus rare que celle des immatures n'ayan,t pas quitlé leur loge, et se
rencontre chez certains Pogonochaerus et chez le Parm.ena Solieri.
Pour d'autres Longicornes, la mauvaise saison surp~end les l~sect~s à
-l'état de nymphes ou même de.larvesj la métamorphos~ n'a-lieu qu'au
printemps, dans ce dernie~ cas, ou. au début de .l'été. Comme tous les
individus d'une espèce ne pondent pas en même temp.s, il arrive, et c'est
le cas du Rhagir.tm bi(asciatum, qu'on puisse renconter en hiver, pêle-
mêle dans la même souche, des larves, des nY,mp,heset d.es ad~ltes
immaturesj mais tout se régularise au début d~ printemps, une pa~tie d.u
retard est rattrap~, parce que )a sortie des adultes exige un optimum de
température et que ceux qui ont passé l'hiver ne viennent pas à.l'exté-
l'ieur sensiblement. plus tôt que ceux qui se sont méta,morphosés ~ la
fin des froids. Les éclosions sont donc moins échelonnées qu'on ne
pourrait s'y attendre.

Lorsque les larves hivernent, le froid les engourdit j mais ce n'est, pas
toujours le cas dans la région méditerra!1éenne, où on peut les enten~re,
penùant une bonne partie de l'hiver, ronger le hois .dans lel1r g~leriej
ainsi font les Hesperophanes, nés en juillet e~ août et dont la nymph,?se
n'a lieu qu'au mois de juin suivant.

La duréd de l'évolution larv~ire a donné lieu à beaucoup de discussipns.
Certains entomologistes ont eu tendance à beaucoup l'exagérer, et ont
prétendu qu'elle élait, en règle générale, de plu,si,eurs a~nées. Les
anciens entomologistes allemands, RATZEBUnG en parl,iculier, ont
çontribué à accréditer, cette opinion. PeRnIS, au contraire, a soutenu que
la. grande majorité des espèces acco,n~plissait son cycle entier,. d'une
ponte à une nouvelle ponte, dans l'espace d'u~e ann~e.ll a m.anifestement
raison et toutes le~ espèces que j'ai élevée~ se sont t~ouvées dans ce ca~.
Je citerai au hasard ~les Clytus arietis, sartor, pilosus, 'I~riu.s, ar~~'cola,
les Hesp~rophanes grise us et (asciculatus, les G~allidium (a,sc,iatu'!l et
glahratl~m, le Luca,sianus. LCflail!anli, le Graçilia minuta,) le Leptidea
hrellipennis, le Mesosa curculionoides, le Saperda p,ullctata, le Pqgr;mo-:, .
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chi:ierlls dentatlls, etc. J'ignore s'il' faut. faire une' exception pour le
. Saperda scalaris, que FALLOU' suppose évoluer en trois' ans, mais le
Saperda punctata, j'en ai la preuve, se développe dans le courant d'une
année; 'le S. populnea, il est vrai, mais qui vit dans des conditions bien
spéciales, n'est adulte. que la seconde année après sa naissance. Les
grosses espèces croissent plus lentement : Le Cerambyx cerdo exige
trois 'ans, dW..on; "l'Ergates' {aber, le plus gros de 'nos Longicorncsr
deux 'ans seulement; le Saperda carcharias évolue en trois ans d'après
RI'l'CHItl, mais il est juste de. dire que son œuf hi verne et que son déve-
loppement, très ralenti, demande 10 mois; le Monolwmmus galloprovin-
eialis, encore assez volumineux, éclôt un an après la ponte.

L'es exemples que l'on a donnés d'une vie très prolongée chez les larves
sont souvent faciles è réfuter: Telle est l'observation de DE ROMAND qui
a vu' un Clytus pilosus sortir sous ses yeux d'un fauteuil ayant plus de
vingt ans, et celle de LABOULBÈNE qui cite un Hesperophanes cinereus
ayant dû vivre plus de dix ans dans le bois d'une chaise. Il est admis
comme évident par ces entomologistes que les larves se sont introduites
dans le' bois avant la fabrication des meubles, faute de quoi leurs obser-
vations perdraient tout intérêt. Mais il n'en est certainement rien, car le
Clytus et l'Hesperophanes dont il s'agit sont deux espèces bien connues
pour pondre dans les maisons sur les charpentes et sur les meubles. Il
faudrait voir sortir d'un meuble un Insecte exigeant pour sa ponte un
bois non écorcé, et c'est ce qui n'a jamais été vu, du moins après un si
long espace de temps. ABEILLE DE PERRIN cite bien un fait semblable pOUl"
un Stromatium, mais quoique cet Insecte dépose le plus souvent ses
œufs dans les écorces, il pond aussi dans le bois ouvré et'peut se multi-
plier dans la même pièce de charpente pendant plusieurs générations.
Tout cela n'a pas plus de valeur, pour élucider la question de la longé-
vité, que le fait de voir sortir un Hylotrypes d'un plancher de Sapin posé
depuis cinquante ans, phénomène que tout le monde a constaté.

Une autre cause d'erreur, dans le calcul de la durée de la vie larvaire,
résulte du fait que certains Insectes issus d'élevage peuvent pondre dtlns
le même bois aussitôt après leur éclosion, à l'insu de l'éleveur, et que
cette ponte donne des larves la seconde année, dont l'orig'ine est mal
interprétée. J'ai vu la chose se produire dans une éducation de Pogono-
chaerus dentatus.

Il n'en est pas moins vrai que l'évolution de certains Cérambycides.
comme. de bien d'autres Insectes, peut être exceptionnellement retardée
sous l'influence de circonstances extérieures, en particulier la sécheresse;
cela peut se produire surtout en captivité, chez des individus élevés à
l'intérieur des 1mbitations, à l'abri de l'humidité, oU'dans des chambres
chauffées. PEYERIMHOFF a été témoin de faits de cette nature dans des
éducations d'Apatophysis barhara et quelques observations de KUNCKEL

et de LUCAS sur des Hesperophanes peuvent sans doute s'expliquer de
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cette manière, à moins qu'il ne s'agisse d'une ponte inaperçue. De toute
façon, il ne faut pas généraliser ces exceptions, et il est certain que la
majorité des Longicornes évolue en un an.

4° ENNEMIS DES LONGICORNES

Adultes. - Les Longicornes adultes ont peu d'ennemis. Les pelîtes et
moyennes espèces qui hantent les fleurs sont exposées à servir de proie
aux Araignées. J'ai observé, sur une OmbelFfèrc, un Leptura maculata
Poda tué par une Araignée-Crabe (Thomlsus), qui lui avait enfonré ses
chélicères à la jonction de la tête et du prothorax.

Ils sont aussi susceptibles d'héberger des Nématodes dans leur tube
digestif. DlESI~G a décrit en '1861, sous le nom d'Anguillula ascaris, un
Nématode trouvé par KLEIN en 1847 dans le rectum d'Acanthoclnus aedi-
lis L. LINSTOWrapporta cette espèce, en 1878, au genre [sakis LEspÈs.
D'autre part LI~STOW, en 1897, a signalé une larve de Nématode parasite
de Clglus arcuatus L. Ces larves sont effilées, longues de 0 mm. 67 et

larges de 0 mm. 013 à 0 m~. 022. L'œsophage mesure t:!~8à 7~8 et la

queue, qui est arrondie en arrière, 2~ de la longueur, totale. La cuticule

est striée transversalement. LINSTOWessaya d'obtenir le développement.
sexuel de cette espèce en plaçant les larves dans un mélange de terre et.
de débris de Chêne chaud et humide, mais sans autres résultats qu'une
survie de plusieurs mois.

J'ai trouvé, dans les manuscrits inédits de A. ROUGET,une observation
se rapportant vraisemblablement à un Oxyuridé, ou peut-être à quelque
larve do Nématode complétant son cycle chez un Vertébré, comme c'est.
souvent le cas chez Jes parasites de Coléoptères. 11 s'agit de Saperda
acalaris L. adulte:

« Lorsque j'ai piqué, le soir assez tard, l'Insecte pris sur cet Lefeuille,
« j'ai constaté la présence, vers l'anus, d'animalcules vermiformes agglo-
« mérés, à mouvements assez vifs, et qui ressemblaient à des Anguillules
« du vinaigre. L'heure tardive ne m'a pas permis de pousser plus loin
« cette observation et le lendemain ces animalcules étaient desséchés.
« Je n'ai pas connaissance que le fait ait été signalé. »

Larves. - On trouve fréquemment des larves de Longicornes, surtout.
celles qui, étant sous l'écorce, peuvent être influencées par l'humidité
extérieure, mortes dans leurs galeries et transformées en dragées muscar-
diniennes par l'attaque d'un Champignon entomophyte. L'espèce que j'ai
rencontrée le plus fréquemment était le Beauveria globuli(era Speg.
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BONGINIa vu des larves de Saperda carcharias tuées par l'Entomophtora
grylli.

Ces larves sont dévorées par les Oiseaux grimpeurs, notamment les
Pics dont les manœuvres sont bien connues.

Les larves de certains Coléoptères carnassiers, surtout celles des
Clérides, vivent sous les écorces et parcourent les galeries de celles des
Cérambycides dont elles font leur~roie. Les Clerus (ormicarius et mutil-
larius chassent les larves des ClytflS et des Callidium; 1'0pilo mollis a
été trouvé dans les galeries du Callimus abdominalis par V. MAYET,l'O.
pallidus dans celles de l'Exocentrus adspersus par PERRIS, enfin j'ai
observé l'O. domesticus attaquant les larves du Clytus pilosus. Les larves
<le Dasytes ont les mêmes mœurs, et celle de D. plumheus aL. dévore
l'Exocentrus adspersus. Il en est de même des larves d'Helops.

Le Pediculoïdes pentricosus NEWPORT est un Acarien vivipare de la
famille des Tarsonémides remarquable par l'énorme développement que
peut prendre la 9 et sa grande fécondité. Il attaque une foule de larves,
~t, comme il s'insinue dans les moindres fissures, il peut vivre aux dépens
de celles qui creusent des galeries dans le bois, ou qui sont renfermées
<lans des galles. ~EWPORT, BRUCKER,SEURATet PEYERUIHOFFont signalé
son parasitisme aux dépens des Cérambycides, notamment des Callidium
$angcdneum et testaceum et des Apatophysis, Une jeune 9 pique une
larve et la tue rapidement, grâce à un venin très puissant, puis elle reste
fixée sur sa' proie et )a suce en augmentant de volume de façon mons-
trueuse. Elle donne naissance à un grand nombre de descendants qui se
fixent à côté d'elle ou se dispersent à la recherche d'une autre proie.

Mais les ennemis de beaucoup les plus importants des larves de Longi-
.comes sont les Insectes parasiles. Elles sont protégées contre les Tachi-
naires par les tissus végétaux qui les recouvrent, aussi ne puis-je citer
personnellement qu'une seule espèce de ces Diptères se développant aux
<lépens des Longicornes, l'Atl'opidomyza irrorata MEIG. (i), que j'ai obte-
nue en assez grand nombre à Montpellier des galles de Saperda populnea.
BAERa vu éclore des mêmes galles deux autres Tachinaires : Masicera
.sylpatica FALL. et .Dionea nitidula MEIG. Enfin SCHEfTEIla montré qu'une
autre' Mouche, Sarcophaga albiceps MEIG., qui est vivipare, dépose sa
larve dans le trou de ponte; celle-ci se rend à la rencontre de la larve de
Saperda et se nourrit à ses dépens.

Par contre, les. Hyménoptères parasites des Longicornes sont très
nombreux, leur tarière les mettant à même de percer les écorces et d'at-
teindre les larves sous-jacentes. Ils :appartiennent à 6 familles: Ichneu-
monides, Evanides, Stéphanides, Braconides, Chalcidides et Béthylides.

Certain's de ces Insectes: Ephialtes, Rhyssa, Vipio, PI'l\taulacus,
Stephanus, etc., sont munis d'une tarière démesurément longue qui leur

(1} Que M. le Dr VILLENEUVE m'à aimablement déterminée.
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permet d'atteindre une proie profondément placée; d'autres, qui possèdent
une tarière plus' courte, doivent se contenter de larves situées dans de
petites branches ou sous une écorce peu épaisse.: Le sens qui les guide est
.J'odorat, et la tarière est enfoncée avec précision au point où gît la proie
invisible. Les Hyménoptères ennemis des Longicornes sont, pour la plu-
part, des ectoparasites, comme la maj<trité de ceux dont la proie est
abritée dans une loge, une galerie ou une" galle. Par conséquent les œufs
-sont déposés, non pas dans la larve, mais sur la peau de' celle-ci, après
que la tarière, ayant piqué la victime, l'a immobilisée momentanément,
par l'instillation d'une goutte de venin. Certains comme les Xylonomus,
les Xylophrurus, les Pimpla, les Ephialtes, les Iphiaulax, sont des para-
sites solitaires,' tandis que d'autres: quelques Doryct8s, les Scle1'0del'ma,
etc., sont grégaires.

Les Ichneumonides et Braconides sont en majorité. Mais il s'en faut
-que l'on, rencontre des parasites de Longicornes dans toutes les tribus de
ces deux familles. Parmi les Ichneumonides. ce sont exclusivement les
Pimplinae et Jes Cryptinae qui en fournissent, sauf une seule exception,
t'Orthocentrus rul"ipe~ Gr. qui appartient à la tribu des Tryphoninae.
Chez les Braconides, c'est la division des Cyclostomes qui contient le plus
-grand nombre des espèces. ILest à remarquer que ces t~ois tribus: Pim.
plùzae, Cryptinae et Cyclostomes renferment beaucoup de parasites de
Xylophages ,autres que les Cérambycides : Buprestides, Scolytides, Cur-
-culionides lignivores, Bostrychides, Siricides, Sésies, etc. Des espèces
voisines, parfois les mêmes, peuvent attaquer indifféremment un Bupres-
tide, un Longicorne, un Sirex ou une Sésie, tandis qu'inversement, l'en-
nemi d'une Sésie ne confiera pas s:f ponte à une chenille vivant à décou-
vert, ni celui d'un Sirexà une Tenthrède se nourrissant de feuillage. Cela
permet de conclure que le lieu de la ponte et les manœuvres q'l'elle
nécessite ont plus d'importance que le choix de la victime. Quant à la
larve, elle subit passivement le régime qui découle du comportement
maternel. La spécificité de la proie, relative ou étroite, lorsqu'elle existe,
ne dépend donc ni des goûts ou des besoins de la larve parasite, ni exclu-
sivement du choix de la mère pondeuse, mais résulte en partie de quelque
-chose de plus compliqué. d'une attraction de l'adulte pour certains végé-
taux et pour certaines laçons d'utiliser sa tarière.

Liste des Hyménoptères parasites des Longicornes (').

Ichneumonides.
PI\lPLINAE. R/ladina atra Gr. hôte Criocep!talus rusticus.

Tetropium castaneum.

(1) Cette liste n'a pas la prétention d'ëtre complète. elle n'est constituée que des Indications
t'elcvées dans le Catalogue de GAULLR et dei observations fournies par mes étevages. ceux de
.Jean LICHTENSTlI". etc. Telle qu'elle est. je crois qu'.elle rendra des services. Tous les éleveurs
~e l.ongicornea pourront faci lement l'augloenter.
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Siehelia (Ui(ormis Gr. - Clytus rustieus
Callidium.
Rhagium.
AeantllOeinus.
Er~ates (aber.

Jlaerophora rufipes Gr. - Rhugium inquisitor.
Xylonomus irrigator F. - Rhagium inquisitor.

propinquus Tseh. - Hesperophanes griseus.
praeeatorius F. - Aromia mose/lata.

Callidium sanguineum.
testaeeum.

Tetropium castaneum.
lsclmoeerus rusticus Faure. - Aromil1 moschata.

Rhagium mordax.
bi(asciatum.

Saperda carcharias.
Liopus nebulosus.

Echthrus nubeculatus Gr. - Saperda populnea.
reluetator L. - Rhagium inquisitol'.
populneus Gir. - Saperda popuz,wa.

Pimpla lignieola Ratz. - Aromia moschata.
lycorina trianguli{era Holmgr. - Saperda populnea.
PeritllOus medifltor F. - Aromia moschata.
hpMaltes carbonarius Christ. - Oberea oeulata.

Ceramby.x cerdo.
Pogonoehaerus.
Saperda populnea.

mani{estator L. - Hylotrypes bajulus.
Clytus rusticus.

tuberculalus. - Callidium.
Saperda populnea.

Rllyssa persuusoria L. - Spondylis bupresloides.
Phytodietus eorlJinus G. - Callidium testaeeum.
Arotes albicinctus Gr. - Clytus arcuatus.

TRYPHoN/NAE. OrtllOcentrus (idlJipes Gr. - Liopus nebulosus.
Saperda scalaris.

CRYPTINAE. Cryptus minator Gr. - Hylotrypes bajulus.
lJidualorius F. - Saperda populnea.

Xylophrurus lanci/er Gr. - Saperda populnea.
Sycophrurus Ilesperophanis (1) Pic. - Hesperophanes gr/seus."
Idiolispa analis Gr. - Saperda populnea.
Bracllycentrus brachycentrus Gr. - Saperda populnea.
Phygadeuon lumator Gr. - Liopus nebulosus.

Evanides.
Pristaulacus Chlapowskii Kieff. - Clytus pilosus.

bimaculatus Kieff. (2). - Purpurieenus Koehleri.

(1) D'apres SEYRIG qui l'a examinée, celte espèce devra peut-ètre rentrer dans un autre genre.
(2) C'est l'espèce attribuée à torl par PERRIS à l'Au/aeus .triatus JUR. les exemplaires obtenus
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Stéphanides.
Callimus abdominalis.

Braconides.
CAENOCOELIINAE. Caenocoelius agricolator L. - Pogonocllaerus dental us •.
CYCLOSTOMES. Vipio nominalor F. - Acanthocinus griseus.

Atanycolus initiator Nees. - Acantllocinus aedilis.
Tetropium caslaneum.

{uscum.
denigNllOr L. - Saperda populnea.

{pllialllax /lavator F. - lIespcropllanes griseus.
Pogonocllaerlls (asciculalus.

e:ctricator Nees. - Exocentrus punctipennis.
impostor Beop. - Acantlloderes varius.

Jfonollammus sutor.
Rllagium.

Dorycles gallicus Reinh. Callidium san~uineum.
igneus Rtz. - Pogonocllaerus {as.ciculatus,
imperator Hal. - Acantllocinus aedilis.

Rllagillm inquisilor.
leucogaster Nees. - Clytus pi/osus.

lIylotrypes bajulus.
Rhagium inquisilOI'.

longicaudis Gir. - .Wacrotoma scutel/aris.
oblitera tus Nees. - Callidium pusillllm.

E.rocenlrus /usiianus.
Tetropium castaneum.

striatelllls Nees. Callidium violacellm.
undulatus Hatz. - Pogonocllaerus lIispidulu.~.

sp? Gracilia minuta.
lIisteromerus mystacinus ',"sm. - Leptura aurulcnta.
Bra.con multiarticulatus flatz. - Saperda populnea.

palpehrator Ratz. - Pogonocllaerus.
Spatltius e.rarator L. - C/ytus lropicus.

ARÉOLAIRES. Apanteles lIoplites Ratz. - Saperda populnea.
CRYPTOGASTRES. Ascogaster laevigalor Hatz. - Saperda populnea.
POLYMORPHES. Eubadizon /lavipes Hal. - E.1'ocentrets punctipennis.

macrocepllalum Nees. - GraciUa minuta.
Ca/yplus augustinus Reinh. - Erocentrus punctipennis.
Blacus errans Nees. - E.cocentrus adspersus.
lIelcon aequalor Nees. - Tetropium caslaneum.

carinator Nees. - Callidium teslaceunl.
violaceum.

ruspalor Nees. - Leptura quadri{asciata.

27

par PERRIS du Purpuricenus sont conservés dans sa collection et ont été vus par J. LICHTEN'lTE1N
et mol. Ce aont bien des Pristaulacus blmaculatus.

(1) L'bOte de cet Insecte rarissime reslalt Ignoré; je "ai rait connaître en 19N (Bullet. Soc.
enlom. Fr.).
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Gymnoscelus tardator Nees - Clytus rusticus.
Callidium.

Aspidocolpus carinator \Vsm. - Callidium testaceum.
violaceum.

jl:feteoru.~ tabidus \Vsm. - Liopus nebulosus.
Saperda scalaris.

Baeacis dissimilis Nees. - Tetropium castaneum.
Aspidogonus diversicornis Wsm. - Callidium.
Opius caudatus \Vsm. - Callidium. PogonoclJaerus.

Chalcidides.
Perilampus laevi{rons DaIm. - E:rocentrus punctipennis.
CheiropacllYs colon L. - Tetrops praeusta.

Callidium.
Eusandalum inerme Ratz. - Exocentrus adspersus.
Calosoter aestivalis Wlk. - Exocentrus adspersus.
llabrocytus tenuicornis Forsl. - Saperda populnea.
Entedon chalybaeus Ratz. - Saperda populnea.
ElaclâslUs leucogramma Hatz. - Tetrops praeusta.

Béthylides.
Laelius bipartitus Kieff. - E.x,ocentrus punctipennis.
Scleroderma domesticum Lalr. - Oxypleurus Nodieri .

. 5° FAUNISTIQUE

Les Cérambycides ne constituent pas un groupe de choix pour l'étude
de l'ol'igine du peuplement d'une région, parce que leurs espèces essaiment
et étendent facilement leur aire de dispersion. Elles le font, soit active-
ment, lorsqu'elles sont ailées, ce qui est le cas général, soit passivement,
en se laissant transporter à l'état de larve et de nymphe dans les bois de
chauffage et de construction. Les Insectes des Conifères nous offrent un
exemple du premier cas. Aucun Longicorne du Pin ni de l'Epicéa n'est
indigène dans le bassin de la Seine, et, depuis que ces essences y sont
plantées, les espèces qui Jeur sont propres s'y sont acclimatées. L'immi-
gration est ancienne, quoiqu'indéniable, pour plusieurs d'entre elles,
comme les Asemllm stl'iatum, Cl'ioeephallls l'usticus, Caenoptel'a minor,
Acanthocinlls aedilis et l'etieulains, elle est toute récente et se continue
sous nos yeux pour les Tetropium, le Crioeephalus polonieus, le Rha-
lJium inquisitor, l'Acanthocinus griseus, le Pogonoehaerus deeol'atus et
le Monohamlllus galloprollincialis qu'on s'habituait à considérer en
France comme une forme méridionale. Des exemples d'introduction pas-
sive sont donnés par ces nombreu x. Callidium Iliolaeeum, Hespel'ophanes
<:inereus, etc., que l'on trouve, surtout dans les villes, importés des
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forêts -dErmontagnes ou des régions plus chaudes qui constituent leur
habitât véritable. Ils s'acclimatent ou non, suivant les cas, maiIJ ils
font saisir sur le vina façon dont'les Hylotrypes, Leptidea, Gracitia, etc.,
sont lievenus plus ott moins cosmopolites.

De'co 'point de vue, les espèces aptères qui marchent sur le sol et qui
se développent'en :terre offrent plus d'intérêt. Les Dorcadion, en parti-
culièr, se résolvent, comme'les Carabes, en une foule d'espèces, sous-
espèces, 'races géographiques, confinées chacune dans une région'pârti-
culière. Le Dorcadion fuliginator, en France, est dans ce cas. Les varia-.
tions 'dés Longicornes ailés, au contraire, sont peu stables à cause des
mélanges faciles. Ce sont généralement des variations de coloration, des
aberrations, n'ayant rien de géographique et pouvant apparattre dans,
toute l'aire de dispersion.

La limite d'expansion de chaque espèce est donc déterminée on grande
partie par les facteurs actuels, et avant tout par des exigences nutritives
et thermiques. Nous 'voyons que l'extension des Conifères dans le nord a
bouleversé la répartition d'une partie de la 'fauno. La plupart' des Longi-
cornes' ont'besoin d'Une assez grande chaleur, surtout en été, et suppor-
tent assez bien des hivers froids. Aussi constatons-nous que les contrées
à hiver doux et été peu chauu, comme le département de la Manche, la
B~gique,. ont une' faune pauvre, tandis que l'est de la France, l'Alsace,
par exemple, à climat continental, en abrite une bien plus riche, dont
beaucoup d'éléments n'atteignent pas le bas.sin parisien. L'Ergates faber,.
forme'méridionale, se'trouve en Alsace, mais ni en Normandie, ni dans
la région de Paris, ni en, Belgique.

On peut distinguer, dans les Longicornes de France, un groupe méri-
dional, un groupe montagnard, un groupe oriental et un groupe ubiquiste.

La chaleur, surtout estivale, étant un des facteurs dominants de répar-
tition, le midi de la France se trouve la région la plus riche en espèces et
en individus. Il renferme beaucoup de types particuliers. Une première.
série 'd'espèces est méridionale au sens large, c'est-à-dire se rencontre du
golfe de Gascogne à l'Italie. Tels sont l'Oxypleurus Nodieri, le Cerame
byx' velutinus, le Callidium fasciatum, le Deilus fugax, le Penichroa
fasciata, le Menesia bipunctata, les Leptura trisignata et Fontenayi,
etc. (cette dernière espèce remontant en Bretagne). Une seconde série
est purement méditerranéenne et sa répartition coïncide avec la.zone de
l'Olivier. Cette faune méditerranéenne est très abondante, et caractérisée
par:' Purpuricenus budensis, Stromatium fulvum, lIesperophanes gri-
seus, sericeus, fasciculatus, Lucasianus Lepaillanti, Stenopterus ater,
Niphona picUcornis, Pogonoch'aerus Caroli, Parmena puhescens, Al-
bana M.griseum, Phytoecia erythrocnema, etc. Les deux extrémités de
la zone sont plus riches que le centre, et la Provence forme une troisièmo
série incluse dans la seconde. Elle seule.abrite : Macrotoma scutellaris,.
Vesperus luridus et strepens, Leptura disligma.et pubt!scens, Clytus-
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ruficornis, CeramhY:J; dur, .Deroplia Ti'ohera, Agapanthia irrorata,
Phytoecia rufipes et bien,d'autres espèces. L'autre extrémité, formée des
PyréJ;lées-Orientales et de quelques cantons de I,'Aude, est caractérisée
par la présence de certaines espèces espagnoles qui ne s'avancent pa~
plus loin: Vesperus Xatal ti, Lpptura, slragulata, et même Phytoecia
erythrocn~ma qui empiète à peine sur les limites de l'Hérault.

Beaucoup d'espèces peuvent encore être considé,rées comme méridio-
nales bien que remontant plus au nord, parfois jusqu'aux portes de Paris,
mais dans des stations de plus en plus r,aréfiées. C'est le cas de Cdrtallum
ehulinum, Callùnw; angu1atlls, Ceramhyx miles, AgapanthilÇl asphodeli
et Dahll~ Deroplia Cenei, Cly/us varius et trifasciatus, et même Lep;
tura cord~l;'era, qu'oll trouve. il Bouray. Certains de ces Insectes sont
très rares' en dehors du midi, d'autres sont encore assez communs dans
le centre.

Le groupe montagnard est difficile à définir, car il y a des montagnes
de toute altitude, mais on peut y incorporer les formes dont l'habitat de
prédilection est aux environs de 1.200 m., et au dessus. Tels sont le Tra-
gosoma depsarium, les Evodinus, les Pacltyta, les Acmaeops septen-
trionis, smaragdllla, pratellsis, l'Oxymirus cursor, le Callidium caria;
ceum, les elytus lama et capra, le J/onohammus sartor, etc. Un petit
nombre de ces Cérambycides de montagnes doivent être considé.rés
comme des l'clic tes glaciaires, dont la répartition peut s'expliquer par la
théorie de HEER. C'est très vraisemblablement le cas de l'Evodinlls
Mriabilis, localisé en France en un point des Basses-Alpes (Col de Vars)
et qu'on ne retrouve plus que dans l'Oural, le Caucase et en Sibérie. Il
s'agit bien là d'une espèce boréo.alpine. Mais bien d'autres Longicornes
alpins appartiendraient plutôt à ce que Ste-CLAIRE DEVILLE a appelé Iii
faune hercynienne; on retrouve certains d'entre eux dans le Jura, les
Vosges, lps montagnes de l'Allemagne du sud, etc. Le Leptura virens,
par exemple, de nos Alpes et de nos Pyrénées, se rencontre dans les
collines de l'Hertogenwald, et, plus au nord, à une altitude encore plus
basse. Le Leptura rubra, que l'on considère habituellement comme mon-
tagnard, existe en Belgique dans les forêts d'Epicéas; le .Monohammlls
sutor est dans le même cas. Le Caurotes virginea et surtout l'Oxymirlls
cursor, l'espèce qui remonte le plus haut avec le Tragosoma, ont quel-
ques stations à de basses altitudes. La faune pyrénéenne est plus pauvre
que celle des montagnes de l'est; elle ne comprend, notamment, ni Cau-
rotes, ni EvodillUS, ni Pachyta. Cela encore est en faveur de la théorie
hercynienne.

Certaines espèces, que j'appellerai ol'ientales, sont localisées dans l'est
de la France, soit dans quelques points restreints, soit du nord au sud, de
la Lorraine aux Alpes-Maritimes. Elles habitent les montagnes, comme
les Rhopalopus illsubricus et ,hungariclls, le Pidonia lurida, ou sont
assez indifférentes à l'altitude, comme les Saperda perforata, StenUl;a
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c,rcuata, Stenochorus quercus, etc. Il semble qu'il s'agisse de formes de
l'Europe orientale et centrale, dont les dernières stations vers l'ouest
-empiètent à peine sur nos fronlières. D'autres espèces : Plafiionotus
.detritus, Clytus Herbsti, Liopus pllnctulatus, etc., rares ou tl'ès clair-
semées en France, deviennent d'autant plus abondantes qu'on avance
-davantage vers l'est, à travers l'Allemagne et la Pologne. Un cas parti-
culièrement déconcertant est celui de l'Acimerus Schaefferi, espèce des
Alpes orientales et centrales s'avançant en Suisse dans les Grisons, pous-
sant une pointe dans les Vosges au Hohneck, puis formant un Hot com-
plètement détaché, en plaine, dans le centre de la France. Une explicatiûn
satisfaisante de cette curieuse distribution est à chercher. n s'agjt vrai-
semblablement d'une espèce en voie d'extinction, ne se maintenant plus
-que dans des stations disjointes, mais constituant des habilats singulière-
ment dissemblables. .

Le groupe ubiquiste comprend la faune du nord et du centre dont la
plus grande partie descend aussi dans le midi. Les Prionus coriarius,
Leptura (ulpa, maculata, Aromia moschata, Ccrambyx Scopolii, ClylUs
.arietis, sartor, pilosus, Saperda populnea, une Coule d'dutres espèces
sont dans ce cas. Il y a donc une laune méridionale et une faune indilIé-
rente, mais pas de faune septentrionale, puisqu'il n'est pas une espèce du
nord de la France, ni de Belgique qui ne descende plus bas en latitude (1).
ft La faune de Belgique, en effet, n'offre rien de particulier, et aucune
espèce étrangère à la France. Elle présente en plus pauvre, les caractères
de celle du nord de la France, avec 95 espèces au lieu de 132 dans le
bassin de la Seine. Quelques formes des Conifères ~Monohammus sutor,
Leptura rubra, Oxymirus cursor, y ont pénétré, qui, en France, des-
cendent peu des montagnes et n'ont pas encore été signalées dans la
région parisienne.
~ La Corse, malgré son climat médilerranéen, possède une faune relative-
ment pauvre, comme toutes les faunes insulaires. Elle n'atteint pas
70 espèces, pas beaucoup plus que la Manche, un de nos départements
les moins riches. Bien des espèces et des genres de Provence ne s'y ren-
contrent pas. Elle ne présente que deux espèces ne se retrouvant pas en
France continentale: /cosium tomentosum et Leptura ohlongomaculata.
Peut-être faut-il y joindre le Sympie.:ocera corsicus, considéré comme
une race du Laurasi, mais que :\1. PIC est d'avis d'élever au rang d'es-
pèce. Ce serait alors le seul Longicorne endémique en Corse. La parti-
cularité la plus intéressante de cette faune est l'absence complète de
toutes les espèces alpines. Il n'existe ni ElJodinus, ni Pachyta, ni
~lcmaeops, ni Tragosoma, ni Oxymirus, ni aucun des Leptura de mon-
tagnes. Ce fait,qui n'est pas spécial aux Longicornes, mais s'étend à tous

(Il Je n'al pas ell vue Ici l'origine, 'lui, pour les Cérambycides. est toujours fort hypotbétlque
mais la repartition actuelle,
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les groupes d'animaux, tend à prouver que la Corse était déjà séparée dl)
continent à l'époque où les hautes mon~agnes se sont peuplées de leurs
habitants actuels.

6° ,MÉTHODE .DE ,CHASSE. - CONSERVATION.

On peut recueillir certaines espèces de Leptura, Grammoptera, Clylan-
tnus, Purpuricenus,_ Slenopterus, Carta[[um, Phytoecia, etc., en les.
recherchant sur les fleurs, surtout eélles de Rosacées, d'Ombellifères,
d'Alliacées, de Chardons et autres Composées, aux heures les plus chaudes
et les plus ensoleillées. Mais beaucoup d'autres ne butinent jamais et se-
trouvent sur les troncs d'arbres abattus, comme les Plagionotus et les.
Xylotrechus, sur les souches, les branches mortes, les fagots, ou dans
les chantiers ou les scieries établies en pleine forêt. Certains Ceramhyx,.
Hesperophanes, les Prion us, ./Egosoma, etc., sont nocturnes et difficiles
à capturer. Les Dorcadion, les Dorcatypus doivent être cherchés à terre~

La recherche directe, sauf pour les espèces floricoles, est insuffisante
et ne procure que peu d'espèces et d'individus, car beaucoup de Céram-
bycides ne sortent que la nuit ou se tiennent appliqués contre les écorces.
ou dans les fentes des arbres d'une façon peu visible. La méthode des
élevages est beaucoup plus productive et ne présente aucune difficulté. Il
suffit de scier les branches' mortes ou dépérissantes que l'on suppose.
attaquées, de ramasser même les brindilles tombées à terre et qui peuvent
recéler des Exocentrus et d'autres petites espèces, et de les conserver-
jusqu'à l'obtention des adultes. Mais il est encore préférable de solliciter-
la ponte en profitant de la propension qu'ont la majorité des espèces à
confier leurs œufs au bois fraîchement coupé. Pour cela, à la saison con-
venable, on coupe des branches que l'on suspend dans 'les arbres ou dont
on fait des fagots que l'on expose dans une forêt. On les enlève à l'automne,
ou mieux'après l'hiver, on les scie à la dimension convenable et on les
enferme dans des sacs recouverts d'un voile opaque, sauf l'ouverture qui
sera tournée vers une fenêtre. Chaque jour on ouvre les sacs; on trouve
d'abord beaucoup d'Araignées ayant hiverné sous les écorces et qu'il'
faudra tuer avec soin, car elles détruiraient les petits Longicornes et leurs
parasites. Par la suite les Longicornes éclosent et viennent se placer près
de l'ouverture, vers la lumière. Ils ne perforent jamais la toile, sauf parfois
lorsque celle.ci est en contact avec 1<:)bois au point de leur éclosion. Il est
donc très facile de s'en emparer. On obtient en même temps une foule
d'Hyménoptères parasites. Ce procédé procure en nombre considérable-
des espèces parfois très rares que l'on ne trouverait presque jamais
autrement, et seulement par hasard. On pe.ut d'ailleurs multiplier le-
nombre des exemplaires obtenus et observer leurs mœurs en leur fournis-
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sant du bois frais et en les faisant pondre en captivité, ce qui réussit
aisément pour presque toutes les espèces. L'élevage en sac procure aussi,
naturellement, tous les autres xylophages: Duprestides, Scolytides, Cur-
culionides (Jlagdalis, Pissodes, etc.), Bostrychides, Anobiides, etc.

Les adultes se conservent piqués, comme tous les Coléoptères j il est
bon de replier les pattes et les antennes qui sont fragiles. Les individus
récoltés dans le bois mort en hiver. avant leur sortie, ont tendance à
tourner au gras et ù former du vert-de-gris avec le ('uivre de l'épingle.
Les larves doivent être mises dans l'alcool. Mais il faut les tuer dans
l'eaù chaude ou dans l'alcool bouillant j elles meurent alors en extension,
ce qui est indispensable pour étudier les moindres détails de leurs
appendices. Elles demeurent. ainsi bien blanches, tandis que celles que
l'on plonge vivantes dans l'alcool froid brunissent, se ratatinent et sont
peu utilisables.

&-c- .!J::2r;
~.

abc
FIG. 8. - a. tète inclinée it angle ùroit ùe Lnmiini (.lgapanthia), - b. tétp peu'

penchée de Ceramb¥ci~i' (ely/us). ~- c, tête horizontale ùe Lep/ura.

TABLEAU DES TnlBUs (1).

1. Tibias antérieurs denticulés extérieurement et prolongés par une
lamelle allongée i prothorax globuleux; tarses paraissant ùe
j articles Tn. SPUNIJ YLINI, p. 34
Tibias antérieurs ni denticulés, ni prolongés par ~ne lamelle j pas
de nodule visible entre le :1" et le '1" article (les tarses. 2

2. Hanches antérieures transverses, séparées par un renflement du
prosternum j prothorax à bords tranchants au moins en arrière .

.Tn. PIUON1Nl, p. 3'1
Hanches antérieures globuleuses ou coniques j prothorax à bords
non tranchants . 3

3. Tête peu inclinée par rapport à l'axe du corps (Fig. 8, b ct c.) j

face ne faisant pas un angle ùroit avec le vertex; bord interne
ùes tibias antérieurs non sillonné. . Tn. CERAJfflYC1NI, p. :ln

: l) ,\ l'e~emple ùe BrDEL, je l'l'unis ici les LCi,luTini et les Cermnb .• ini. te fait d'avoir la tête
horiwntale ou Il!gêrcment inclioée e't un ,ourarlen' sans nettell!. Quant aux hancheseoniqucs de.
[,epturinj. elles se retrouvent rhellr. ()/"ium. JI faudrait plar .... les Nccyda/l. dans les Leplurini
et les eloi"ner des Ca""optL""', alors '1lu' ces .!t'ux genres Jlfl"'entent ulle parentè "'vlden,e. En se
restreignant a la laune françai,,'. il n'ya aurun ineonv"nient ;'t agir ainsi, la mUltiplicatIon des
coupes n'l'tant utIle que lorsque les l'Spl'CeSet les genres ,out tres nomlJrem .. Les cla<sifieations
n'ont, après tout, d'autre but que la commoditè. .

:l
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Tête très inclinée sur l'axe du corps; face Caisant un angle droit
avec le vertex (Fig 8, al; bord interne des tibias antérieurs
sillonné. TR. LA1111INI, p. 113

Til. SPOND YLINI

G. SPONDYLIS F. l'i75.

Antennes monilirormes alteignant :au plus la base du prothorax, à 3e article
plus court que l'ensemble des deux suivants, portant des plaques sensitives
pubescentes localisées en dessous des articles 3-10; mandibJ!les tranchantes,
allongées, à peine croisées au repos; forme cylindrique.

S. huprestoides L., 1758. Fig. 9. - CylinJriqu!'l; entièrement noir; pres-
que glabre; ponctuation très dense sur tout le corps,
devenant râpeuse sur les côtés du pronotum; les
élytres sont plus densément ponctués chez la <;> et
portent deux côtes longitudinales effacées en arrière
et plus saillantes chez le cf. - L. 15-22 mm,

\

Adulte au printemps et en été dans les grands bois de
Conifères; il se cache sous les écorces pendant le jour et
vole le soir, plus rarement en plein soleil. La ponte a lieu
en juillet sur le bois non écorcé des souches, des troncs
et des grosses branches des Pins et des Sapins fraîche.

FlG. 9. - Spondylis ment coupés. Se trouve souvent dans les scieries et les
buprestoldes. chantiers.

Dans le midi, surtout dans les forêts des régions
montagneuses; plus au nord, aussi dans les forêts de plaine. A envahi la région
parisienne (:\Iontmorency, Fontainebleau, Compiègne) et le nord, à la suite des
plantations de Pin sylvestre. Se rencontre maintenant dans la plus grande partie
de la France, des Landes et des Alpes ..\faritimes jusqu'à la Somme, l'Oise et
la Marne. C. en Corse.

TR. PRIONINI

TABLEAU DES GENRES.

1. Episternes métathoraciques terminés carrément en arrière (Fig.
tO, a) . 2

- Episternes méta thoraciques acuminés en arrière (Fig. :1.0, h). 4
2. Prothorax carré, ses côtés tranchants surtout à la base; celle-ci
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avec une forte dent; antennes plus longues que la moitié du
corps. . . • G. Macrotoma, p. 35

- Prothorax transversal, ses côtés tranchants de la base au
sommet. 3

3. Rebord du pronotum avec 3 fortes dents, la médiane plus longue;
antennes ne dépassant pas le milieu du corps chez les deux
sexes. . G. Prionus, p. 36

- Reborù ùu prothorax denticulé, avec une seule forte lIent après
le milieu; antennes aussi longues que le corps chez lc cr. .

. C. Ergates, p. 37
4. Bord ùu pronotum avec une épine au milieu, cilié à la base et

au sommet; antennes plus courtes que le corps dans les deux
sexes. . G. Tragosoma, p. 38

- Bord du pronotum non cilié, non épineux au milieu, obtusémcnt
denté 11 l'angle basal; antennes presque aussi longues que le
corps même chez la 9. . G. lEgosoma, p. 39

a
b

. ,

•

1.
1

FIG. fO. - Episternes mPl:Jlhoraciqups: a, ùe t.!acrotonw. - b, ù',Egosoma:

G. MACROTOMA SERV., 1832.
[Prinobius MULS., 18~2].

Base des mandibules renflée et fortement ponctuée, leur sommet lisse et denté
intérieurement; palpes courts, fronqués à l'extrémité; antennes de 11 articles
dans les deux sexes; prothorax presque carré; élytres à bords parallèles;
dernier segment abdominal du cf terminé par une échancrure que borde une
touffe de poils roux.

Il. scutellaris GERM., 181i [JlyardnluLs., 1854, Germari MULS., 1856].
Fig. H. - Corps d'un brun roussâtre, plus clair sur les élytres; an-
tennes fortement ponctuées, rugueuses sur le 1er article; prothorax à
bords parallèles, plus rétréci en avant chez la femélIe, avec quelques
petites dents en nombre variable sur les bords et une grosse épine à la
base; pronotum rugueux et mat avec des empâtements luisants sur son
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disque; élytres granuleux avec 3 ou 4 li~nes peu élevées j les élytres de la
9 sont moins carrés aux épaules, plus élargis en arrière, ses antennes
sont un peu plus courtes et plus grêles.

La'larye se aéveloppe dans les souches et les troncs des Chênes à feuilles

FIG. H. - Macrotoma scutellaris.

persistantes (ilex et suber) et peut-être dans le Frêne (XAMBEU), mais l'indica-
tion du Pin (FAUVEL) est slJjette à caution{i). L'adulte se trouve en juillet sous
les écorces et dans l'intérieur des troncs. Il sort le soir et est attiré par les
lumières.

Répandu en Corse. Localisé en Frar.ce, dans le Var, d'Hyères à St.Tropez,
sur tout le versant méridional de la chaîne des Maures où il n'est pas très
rare.

G. PRIONUS MÜLL., 1764.

Antennes dentées en scie, de 12 articles chez le cf, de 11 chez la Q, le
dernier caréné en travers; prothorax fortement transversal; èorps court, massif.'

P. coriarius L., 1758. Fig. 1.2. -- Corps glabre, d'un brun plus ou moins
rougeâtre et luisant; pronotum ponctué sur fond lisse; élytres ponctués

(1) Comme la plupart des affirmations de cel auteur, qui, en ce' qui concerne les mœurs des
Longicornes, sont très fantaisistes.
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FIG. 12. - Prionus coriarius cf.

et. coriacés; antennes c<?urtes dans les deux sexes, larges et aplaties à
l'extrémité chez le Cf, plus grêles chez la Qi ventre pubescent chez le Cf,
glabre chez la «. - L. 25-40 mm.

La larve. très polyphage, vit dans les
vieilles souches de presque tous les arbres
à feuilles caduques, Chêne. Hêtre, CM.-
taignier, Frêne, Orme, Robinier, Saule,
Marronnier, Cerisier, Sureau, beaucoup
plus rarement dans celles des Pins. Elle
est indifférente à l'essence comme beau-
coup de celles qui attaquent le bois dé-
composé. D'après RŒSEL, la nymphose
aurait lieu en terre dans une coque formée
de débris de bois agglomérés; mais le
plus souvent la coque est située dans la
souche elle-même. L'adulte est nocturne,
comme tous les Prioniens, et paraît en
juillet et août.

Espèce commune, citée de presque tous
les départements français et de Belgique j
elle monte dans les Alpes jusqu'à 1000 mètres d'altitude, mais elle est rare sur
le littoral méditerranéen. Manque en Corse.

G. ERGATES RERV., 1832.

Antennes de t t arLicles chez les deux sexes; prothorax transversal, crénelé
ou denticulé sur les côtés j élytres armés d'une épine à l'angle terminal in-
terne.

E. faber L., 1767 [serrarius Pz.]. Fig. t3. - Brun noir ou brun roug'e,
avec les élytres toujours plus clairs chez le cf. Celui-ci se distingue par
son pronotum ponctué, à plaque luisante, et ses antennes au moins aussi
longues que le corps, tandis que le pronotum est très rugueux chez la «;
dont les antennes ne dépassent pas le milieu des élytres; extrémité de
l'~bdomen sinuée, un peu plus fortement chez le cf. - L. 2û à 48 mm.

La larve creuse des galeries dans les vieilles souches, même très décompo-
sées, des Pinus pinaster, Ilalepensis, sylvestris, etc., rarement dans le tronc et
les grosses branches. L'indication de l'Aulne (XAMBEU)n'est pas à retenir.
L'adulte, qui paraît de juin à septembre, se cache le jour sous les écorces et
dans les !-raleries larvaires; il vole le soir et peut venir aux lumières. La larve
vit aussi, en Algérie, dans les souches de Cèdre et ù'Ables numidica. '

llépandu en Corse et dans tout le midi, du golfe de Gascogne à l'Italie;
remonte dans quelques localités jusqu'au Lyonnais: Charbonnières (FOUDRAS):
Loire: Sail-sous-Couzan; Haute-Loire: Tence (MANEVAL)jPuy-de-Dôme
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PESCHEr);Charente-Inférieure: St-Georges-de-Didonne (MÉQUIGNON); aussi en

FIG. i3. - Ergates {aber 9.

Alsace (environs de Haguenau et de Colmar), où il est en voie de dispari-
tion. Les citations du bassin de la Seine (FAUVEL)sont erronées. .

G.~TRAGOSOMA SERV., 1832.

l'Yeux saillants; ldernieri article des"palpes élargi au sommet; antennes de
11 articles chez les deux sexes; prothorax rétréci en avant, avec une épine au
milieu des cOtés et des houppes de poils à la base et au sommet.

T. depsarium L., 1.767. - Corps d'un brun noir, un peu plus clair en
dessous, couvert de pubescence rousse sur la tête, le pronotum et le
dessous du corps j élytres épineux à l'angle suturaI, irrégulièrement
ponctués et réticulés à l'extrémité, parcourus par cinq côtes peu saillantes,
s'atténuant avant le sommet j antennes du èf atteignant le tiers postérieur
des élytres, celles de la Ç? un peu plus courtes, avec le onzième article
plus petit. - L. 27 à 32 mm.

La larve vit dans le bois des Conifères et a été observée dans les souches
du Pin à crochets (Pinas uncinata ou montana). Elle y creuse de profondes
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g-aleries et se transforme en nymphe près de la surface. Elle doit vivre aussi
dans les Epicéas sous les écor~ps desquels on trouve l'adulle en juillet et aollt.

Espè~e rare, localisée en France dans les hautes altitudes (surlout vers 1.800 m.)
des Alpes et des Pyrénées: Haute.Savoie; Savoie i Haute~-Alpes; Alpes-Mari.
times : St.~farlin-Vésubie; Hautes. Pyrénées. Manque en Corse, comme, d'ail.
leurs, toute la faune strictement alpestre.

G. JEGOSOMA. SERV., 1832 (1).

Tête rétrécie derrière les yeux; dernier article des palpes tronqué; antennes
do 11 articles, rugueuses chez le cf: prothorax rétréci en avant, obtusément
denté à l'angle basal.

lE. scabricorne ScoP., 1763. - Corps allongé, finement pubescent,
d'un jaune roussâtre, élytres dentés à l'angle suturai, parcourus par
deux Caibles côtes longitudinales; Cf antennes atteignant ou dépassant
l'extrémité du corps, ventre pubescent; 9 antennes peu plus courtes
que le corps, à dernier article caréné transversalement, ventre glabre,
oviducte saillant - L. 30 à 50 mm.

La larve vit dans le tronc des vieux arbres : Peuplier, Hêtre, Chêne, Châ-
taignier, Orme, Bouleau, Charme, Frêne, Tilleul, Aulne, Sycomore, arbres
fruitiers, Marronnier, mais jamais dans le Pin, comme le prétend BARBEY,
L'adulte hante, en juillet et août, les troncs caverneux des mêmes arbres; il
en sort au crépuscule et est attiré par les lumières. Le matin, jusqu'à 9 heures,
ilse tient à l'entrée de son trou qu'il bouche avec sa tête.

Cette espèce est signalée dans une grande partie de la France, depuis la
Haute Normandie, l'Aube et le Bas-Rhin. jusqu'à la Méditerranée et les Pyré-
nées, et en Corse. Elle n'est commune nulle part, très clairsemée surtout
dans le nord de son habitat: Elle existe dans toute la vallée du Rhône et
la Provence, le Gard: Nîmes, les Pyrénées-Orientales : Villefranche de Con.
flans, mais pas à Montpellier ni dans la plaine de l'Hérault.

TH. (.'ER...1JIJ B YC/.\'l

TABLEAU DES "'E~RES.

1, Hanches antérieures et intermédiaires contigues i tempes plus
longues que les yeux; élytres de la femelle ne couvrant pas
tout l'abdomen. . G Vesperus, p. 69

- Hanches intermédiaires distantes. 2

(1) L.\ME~IlE r,llt d',Egosoma un 8ous-;;enre de Megopu Serve 1832 (nom paru deux pages avant
.£go<oma). Mais 11n'y a pas d'inconvénient il cuntinuer il se serVIr du Dom du 8ous-genre .Ego •
•"ma. infiuiment plus usité. pour dési!!ner notre seule esl'ccc européen ne. Les Megopi8 sensu-
stncto sont tous exotiques.

"
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2. Élytres très raccourcis dans les deux sexes, laissant à décou-
vert au moins la moitié de l'abdomen. 3
Élytres couvrant l'abdomen, sauf parfois le pygidium. . 6

3. Hanches antérieures coniques; tête étranglée en arrière; antennes
courtes sans longs poils en dessous . G. Necydalis, p. 71
Hanches antérieures globuleuses, antennes longues. 4

4. Yeux entiers; élytres sans bourrelet marginal; second segment
ventral échancré et muni en arrière d'une- brosse de poils,
chez la femelle. G. Leptidea, p. 79
Yeux échancrés; élytres bordés d'un' bourrelet; pattes posté-
rieures très allongées. 5

5. Antennes non épaissies au sommet, yeux très échancrés.
G. Caenoptera, p. 73

...:- Antennes épaissies au sommet, yeux peu échancrés.
G. Brachypteroma, p. 74

6. Hanches antérieures coniques et saillantes. 7
Hanches antérieures globuleuses, peu saillantes; tête sans cou
rétréci. 20

7. Épisternes métathoraciques glabres, lisses, traversées par un
profond sillon longitudinal; tête plus large que le prothorax
qui est sillonné transversalement. G. Obrium, p. 77

-- Episternes métathoraciques sans sillon longitudinal; tête res-
serrée à la base; fémurs jamais claviformes 8

8. Prothorax denté ou épineux vers le milieu des côtés. 9
Prothorax non denté vers le milieu de ses bords, mais quelquefois
avec. un tubercule arrondi. 12

2. Élytres portant des côtes longitudinales bien visibles. 10
-- Élytres sans côtes longitudinales. . . . . . . . 11

10. Trois nervures élytrales bien nettes; saillie intercox\le du pros-
ternum large et peu enfoncée. G. Rhagium, p. 66

-- La nervure externe est seule bien saillante: prosternum rétréci
et enfoncé entre les hanches antérieures. G. Oxymirus, p. 65

11. Antennes filiformes à 3" article plus long que le 4" (Fig. :14, b);
yeux arrondis. G. Stenochorus, p. 68

-- Antennes épaisses à 3" et 4" articles égaux (Fig. 1.4, a); yeux
bilobés. G. Rhamnusium, p. 66

12. Fémurs intermédiaires et postérieurs munis d'une dent près
de l'extrémité.' G. Acimerus, p. 65

-- Fémurs intermédiaires et postérieurs non dentés au sommet. 13
13. Yeux non échancrés au bord interne. 14
-- Yeux échancrés au bord interne, ou au moins fortem~nt. réni-

formes chez Evodinus. 16
14. Tête et prothorax à pubescence très serrée, masquant le tégu-

ment. G .. Cortodera, p. 58
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- Tète et prothorax à pubescence nulle ou dressée, laissant voir
.le tégument. 15

15. Prothorax. obtusément tuberculé sur les clÏtés.
G. Gaurotes, p. 61

- Prothorax sans tubercules latéraux . G. Acmaeops, p. 59
16. Antennes insérées au niveau du bord antérieur des yeux. 17
- Antennes insérées en arrière du bord antérieur des yeux. 18

17. Troisième article des tarses échancré jusqu'au delà du milieu.
G. Evodinus, p. 62

CI ,

1>

D

c

~,

~\
14 15

FIG. t4 et t5. - t4 .. Antennes: a, épaisses, à 3' et 4' articles égaux de Rhamnusium;
h, minces, à 3' article plus long que le Ii'. de Stenochorus. - c, à articles tri ca-
rénés d'Aromia. - t5. a, Face de Grammoptera, avec l'insertion des mandibules
rapprochée des yeux; h, face de Leptura à mandibules éloignées des yeux,

- Échancrure du troisième article des tarses n'atteignant pas le
milieu. G. Pachyta, p, 6't

18. Apophyse prosternale évasée au sommet, en arrière des han-
ches antérieures. 19

- Apophyse prosternale non évasée au sommet. G. Pidonia, p. 58
19. Base des mandibules très rapprochée des yeux (Fig. i5, a) .

. G. Grammoptera, p. 56
- Base des mandibules éloignée des yeux (Fig. i5, b).

G. Leptura, p. 44
20. Tibias postérieurs comprimés en lames tranchantes i premier

article des antennes sillonné, les autres, à partir du 4°, trica-
rénés longitudinalement (Fig. 14, e). G. Aromia, p. DB

- Tibias postérieW's non aplatis en lames tranchantes. . 21
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21. Pronotum couvert de gros plis parfois enchevêtrés. 22
- Pronotum uni ou bosselé. 28

22. Prothorax muni d'une forte épine latérale, sans zone lisse sur
les côtés. G .. Cerambyx, p. 109

-- Prothorax sans épine, avec une aire lisse latérale.
• • G. Nerolus, p. 112

28. Rebord basal du pronotum entaillé au milieu par une échan-
crure limitée de chaque côté par une dent. G. Penichroa, p. 80

-- Rebord basal du pronotum sans échancrure. 24
24. Cavités cotyloïdes des hanches antérieures ouvertes en arrière. 25
-- Cavités cotyloïdes des hanches antérieures fermées en arrière. 28

25. Yeux divisés en deux lobes reliés par un simple filet linéaire
(Fig. 16, a). • G. Dilus p. 78
Yeux parfois très échancrés. mais les deux lobes sont toujours
r~liés par une bande plus large, munie de facettes (Fig. i6. b). 26

a
b .

t.

FIG.16. - Yeux: a, bilobés de DUus; h, échancrés de Stenopterus.

26. Élytres ni déhiscents, ni rétrécis au sommet. G. Cartallum, p. 76
-- Élytres plus ou moins déhiscents à l'extrémité. ..•. 27

27. Élytres très rétrécis et déhiscents au sommet, avec une côte lon-
gitudinale sur leur moitié postérieure; teinte non métallique.

. G. Stenopterus, p. 75
-- Pas de côte sur la 2e moitié des élytres dont la déhiscence est

moins accentuée j coloration métallique. . G. Callimusr p. 76
28. Cavités cotyloïdès des hanches antérieures fermées du côté

externe (Fig. 17, h). 29
-- Cavités cotyloïdcs des hanches antérieures présentant une entaille

anguleuse du côté externe (Fig. 17, a). 31
29. Yeux divisés en deux lobes reliés par un mince pédicule; corps

aplati. G. GraciUa, p. 79
-- Yeux plus ou moins échancrés, mais non bilobés, corps cylin-

drique ou peu déprimé. . 30
30. Prothorax avec une épine sur les côtés; dessus mat, en partie

rouge. G. Purpur~cenus, p. ~9
- Prothorax non épineux . • • .' G. Clytus, p. 100
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31. Antennes avec des houppes de poils noirs
articles. moyens. • • • • •

- Antennes sans houppes de poils.
32. Yeux à facettes très fines.
- Yeux à facettes grossières.

43

au sommet des
G. Rosalia, p. 98

82
33
39

b

FIG. n. - CavH~s ~otylOldes des hanches antérieures; a, ouverte en dehors chez
lJylotrypes bajulus; b, fermée latéralement chez Clytus pilosus.

33. Fémurs à base mince, brusquement renflés en massue au sommet. 34
- Fémurs graduellement ou à peine épaissis de la base au som-

met. 38

FIG. t8. - Hanches antérIeures; a, contlgues de Callidium teslaceum;
b, écartées d'lIylotrypes bajulus.

34. Second article des antennes plus long que la moitié du troi-
sième. . G. Tetropium, p. 85

- Second article des antennes moins long que la moitié du troi-
sième • 35

35. Hanches antérieures rapprochées, séparées seulement par une
étroite lamelle prosternale. (Fig. t8 a). • G. Callidium, p. 93

- Hanches antérieures écartées, séparées par une bande proster.
nale plus large. (t8 b). • 36
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36. 3e article des antennes plus long que les deux suivants réunis.
Oviducte de la femelle très saillant. .G. HylotrYlles, p. 90

- 3e article moins long que les deux suivants pris ensemble. . 37
37. 3e article des antennes un peu plus long que le 5e; élytres uni-

colores sans bandes transversales . G. Rhopalopus. p. 91 -
- 3e article un peu moins long que le cinquième; élytres bico-

lores. G. Semanotus, p. 90
38. Pronotum plus long que large, à bords parallèles.

G. Nothorrhina, p. 87
- Pronotum transversal, très arrondi sur les côtés

G. Asemum, p. 87
39. Prothorax épineux ou tuberculé sur les côtés. 40
- Prothorax sans épine ni tubercule. 41

40. 3e et 4e articles des antennes égaux • G. Saphanus, p. 89
- 3e article des antennes plus court que le 4e; élytres couverts

de petits espaces circulaires lisses. G. Oxypleurus, p. 88
41. Pronotum parcouru par trois lignes lisses longitudinales.

. G. Icosium, p. 81
- Pas de lignes lisses longitudinales sur le pronotum. 42

42. Prothorax déprimé. . 43
- Prothorax convexe et bombé j yeux très échancrés. 44

43. Yeux fortement échancrés. G. Lucasianus, p.' 88
- Yeux à. peine échancrés, réniformes. G. Criocephalus, p. 84

44. Une épine à l'angle terminal interne des élytres; saillie antcn-
naire dentée au-dessus du point d'insertion des antennes.

G. Stromatium, p. 80
Extrémité des élytres inerme; saillie antennaire non dentée.

G. Hesperophanes, p. 81

G. LEPTURA L., 1.758 (1).

1. Angles postérieurs du prothorax en pointe saillante, embras-
sant la base des élytres. (Fig. 19 h). 2

- Angles postérieurs du prothorax obtus, de sorte que ses côtés
forment avec la base des élytres un angle rentrant (Fig. 19 a). 16

2. Extrémité des élytres obliquement tronquée en dedans, avec
l'angle externe terminé en pointe. 3

- Extrémité des élytres arrondie. 14
3. 3e article des tarses postérieurs long, entaillé au sommet,

mais non profondément bilobé; forme très étroite; élytres noirs

Ii) La Leptura adusta KR. (=Slevent !5PERIt), indiquee de France (AlpeS-Maritirnes) dans quel-
ques 'aun. s et ca1atogues, est une espèce de l'Europe Orientale. Elle reproduit à peu pres le
sy-tèrne de coloratIOn de L. unipunctata. el s'en distingue, entre autres caractères, par les
tibias posterieurs cJ' armes d'une seule epine.
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à trois bandes jaunes, larges j ventre en par lie rouge (S.-G.
Typocerus L.). 11.13 mm. . . • L. attenuata, p. 48

- 36 article des tarses postérieurs court, profondément bilobé.
4

4. Antennes à articles mi-partie jaunes et noirs; élytres jaunes à
dessin noir très variable j deux fortes dents sur le côté interne
des. tibias postérieurs du Cf. (S.-G. Strangalia SERV.). 15.17 mm.

. L. maculata, p. 48
- Antennes noires, avec l'extrémité parfois plus claire, mais

chaque article est unicolore. 5
5. 1er article des tarses postérieurs portant en dessous deux rangées

de poils séparées par une ligne lisse (S.-G. Sphenalia DANIIlL). 6
- 1er article des tarses postérieurs ne présentant pas ce caractère

(S.-G. Stenura KUST.). 7
6. Tête, pronotum et pattes (au moins les fémurs) rouges ou en

a b

FIG. 19. - Pronotum : a, à anp;les obtus de Leptura cordigera;
b, à angles aigus de Leptura (Stenura) arcuata.

10

partie rouges j élytres tantôt rouges (var. ferruglnea) tantô t noirs.
10.15 mm. . L. revestita, p. 50

- Tête, pronotum et fémurs noirs j élytres noirs ou rougeâtres.
12-16 mm. . . L. pubescens, p. 51

7. Prothorax brusquement rétréci en avant, avec le bord antérieur
un peu relevé, en forme de goulot. 8

- Prothorax graduellement rétréci de la base au sommet. . . 1.1.
8. Elytres noirs j gorge non ponctuée, mais ridée. 12-15 mm.

. L. aethiops, p. 49
9- Élytres rayés de noir et de jaune.

9. Prothorax plus long que large j bande basale jaune des élytres
fortement incurvée. 12-18 mm. (Fig. i9 b). . L. arcuata, p. 49

- Prothorax pas plus long que large; bande basale des élytres
droite.

1. O. Prollotum bordé de poils dorés; pattes rousses au moins en
partie; antennes noires Cf, rousses 9. 13.18 mm.

. L. aurulenta, p. 49
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.'L.

- Pubescence du thorax entièrement noire; pattes noires; anten-
nes 9 rousses seulement à l'extrémité. 13-18 mm.
, . • • L. quadrifasciata, p. 49

11. Ventre noir; corps noir; élytres du cr d'un jaunâtre pâle uni-
colore, de la 9 rouges avec l'extrémité et une bande suturale
longitudinale noires. 9-10 mm. . L. melanura, p. 50

- Ventre rouge, au moins en partie. 12
12. Élytres noirs. 7-9 mm. . L. nigra, p. 50
- Élytres fauves ou rouges. tachés ou non de noir. 13

13. Pattes en partie rouges; élytres carmin avec le sommet et
une tache médiane noirs. 10-13 mm. ., L. distigma, p. 50
Pattes noires; élytres cf rouge Qlair, obscurcies à l'extrémité,
9 rouge foncé avec le sommet noir ainsi 'qu'une tache trans-
versale commune, angulée en avant. 9:10 mm.

. L. bifasciata, p. 50
14. Base du pronotum profondément impress ionnée en accolade;

pronotum garni de poils couchés; arrière-corps épais; élytres à
dessins noirs et jaunes variables (S.-G. Pachytodes PIC). 15

- Base du pronotum sans profonde impression; pronotnm avec
des poils dressés; corps noir, élytres à trois bandes jaunes, les
deux premières pouvant confluer (S.-G. Judolia MULS.). 8-11 mm.

. L. sexmaculata, p. 51
15. Élytres mats, peu velus; dernier article des palpes maxillaires

cylindrique; tache noire médiane des élytres n'atteignant pas la
suture. 8-11 mm. L. cerambyciformis, p. 51

- Élytres plus luisants, assez pubescents j dernier article des
palpes maxillaires élargi au sommet; tache noire médiane des
élytres atteignant la suture. 8-11 mm. . • . L. erratica, p. 51

16. Sommet des élytres arrondi au côté externe. . 17
- Sommet des élytres tronqué oblique ment, anguleux au côté

externe(S.-G.Leptura). 20
17. Antennes courtes, un peu épaissies à l'extrémité; élytres fauves

tachés ou non de noir(S.-G. Vadonia MULS.). 18
- Antennes longues non épaissies au sommet; 2" article très court,

plus petit que la moitié du 3"; élytres à fond noir, avec ou sans
taches jaunes (S.-G. Anoplodera MULS.). • • . 19

18. Elytres luisants, £auves, sans taches; tibias des deux premières
paires en partie roussâtres; 2" article des antennes relativement,
long, égal à la moitié du 3e• 7-9 mm. . . L. livida, p. 51

- Élytres fauves avec la suture et une tache médiane noires; 2" article
des antennes n'atteignant pas la moitié du 3"; tibias postérieurs cf
hiépineux au sommet. 9-13 mm. . L. unipunctata, p. 51

19. Élytres noirs, sans taches; pattes en partie rouges. 9-11 mm.
• • • . • • • L. rufipes, p. 52
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24

22

- Pattes entièrement noires.
27. Corps entièrement noir. Élytres grossièrement ponctués en

avant. Écusson recouvert d'une pubescence jaune ou grisâtre.
15-19 mm. L. scutellata, p. 5;j
Élytres rouges au moins en partie. • 28

28. Êlytres rouges sans taches; pronotum presque toujours en partie
rouge; ventre noir. 15.19 mm. • L Fontenayi, p. 53

- Illytres rouges ornés sur la suture d'une tache noire commune
tronquée en avant, s'amincissant en arrière pour s'unir à une

. tuche noire terminale; pronotum noir; cf ventre en partie rou-
geâtre. 15-19 mm. L. cordigera, p. 53

29. Pattes jaunes ou rouges, au moins partiellement (1). 30'
- Pattes totalement noires. 32

Élytres ayant chacun trois taches fauves dont la 2' et la 3e peuvent
confluer (var. exclamationis F.); pattes noires. 9-10 mm.

L. sexguttata, p.' 52
20. Antennes variées de noir et de jaune dans leur partie moyenne. 21

- Antennes unicolores (noires ou plus rarement rouges) dans
leur partie moyenne.

21. Milieu des antennes composé J'articles tout noirs et d'articles
tout jaunes, pattes noires ou rougeâtres. 10-15 mm.

. L. s~ragulata var. nigrina.
- Chacun des articles intermédiaires est mi-parti noir et jaune.

22. Corps entièrement noir couvert J'une pubescence serrée d'un
verdâtre cendré. 15.20 mm. . L. virens" p. 52

- Corps non couvert d'une pubescence verdâtre. 23
23. Élytres assez fortement ponctués, rauves, à sommet et épi pleures

rembrunis (var. simplonica d'un rouge plus vif, élytres souvent
tachés de noir latp.ralementJ; cf ayant le 5e segment ventral non
impressionné, tronqué carrément au sommet. 8-9 mm ..

; L. maculicornis, p. 56
Élytres finement ponctués, entièrement fauves; cf ayant le 5e seg~
ment ventral creusé au milieu, fortement relevé de chaque
côté. 9-10 mm. L. hybrida, p. 56

24. Pronotum couvert de poils courts et couchés. 25
Pronotum couvert de poils longs et dressés. • 29

25. Antennes rousses à la base et à l'cxtl'ème sommet j ventre en
partie rouge. L. oblongomaculata, p. 55
Antennes entièrement noires. . 26

26.' Tibias jaune rougtlâtre; cf pronotum noir, élytres jaunâtres; ,
9 pronotum et élytres d'un fi;l.uverougeâtre. 15-18 mm.

L. rubra, p. 54.
27

(1) Certaines variétés de L. slragulata unt les pattee loutes noires; ,oir alore au no 21.
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30. Pattes entièrement rouges; antennes noires avec les deux pre-
miers articles rouges (cr), ou tout~s rouges (9); élytres rouges,
parfois tachés de noir chez. la 9; extrémité du ventre,rouge.
11-16 mm. . L. trisignata, p. 54

-- Pattes en partie noires 31
31. Élytres brun-rouge unicolore. 12-15 mm. . L. erythroptera. p. 54

- Élytres jaunes à dessin noir très variable, parfois toutes noires. '
10-15 mm L. stragulata, p. 54

32. Tibias postérieurs courts larges et aplatis; élytres jaune ochracé
dans les deux I;cxes, avec le sommet noir; cr tibias postérieurs
un peu incurvés et 5e segment ventral bilobé au sommet. 10-
14 mm. L. fulva, p. 55

- Tibias postérieurs longs, minces, droits dans les deux sexes.
Élytres colorés diJféremment suivant le sexe. . . . . . . 33

33. Prothorax assez court creusé de .deux gouttières transversales,
l'une à la base l'autre au sommet qui est retroussé j élytres 9
rouges, Cf fauves à épipleures et sommet noir. 9-11 mm.

L. sanguinolenta, p. 55
Prothorax allongé sans gouttière en avant ni en arrière; élytres
Cf ocreux à bordure externe et sommet noir, 9 roussâtres ou
rouge pâle, bordées de noir, ou en grande partie envahis par le
noir, ou même entièrement noirs. 9-11 mm. L. dubia, p. ::;5

L. (Strangalia) maculata PODA, 1.761. [al'mata HBST., 1.784 (cr); calca-
rata F. 'L792 (cr)]. - Les élytres sont jaune paille avec des taches et
des lbandes noires; généralement chaque élytre porte en avant deux
points' ou taches latérales et une suturale, et deux bandes complètes
en arrière; une ou plusieurs des taches antérieures peuvent manquer ou
au contraire s'élargir en bandes, confluer, envahir la suture, etc. Les
individus à tendances mélaniques (var. Dayremi PH;, se rencontrent plus
fréquemment dans les ~égions humiùes et froides.

Adulte sur les fleurs d'Ombellifères, de Rosacées, etc., au printemps et en
été. La larve passe pour polyphage et a été observée par CAlXDÈZEdans le
Bouleau.

TC. dans toute la France. du nord au midi, en Belgique et en Corse. La var.
Dayremi est fréquente en Bretagne et dans le nord du Cotentin.

L. (Typocerus) attenuata L., 1758. - Espèce grêle, très atténuée en
arrière, dont les élytres jaunes portent des bandes noires très étroites.

Adulte en été dans les bois humides, volant sur les buissons et dans les
taillis ou posé sur les fleurs.

AR. Manque dans la région pari~ienne et en Provence (FABRE l'indique
il tort d'Avignon). Signalé d\hJ.e grande partie du reste de la France.: sud-
ouest: Landes, Gers, Pyrénées; centre: Saone-et-Loire, Puy-de-Dôme; ouest:
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IlIe-et- Vilaine, Deux-Sèvres; e'1t : Alpes, région vosgienne, Alsace. Belgique.
~Ianque en Corse.

L. I,Stenura) aUfulenta F., 17fJ:!. - Ressemble à l'espèce suivante par
son système de coloration mais facile à reconnaître par les poils dorés
ùu pronotum, la teinte des antennes el ùes pattes et sa forme un peu plus
massive.

AduHe en été, dans les bois, sur les souches et plus rarement sur les fleurs. La
larve, polyphage, a été obtenue par V. ~IAYET,PERR1S,LECOMTE,MÉQUlG'iON,etc .•
de souches de :::laule,Aulne, Hêtre, Orme, Cerisier. Elle semble vivre aussi dans
le bois mort de la. plupart des .\mentacées. La Q utilise pour sa ponte les
trous ùe sortie de petits xylophages tels qu'Anobium, Ptilinus, etc.

AC. dans la région parisienne et presque toute la France, sauf en Provence
où elle est H., dans le Var et les .\Ipes-~Iaritimes. R. dans le nord de la France;
manque en I3elgique. Existe en Corse.

L. (Stenura) quadrifasciata L., 1758. Fig.
pattes noires, forme un peu plus élancée
que chez L. aUl'ulenta.

Adulte dans les bois humides et au bord des
eaux, sur les souches, le hais mort, parfois sur
les fleurs d'Ombelliféres en juin et juillet. La
larve se développe dans le I3ouleau, les souches
<le Chêne (LF.co'llTE),de IJêt~e, le bois pourri
de Saule marsauH. L'indication ùes Conifères
(SCJJERDLIN)demanderait confirmation .

.\Il. partout, mais citée d'une grande partie
de la France, depuis le Gers, les Pyrénées-
Orientales, la Provence et le Dauphiné, le
Centro : Saone-et-Loire, lIaute-Loire, Puy-de-
nl\me : La Bourboule (MÉQV1G'io'<l.Cote-d'Ol',
Il.; le bassin de la Heine, jusqu'à l'Alsace et
la Somme. I3elgique. Manque en Corse.

20. - Pubescence noire.

Fra. 20. - Leptura (Slenura)
quadritasciata.

L. (Stenura) arcuata Pz., 1705. - Espèce
à forme étroile, ayant l'allure générale de L. attenuata, mais facile à
,listinguer par son pronotum allongé et rétréci en avant et par la pre-
mière bande jaune de ses élytres en fer à cheval à convexité antérieure.

TR. en France et seulement dans l'est: lIaute-Savoie: Chamonix; Isère:
Cirande-Charlreuse; lIautes-.\lpes: massif du Viso (JOFFRE);Meurthe-et-M a-
selle: :'fancy; :\Ioselle : Phalsbourg; Haut-Rhin: Colmar, Turckheim; Bas-
Hhin : IIag-uenau.

L. (Stenura) aethiops PODA, 1761 [atra LAlCU., 178~; morio F., 1787].
- Espèce entièrement noire, Comme certains individus de L. pubescens.
dont on la distinguera par sa gorge ridée et son prothorax rétréci anté-
rieurement et à bord relevé en forme de goulot.
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Adulte en juin et juillet dans les bois humides sur les fleurs de Cornus, Sorhus,
Rubus, Valeriana, etc.

Presque toute la France, du nord au sud; mais An. partout. :.\!anque en
Provence sauf dans les montagnes des Alpes-:\faritimes; Saône-et-Loire:
Cuisery! le Creusot, Paray-le-:\Ionial; Côte-ù'Or; :\Iaene: :::leine-Inférieure:
Seine-et-Oise; Ille-et-Vilaine; Deux-Sèvres ; St-Loup-sur-Thouet; assez répandu
dans la Lorraine et L\lsace. Manque en Corse.

L. (Stenura) nigra L., i7.j8. - Forme grêle, toute noire avec le ventre
rouge. C'est la plus petite espèce française. .

De mai à juillet sur des fleurs variées, dans les haies et les bois. TC. dans
toute la France (sauf la Picardie' et la basse :\Tormandie, d'après BE DEL ;

existe cependant dans la :\Ianche 1. D,ms le midi, jusqu'aux Pyrénées-Orientales
et en Provence. Belgique. Pas en Corse.

L. (Stenura) bifasciata ~lÜLL., 1776 [cruciata OL., 17!J5]. - Vit comme
l'depèce précédente et fréquente des fleurs de toutes sortes.

TC. dans toute la France, de la Manche au'{ Pyrénées-Orientales, sauf en
Provence où elle est Tn. La var. nigrlventris PIC, à ventre noir, a été dé-
crite de Provence. n. en Belgique. :\Ianque en Corse.

L. (Stenura) melanura L., 1758. - Comme les précédentes, cette L'ep-
'ara fréquente les fleurs les plus variées, notamment celles de Ronces.
Lieux incultes, lisières des bois, etc. La larve vit dans le Chêne.

TC. dans toute la France et la Belgique, mais n'existe pas en Corse.

L. ~Stenura)distigmaCHARP., lH25. - La teinte foncière des élytres, d'un
carmin VI r, n'a d'analogue chez aucune autre Leptura. Les taches noires ..
apicale et centrale ùes élytres sont très variables en étendue. Corps plus.
large que celui des ti'ois espèces précédentesl moins effilé à l'extrémité .

•\.dulte en mai et juin sur les fleurs de Cistes et d'Ombellifères. Larve dans
le bois de Chêne. - Espèce très localisée sur une petite partie du littoral pro-
vençal. Var : Ste-Baum~, Agay (PICI, Draguignan, et surtout massif des
~faures; Alpes-:'IIaritimes : Esterel. Pas en Corse.

L. (Sphenalia) revestita L., l7ô7 [villica F., 17ï5J. - Espèce très vu-
riable de couleur, les teintes rougeàtre et noire pouvant se combiner de.
diverses façons sur toutes les parties du corps. La plupart de ces combi-
naisons ont reçu des noms de variétés fastidieux à énumérer. On ren-
contre le plus fréquemment une forme à dessus complètement l'ougeàtre,
(var. ferruginea) et une fOI'me rougeàtre il. élytres noirs.

Adulte en mai e~ juin, le long des routes, des avenues, dans les parcs, rare.
ment en forêt, sur les troncs d'Ormes, Peupliers, Chênes, l\larronniers,
Noyers (PIC), Platanes, Erables Planes, sur les fleurs d'Aubépines; Églantiers,
Ombellifères. La Luvc il été observée dans le Cerisier, l'Orme, le Chêne, le
Micocoulier.

•
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.\H. mais presque toute la France. :\Ianche Coutanres ; Ille-et-Vilaine:
Deux.Hèvres; Homme; toute la rpgion vosgienne; tout 'le bas~in de la Heine;
Loiret; Yonne; Côte-d'Or; Saùne-et-Loire : Digoin et Issy.l'Én\que: Hérault:
:\Iontpellier!: .\ude; Pyrénées-Orientales; Ger!.': Provence. H. en Belgique :
Tervueren, Berchem. ~Ianque ..n Corse

L. "Sphenalia\ pubescens F., 179'.!. - Corps noir avec les élytres et les
tibias tantôt rouges, tantôt noirs, mais fémurs toujours noirs.

Adulte sur les Chênes morls et dans les prairies, sur les fleurs.
Espèce très localisée, spéciale il la région subalpine de Provence et TIl.

Vaucluse; :\1t-Ventoux; Basses-.\lpes: VJI' : Ste-Baume. La citalion de l'Aube
par d',A:'ITESSANTYet PLAi'iETest erronée. Celle des Vosges est plus vraisem-
blable, mais demanderait de nou\'elIes recherches.

L. (Judolia) sexmaculata L., li.~K. - La coloration la plus fréquente des
élytres, chez rette espèce, consiste en un fond jaune avec trois bandes
noires, dont la première est interrompue ou formée de ùeux taches sub-
cuntigues.

Espèce des .\Ipes orientales, TIL dans les Alpes françaises; tiuvoie; lIautes-
Alpes: massir du Viso (JOFFHE).

L. (Pachytodes) cerambyciformis SCIIIl., liPt ~decempunctata OL., 1795j.
- C'est la Leptura dont la forme est la plus trapue; elle ressemble, à
ce point de vue, aux Pach'yta. Les tach,es noires des élytres ne for-
ment presque jamais de bandes continues, sauf à l'apex; il existe presque
toujours en avanl deux séries de points ou de taches isolées, variant de
nombre et de dimension; la teinte foncière est d'un jaune mat très pâle.

C. dans toute la l.'rance. du moins dans les endroits frais, les clairières
lmmides, les prairies en bordure des bois, de mai à aoùt, sur les fleurs
d'Ombellifères, de Hpirées. de Honces, d'Églantiers, de Cornus, etc.

Toute la France, de la 1'1anche aux Vosges et de la Belgique à la Provence
mais surtout dans les montagnes et les localilès humides des plaines.
Manque en Cùrse.

L. I,Pachytodes) erratica DAL~I., 1?:51ï. - Peut se distinguer de la précédente
par son arrière-corps moins épais, et son tégument luisant' et non terne.
Les b~ndes antérieures ne sc résolvent pas en t~ches séparées.

En juin et juillet sur les Heurs. - H., se rencontre surf out dans les monta~nps
méridionales. Ses limites extrêmes seraient Angoulpme (EwEL) et Orléans,
mais l'espèce est presque confinée aux montagnes hautes et basses dépendant
ùes massifs alpins et, pyrénéens: TH. en pJ'ovence; descend jusqu'à Pignans
(Var), et, dans les contreforts des Pyrénées, jusqu'à ln forêt de Gesse (Aude).

L. (Vadonia\ livida F., 1777. - Abonde de mai à juillet sur toutes sortes
de neurs, notamment des Composées: Achillea, Leucanthenzum et des
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Ombellifères. La larve vit dans le bois mort et a été élevée dans des
branches de Chêne-vert et de Châtaignier.

TC. dans toute la France et la Belgique. Pas en Corse.

L. (Vadonia) llnipllnctata F., 077. -- Se distingue de la précédente par-
sa taille plus grande et la tache noire du milieu de chaque élytre. On
connaît une variété à élytres noirs.

En juillet sudes fleurs de Scabieuses, de Trèfles. de Centranthe, d'Ombelli-
fères, etc. La larve a ~té observée pal' XAMBEUdans le Prunellier.

Espece surtout méridionale; AC, dans certaines régions, manquant totale-
ment dans d'autres (par exemple les environs de Montpellier). Gers: Samatan
et Sansas (CLERMONT);Pyrénées-Orientales; Aude; Lozère; tous les départe-
ments de Provence; Hautes-Alpes et Drôme. Se retrouve dans le massif vos-
gien à Épinal, Urmatt (SCHERDLIN)et même à Metz, et aussi en Saxe.

L. (Anoplodera) rllfipes SCHALL, 1.783. -- Corps noir, élytres fortement
et rugueusement ponctués. pattes en parlie rouges.

D'avril à juillet, dans les bois, sur les fleurs de Chêne, Aubépine, Sureau.
Ronce, Ombellifères.

R. parlout. Aube; Seine-el-Marne: Fontainebleau; Moselle; Meurlhe-el-
:\Ioselle; lIaut et Bas-Rhin; Vosges; Yonne; Côte-d'Or; Saône-et-Loire; Ain;
chaînes du Jura, des Alpes et des Pyrénées; Provence; Gers. ~'exisle pas.en
Corse. Belgique: Rochefort.

L. (Anoplodera) sexgllttata F., 1.776. -- De mai à août, dans les bois, SUl'"

les fleurs de Composées, de Ronces et d'Ombellifères, parfois sur les
Saules.

R. Bois de Boulogne; St-Germain; Fontainebleau; Compiègne; Yonne; Allier:
Broût- Vernet (DUBuYssoN);Côte-d'Or; Saône-et-Loire R. ; Digoin (PIC\; Indre-
et-Loire: forêt de Loches (MÉQUIGNO:'l);Loir-et-Cher: forêt de I3Iois (BOUDlER);
Marne: Ste-Menehould (BEDEL); Manche TR.; Haut et Bas-Rhin; Moselle;
Vosges; Aveyron; Gers; Dordogne: Nontron (CLERMOl\T);TR. en Provence;
chaînes des Alpes et des Pyrénées; Belgique.

L. virens L .• 1.758. -- Tout le corps est noir, recouvert d'une pubes-
cence cendrée verdâtre, plus rarement un peu jaunâtre. Les antennes sont
annelées de noir et de jaune. Chez le Cf, les élytres sont plus atténués
en arrière que chez la 9, et le 5" segment ventral est échancré à l'extré-
mité.

Adulte sur les Ombellifères, dans les forêts de Sapins. et d'Épicéas, arbres
dans le bois desquels vit la larve.

En France localisée dans les montagnes: chaînes du Jura, des Alpes et des
Pyrénées. Signalée cependant dans l'Yonne et le Calvados, par suite, sans
doute, d'introduction avec des Conifères. Se retrouve à une moindre altitude
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dans le nord de l'Europe. En Belgique, dans les forêls de Sapins de l'I1erlo-
g-enwald (EVERTS)(1).

L. scutellata F., 1.781: - Corps entièrement d'un noir mat (élytres
brunâtres: var. ochl'aceipennis PIC), élytres très fortement ponctués, sur.
tout en avant; forme massive i poils de l'écusson dorés chez la 9, blancs
chez le cf, qui a le 5"segment ventral échancré.

Insecte des g-randes forêts que l'on trouve sur les lieurs de Spirées (BEDEL),
mais surtout sur les troncs et les branches mortes. La larve ronge le bOISmorl
des arbres à feuilles caduques (l'indication du Pin maritime ne paraît pas Ù

l'elenir). On l'a observée dans les souches du I1être, du Chêne-liège, du Chêne-
vert, du Charme, du Bouleau et de l'Aulne.

Presque toute la France, mais An. Forêts de Compiègne, Villers-Cotteret,
St-Gel'main, Mal'Iy, Fontainebleau. Calvados: Cerisy: Moselle: Bitche, Phals-
bourg; Uas-Hhin : Haguenau, Saverne; Vosges: Épinal; Yonne; Saône-et.
Loire: Autun, Digoin; Pyrénées-Orientales: montagnes dans la zone du Hêtre
(V. MAYET);rare en Provence, sauf dans les ~Iaures; Corse; Belgique: forêt
oe SOignes.

L. cordigera FUEssL,177j [hastata SULZ., 1ii6J. Fig: 21. - Corps noir,
élytres rouges avec une tache noire en
fer de lance renversé III long de la suture i
milieu .du ventre taché de rouge chez
le cf.

Localités chaudes et ensoleillées, sur les.
lieurs de Chardons, de Poireaux, d'Oignons,
de Bonces, d'Erynr;illm, de Carottes, de juin
il août. Larve dans le bois d'arbres variés:
CMtaignier, CIH~ne-liège, etc.

C. dans la moitié méridionale de la France,
il partil' de Saùne-et-Loire (Tournus 1 C.); très
<Ibondante dans la région méditerranéenne et
en Corse. n. et clairsemée dans la moitié
septentrionale: Yonne; Côte-d'Or; Seine-et-
Oise: Bouray; Loil'-et-Cher: MUl'-en-Sologne; 1<'lG. 21..- Leptura cordigera F.
Indre-et- Loire: Tours; Deux-Sèvres: St-Loup-
sUl'-Thouet: Vosges (Il.): Épinal, Gérardmel'. Belgique: llochefort (EVERTS),
Gris-Moulin (BO~DROIT).

L. Fontenayi MULs., 1863.
Surtout en juillet. Le cf vole au sommet des arbres, la 9 se trouve appli-

quée contre les troncs, en plein soleil, dans les endl'oits les plus chauds; rare-
ment SUl'les lieurs de nonces. La larve a été obtenue pal' XAMBEUde Chêne,
pal' CUOBAUTd'Orme,. par 'pEYERDIIIOFF,en Algérie, d'Eucalyptl1s et d'Erable.

(t) L'lIerlogenwald est un massif foreslipr l'CU éle\é, presque enliNement allemand, mais qui
penNre en Belgique dans la région d'Eupen.

•
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Elle vit aussi ùans le bois décomposé du Figuier et même du Cèdre d'après
PEYERIMHOFF.

Espèce rare, presque exclusivement méridionale, mais qui se retrouve en
Bretagne. TH. en Provence en dehors des ::\laures; Var; Bouches-du-Rhône:
Vauc.luse : Avignon R. (CIIOB~UTJ;Pyrénées-Orientales: montagnes des Albè-
res, Collioure, Elne (V. ::\lAYET),la ::\lassane (PIC); Gers ; Isle-Jourdain (un
élytre, CLERMO:\'1);l\Iorbihan : .\uray; Finistère: Fouesnant (HÉMol'\),Audierne
MÉQUlG~O;V),~lorlaix.

L. erythroptera HAGEi'Œ:, 1822.

Adulte en juin et juillet dans les forêts, sur les Chênes et les Ormes, et aussi
sur les fleur.s d'Ombellifères, de Sureau et de Ronces. Larve dans le bois
décomposé de Chêne-rouvre et de Chêne-liège.

Tn., surtout dans le midi, et çà et là dans le centre. Oise: forêt de Com-
piègne (POUHDE,BEDEL); Indre-et-Loire: forêt de Loches; Allier (PIC); SaÔne-
et-Loire ; les Guerreaux (PIC); Corrèze; Vienne : Izeron (PIcl, Montlouis
1 S~VINDELARCLAUZI:);Savoie; Isère: Gdc-Chartreuse, la Fourvoirie; TR. en
Provence : Var; Alpes-:Uaritimes; Lot-et-Garonne: Sos (BAUDUER);Gers,
TR.; Landes.

L. stragulata GERM., 181.7. - La coloration de cette espèce est très va.
riable : la teinte foncière des élytres est jaune brunâtre avec une bande
noire partant de chaque épaule pour rejoindre sur la suture la bande de
l'autre élytre et descendre jusqu'à l'ap.cx; parfois cette bande ne débute
qu'à la moitié po&térieure, parfois elle envahit tout l'élytre. Quelquefois
les pattes sont toutes noires .

.Adulte en juillet et août sur les fleurs d'Ombellifères, de Scabieuses et d'E-
glantiers, ou sur les Pins et les Sapins, dans le bois desquels paraît vivre la
larve.

Espèce d'Espagne et du Portugal, strictement localisée en France dans les.
Pyrénées-Orientales: Canigou, Vernet-les-Bains (PIC), Ria (XA\IBEU),et dans
l'Aude: forêt d'Arques.

L. trisignata FAIII~I.,1852. - Le corps est noir avec les élytres rouges,
soit unicolores, soit, plus rarement, tachés de noir sur les côtés.

En été, à partir de juin, sur les lieurs de Carottes, Ronces, Eglantiers, Sca-
bieuses. La larve vit dans le bois mort du Chêne-liège (V. MAYET)et dans le
tronc des vieux Ormes.

Exclusivement méridionale et TH. Alpes-~Iaritimes; Var; Bouches-du-Rhône;
Vaucluse; DrÔme; Hérault; PJ'rénées-Orientales : Col du Perthus, Collioure;
Hte._ Pyrénées; Basses-PYI'énées : Cambo (~ICOLAsl.

L. rubra L., 1.758 [testacea L., 1767 (Œ)]. - Espèce remarquable par
son dichroïsme sexuel. Chez la 9, le pronotum et les élytres sont d'un
rou~e fauve uniforme; le Œ a le prothordx noir et les élytres d'un.
jaune d'ocre. Les tibias sont rouges chez la 9, jaunes chez le Cf .

•
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Do juin il septembre sur les l1f'urs rie Sureau PLd'Omhdlifi>res. Propre aux
for.Msd'ALiétinées. La lal've vil dans les souches pt les troncs morts de Sapins,
d'I.jpicéas et parfois de Pins.

C. en France dans toutes les rég-ions montagneuses, mais ce n'est pas stric-
tement une esp[\ce de montagnes et elle peut se rencontrer dans les forêts de
:-'npins il de Las~es allitudes, surtout dans les rég-ions froides. Chaînes dps
Vosg'cs, du Jura,' des Alpes, des Cévennes pIt Aigouall), des Pyrénées. ~.:ù
et là dans les plaines: Saùne-et-Loire. Uelgique: Genek, HOllg'e-Cloitre, lIte,-
Fag-nes, uù elle a suivi les rel'entes plantations d'Épicéas. Corse.

L. oblongomaculata BUQUET, lt:1'lO. - Le corps, couvert d'une courte
pubescence jaunâtre, est d'un roug-e roux, avec la base des fémurs et une
partie de la poitrine et dll ventre noires. Les élytres sont sans tache chez.'
le d, avec une tache noire oblongue sur lcur disque, chez la 9. Lesantennes
sont rouges avec le milieu noir chez ~a 9, cette teinte s'étendant tout près
<lel'extrémité chez le d.

Corse .• \ussi en Sicile et dans l'.\frique du ~ord.

L. fulva DEG., ljj,j [tomentosa F., i/!].:!]. - Entièrement noire avec les
élytres d'lm jaune d'ocre, rembrunis à l'apex; le 5" segment ventral du cr
c~t bilobé au sommet- avec des angles externes aigus; ses tibias posté-
rieurs sont élargis et légoèrement incurvés i ceux de la 9 sont plus
minces, non courbés, son Je anneau ventral est tronqué et légèrement sil-
lonné au milieu.

Abonde sur les fleurs de loutes sortes au printemps et en été. La larve a eté
obtenue du bois mort de Peuplier.

TC. dans tous les départements français de la ~Ianche aux Pyrenées et à la
~IéditeITanée.

C. en Uelgique. l~orse.

L. dubia Scor., 17G:l ~cincta F., .1801 (cr)]. - Chez le cr, les élytres,
d'un jaune obscur, sont bordés de noir à la base, aux épipleures, à la
suturo et à l'extrémité i les élytres de la Çl sont d'un rouge plus vif, soit
à peine bordés ùe noir, soit partiellement envahis par cette teinte. Les
pattes so~t plus grêles que dans l'espèce précédente.

Adulte dans les bois de Conifèl'es, sur les lIeurs. Larve dans l'aubier des
Sapins morts (PERRIS),et aussi dans les Pins maritime et sylvestre.

Espèce surtout commune dans les montagnes où abondent les Conifères.
mais qui a colonisé par places les plantations d'Abiétinées dans les plaines.
Toutes les chaînes de montagnes, des Vosges aux Pyrénées. Naturalises
dans la Somme, l'Oise, la Seine (~ogent-sur-Marne), la Côte-d'Or, Saône.et-
Loire (Autun, Digoin), le Haut-Hhin (Mulhouse), la Moselle (Metz), etc. Tous
les départements de Proyence. N'est signalée ni de Belgique, ni de Corse.

L. sanguinolenta L., 17[,8. - Très voisine de L. dubia, mais il n'y a pas
de bordure noire aux élytres de la 9 qui sont d'un rouge vif. Chez le cr,
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la bordure est plus étroite que chez dubia. Le prothorax est plus court
dans les deux sexes et creusé, à la base et au sommet, de sillons trans-
versaux plus profonds.

Mœurs et régime de l'espèce précédente. Plus spéciale aux grandes forêts de
Pins et de Sapins; s'écarte moins des montagnes où elle est commune dan~
tous les massil's français, y compris l'Auvergne. Ne semble pas avoir pénétré
dclns le bassin de la Seine; signalée de Saône-et-Loire. ~'existe pas en Belgi-
que, ni en Corse.

L. hybrida REY:, 1.88'l. -- Diffère des trois espèces précédentes par ses
antennes annelées de jaune et de noir et par l'angle externe de ses élytres
non anguleux. Élytres J'un jaune liviJe avec des poils noirs. Le 5e seg-
ment ventral du cf est creusé au milieu et très relevé sur les côtés.

Juin et juillet, sur les Ombellifères,. dans les forêts de Conifères. La larve
vit dans le bois de Pin, de Sapin et de :\Iélèze.

Espèce propre aux montagnes: Vosges: Barrenkopf et Hohneck: toute la
chaîne des Alpes, et toute la Provence montagneuse, y compris le Ventoux.
Chaîne des Pyrénées; dans les Albères, à la :\Iassane et il Prats de 1\10110;
Cévennes de l'Aude; l\Iontagne-~ oire. Exister,lÏt aussi, d'après BEDEL,dans
le département du Nord: forêt de l\Iormal; cependant n'est pas citée de Belgique,
où se trouve l'espèce suivante. l\Ianque en Corse.

L. maculicornis DEG., 1.775.-- Très voisine de L. hybrida. Les élytres sont
moins brillants, plus courts, moins fortement ponctués; leurs sommets
et leurs épipleures sont rembrunis. Le 5e segment ventral du cf n'est
ni creusé, ni relevé sur ses bords, à peine visiblement impressionné.

Cette espèce apparaît en juillet-août, et a les mêmes mœurs que la précé-
dente. On la trouve dans les forêts de sapins des montagnes: chaînes des Vos-
ges, des Alpes, des Pyrénées; montagnes de l'Auùe; Cévennes. En Provence
seulement dans les hautes régions des Alpes-Maritimes, dans les clairières
des forêts d'.lbies pectinata. La variété simplonica s'y trouve avec le type.
Côte-d'Or. Signalée en plusieurs points de Belgique: Ethe, Carlsburg, etc.

G. GRAMMOPTERA SERV., 183:5.

Genre composé de petits Insectes assez grêlps, différant des Leptura par
leurs mandibules très rapprochées des yeux, et des Pidonia par l'apophyse
prosternale évasée derrière les hanches antérieures. Les angles postérieurs du
pronotum sont prolongés en pointe appliquée contre la base des élytres, comme
chez les Ste~ura. •

Les larves, qui sont polyphages, vivent sous l'écorce des branches mortes
des arbres à feuilles caduques, jamais dans les Conifères. Une seule espèce
existe en Corse.

1. Elytres roux avec suture et bord externe rembrunis. Corps noir,
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paltes et pièces de la bouche rousses. (S.-G. Allosterna). G-7 mm.
. G. tabacicolor, p. 57

Elytres noirs (S.-G. Grammoptera s. strict.) • 2
2. Paltes entièrement rousses j antennes non annelées de noir et de

roux; pubescence des élylres jaune, sauf au sommet où elle est
noire. 5-6 mm. . G. ustulata, p. 57

- Paltes noires, au moins en partie j pubescence des élytres gris-
verdàtre de la base au sommet. 3

3. Antennes noires, corps entièrement noir chez le cf, avec la base
des fémurs et les derniers segments ventraux rouges chez la <;;?,-9 mm. G. variegata, p. 57

- Antennes annelées de noir et de l'aux; fémurs el tibias des
Jeux dernières paires en partie noirs; corps noir. !i.6 mm.

• G. ruficornis, p. 57

G. (Allosternaj tabacicolor DEG., 17i,i. - L'adulte se trouve en avril et
mai sur les fleurs d'Aubépines, de Ronces, de Spirées, d'Ileracleum,
d'Ant!triscll.ç. La larve a été observée dans le bois mort. sous l'écorce de
l'Orme, de l'Erable et du Saule.

Espèce commune dans toute la France (R. dans la Manche), et en Belgique.
l\Ianque cn Corse,

G. ustulata SCIIALL, 1783 [praellsta F., li8i].

Adulte en mai l't juin sur les Chênes et les Châtaigniers en fleurs, sur celles
ù'Aubépines, de Pommier, de Tilleul, d'Ombellifères, ùe Spirées. La larve
vit dans les pelites branches mortes d'Acel' campestris et de Chêne-J'ouvre
(V. MAYET), et de Châtaignier (PERRlS! • .I\C. dans toute la France (pas dans la
l\Ianche), du nord au midi. Belgique: )Iunster.BlIsen.

G. variegata GEn)I., 18:!'J. Fig. 22.
Sur les fleurs de Chênes et d'arbres fruitiers; printemps.

loppe comme la précédente, sous l'écorce des petites
branches mortes de Chêne et de Châtaignier.

Plus rare et plus sylvicole que la précédente; mais
répandue depuis le département du :-.rord et la région
parisienne jusqu'aux Pyrénées.Orientales : la ~Iassane
(PIC), et à la Provence, où elle est rare. Elle n'est pas
commune non plus dans la région vosgienne, ni ùans le
sud-ouest (Gers). Gard: Pont-St-Esprit (:\IAGDELAli\"EJ:

Indre.et-Loire : fOI'èt de Loches. Belgique: Tournai et
Izel. Pas en Corse.

G. ruficornis F., li81.

La larve se déve-

FIG. 22. - Gram-
moptera vari~gata.

Adulte sur les buissons en neurs, d'avril à juillet; dans
le midi, souvent sur les Cistes. La larve a été élevée de tiges mortes de Lierre
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1 BEDEL),d'Hibiscus syriacus (PERRIS),de Tilleul (LECOMTE),de ~oJ'er (PORTE~n).
C. dans toute la France, la Belgique et la Corse.

G. PInONIA MULS., 1~63.

Yeux un p:,u échancrés et éloignés de la base des mandibules: antennes
insérées très près l'une de l'auh'e; Prothorax sillonné longitudinalement,
arrondi sur, les côtés, fortement étranglé à la base et au summet; saillie
prosternale nullement évasée derrière les hanches antérieures.

Genre l'enfermant beaucoup d'espèces du norù ùe l'.\sie, et une seule euro-
péenne.

P. lurida F.1781. -Forme étroite, allongée, élytres à bords parallèles,
antennes et pattes grêles; corps noir avec les élytres et la partie anté-
rieure de la tête roussâtres; pattes noires, sauC les antérieures et la
base des fémurs des autres pdires, qui sont rougeàtres; antennes noires,
avec au moins le 1er article roux. - L. 10-11 mm.

Sur'tout dans l'est de la France, plus commune dans les montagne~, dans
IfS bois et les clairières humides, sur les fleurs de Sureau.

Belfort: Vosges: Gérardmer, Remiremont; nàut-Rhin: St-Nabor, Rothau,
col de la Schlucht, Ste-:lIarie-aux-Mines, Thann, Hohneck;. Saône-et-Loire;
Autun (VITURAT);Doubs; Jura; Ain: Nantua: Isère: Gde-ChartreuSE'; Hte.
Savoie: Chatel, Abondan<.:e; Htes-Alpes. CAILLOLne l'indique pas des monta-
gnes de Provence.

G. CORTODERA MULS., 1863.

Yeux non échancrés, tète et pronotum densément velus, apophyse pros~
ternale non élargie, forme moins étroite et moins parallèle que dans le
genre Pidonia.

D'après LA~IEERE,la n'ymphose aurait lieu sous terre et la larve quitterait
sa galerie avant de se métamorphoser. La nymphe est très velue comme celle
des Grammoptera et des Acmaeops.

Pronotum creusé d'une gouttière longitudinale parcourue au
fond par une ligne lisse; corps noir; pattes variées de rou-
geâtre; élytres noirs, rarement brunâtres. C. femorata.
Pronotum creusé d'une gouttière ponctuée jusqu'au fond, sans
ligne lisse; élytres tantôt noirs à deux taches humérales rousses
(type), tantôt roux avec suture plus ou moins vaguement rem-
brunie (var. sutul'alis F.); pattes rousses, avec l'extrémité des
fémurs noire aux deux dernières paires. C. humeralis.

C. humeralis SCHALL, 1.783 [quadriguttata F., 1797J.
De mai à juillet, dans les bois, sur les Chênes, les Aubépines, etc. Larve
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dans le bois de Chêne (L\\IEERE).- .\C. dan .. la moitié orientale ,le la France.
Picardie; tout le bassin de la Spino; Lorraine; Alsace; Côte-d'Ol'; ~aùne-et-
Loire: Chalon; llhône; Cévennes; Dauphi!1é; toute la Prownce; PjTén~es-
Orientales: la ~Iassane 1PIC): Belgique: IIeverlé.

La v, slItllralis, F. est partout beaucoup plus commune que le t.' pe; elle seule
se rencontre dans la région parisienne et en Belgi.
que.

C. femorata F., 18K7. Fig. 23.
Beaucoup plus rare que l'espèce précédpnte. Con- \

Hnee dans les hautes montagnes où on la trouve sur . \\ ~}
les Mélèzes et aussi l('s Pins et les Sapins, plus . ~
rarement sur les lieurs. Il est à présumer ((ue sa ,
larvE', contrair~ment il celle de sa congénère, 8e ."J'
développe dans le bois des Conifères. .(If

lP-llhin : Plixbourg (LEPfilEUR);Ipc'-Alpes : G[lP, --
Brian(,'on, Boscodon, Monètier -les - Bains, .\briès FIG. 23. - Cortndera
(PIC:, Dasses-Alpes, : Barcelonnette.l\! aurin, Seynes- {emorata.
les-Alpes; .\lpes - ~Iaritimes: Sl-~Iartin-Lantosque. .
J'Authion, SI-~Iartin-VésuLie, Venanson, S'.Etienne .le Tinée: Var: montagnes
des ~laures.

G. ACMAEOPS LEco~TE, 1850.

Yeux non échancrés (1); tête et pronotum peu velus; prothorax régu-
lièrement arrondi, sans trace de tubercules laléraux. La larve d'AclIlaeops
collaris s'enterre au moment de la métamorphose (PERRIS). Les
Acmaeops sensu-stricto sont, en France, des espèces de hautes monta-
gnes, répandues surtout dans les Alpes. Aucun d'entre eux ne se trouve
en Corse.

1. Protho.rax nullement impressionné en avant ni en arrière (5. G.
Dinoptera MULS.). Noir, thorax et ventre rouges; élytres noirs
à reflets bleuâtres, quelquefois violets, hérissés de fins poils
noirs (Thorax et élytres noirs; var. mgricollis MULS.). 7-g mm .

. A. collaris, p. üO
Prothorax étranglé et creusé en gouttière au sommet. plus fai-
blement impressionné en arrière (5. G. Acmaeops LEC.). 2

2. Corps revêtu d'une pubescence verdâtre, ou grisàtre (var.
morio), assez épaisse i téguments entièrement noirs. 8-10 mm.

A. smaragdula, p. fH

(t) Les yeux sont donnés comme cchancres chez Dinoptet'a et entiers cllez Acmaeop. par
PORTEVIS, COIume enlier3 C:lel D~'II,optera el é.:hancl'~~ chez .4.Crlf,t1eOpS par I)L,~rT. En rc"allte.
Ils sont semblaules ùans le3 deut sou3-genres. et Il peu p,'ès en lieu. )lieu\: laut ne l'as se
servir de ce caracllm~ peu net.
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3
Corps sans épaisse pubescence verdâtre; élytres tantôt noirs,
tantôt jaunes, tantôt bicolores.

3. Tibias en partie testacés .. Élytres noirs bordés de jaunâtre.
A. marginata, p. 61

4- Tibias entièrement noirs.
4. Pronotum couvert de points assez gros, écartés, presque plan

en son milieu, qui est finement sillonné longitudinalement; yeux
distants de la base des mandibules; 1er article des tarses posté-
rieurs plus long que les deux, suivants réunis. Élytres de colo-
ration variable, passant du testacé au noir. 7.10 mm.

A. pratensis, p. liO
Pronotum finement ponctué, concave en son milieu qui n'est pas
sillonné longitudinalement; yeux rapprochés de la base des
mandibules; 1er article ùes tarses postérieurs pas plus long que
les deux suivants réunis.

5. Élytres très allongés, non atténués en arrière; tête assez forte;
noir avec les élytres d'un jaune ochracé unicolore; pat1~s fon-
cées. 10 mm. A. alpestris, p. 61
Élytres moins allongés, un peu rétrécis en arrière; élytres en
partie tcstacés (type) ou entièrement noirs (var. simplonica
STlERL.J. 8 mm. A. septentrionis, p. 61

FIG. 24. - Acmaeops
P' atensis.

A. (Dinoptera) conaris L., 1758. - En mai et août, sur les fleurs d'Au-
bépine, Ronce, Sureau, Viburnum, Plantain, etc. La larve décrite par

PERRIS, et assez aberrante, a été élevée par lui
sous l'écorce soulevée des piquets de Châtai-
gnier.

C. dans toute la France: Manche: l\1ortain; IIle-'
et-Vilaine; Picardie; tout le bassin de la Seine: chaîne
des Alpes; Provence; Aude; Gers j etc.; plus ré-
pandu toutefois dans la moitié orientale de la France
que dans la moitié occidentale. Belgiquë.

l A. pratensill LAiCH., 1.7131. Fig. 24. - Chez cette
espèce les élytres sont courts, larges à la base,
atténués en arrière. Tantôt les élytres sont testa-
cés, marqués de noir sur le disque et à l'extrémité
(type) 1 tantôt à coloration noire très étendue

(var. obscuripennis PIC), ou presque complètement testacés (var. sutu~
ralis PIC).

Spécial aux grandes montagnes, surtout dans les forêts <1' I!;picéas. Adulte sur
les fleurs de Sonclius, de Galium, de Scabieuses, etc. Peut monter exception-
nellement au.àessus de 1.800 m. (GUÉDEL). La larve vit sous l'écorce des Abiéti-
nées, surtout dans les arbres morts depuis ~ ou 5 ans (XAMBEU).
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AIL Vit surlout dans les Alpes; sa présence dans les Vosges est douteuse.
Hle.Savoie : Abondance, col de Bassachaud tPIC); Ravoie : SI.Bon, Arpches,
au col de la Bâthie,' sur les Hhododendrons iGUÉDEL); Isère: Allevard IVITU-
RAT); We'-Alpes : Devoluy (FALcozl, Le Queyras (PIC), Histolas, Abriés;
Dasses-Alpes: Seynes.les-Alpes; Alpes.Maritimes : Le Tournairet, St.I\lartin-
V~subie; Pyrénées-Orientales: le Canigou.

A. marginata F., 17ij. - Espèce que ses tibias roussâtres, au moins
en partie, permettent de distinguer facilement de toutes les autres.

Cet Acmacops, surtout propre au nord de l'Europe, n'est connu en France
que par un exemplaire de la collection Cu. BRlsoeTprovenant des We'-Pyré-
nées : Cauterets (vu par PIC).

A. septentrionis THO~IS., lBtJa. - Le type, à élytres en grande partiejau.
nâtres, ne semble pas sc rencontrer en France, mais on trouve dans
les Alpes la var. simplonica STlERL., à élytres noirs.

TH. hautes montagnes dans les sciel'Ïes et sur les troncs coupés de Pins
et de Mélèzes, fIle'-Alpes : Abriés, Bistolas (PIC); Basses-Alpes; Alpes-:\lari-
times : SI-~lartin-Lantosque.

A. alpestris PIC, 189H. - Forme décrite d'abord comme une race
d'.1. septentrionis. mais que RE1TTER considère comme une espèce dis-
tincte. Les élytres sont plus allongés, plus parallèles, la tête plus grosse
que chez 1'.1. septentrionis, et la teiote eotièrement jaune des élytres la
distingue de la var. simplonica qui les a tout noirs.

TH. Alpes.Maritimes : SI-~lartin- Vésubie, dans une scierie (PIC).

A. smaragdula F., 17i5. - Espèce bien facile à r'econnaître à sa pubes-
cence fournie d'un gris verdâtre. Elle ne se rencontre en France que dans
les haute,; régions des Alpes, oü elle est beaucoup plus rare que les
il. septentrionis et pratellsis.

TH. We.Savoie : Chamonix; Savoie : ~ll.Cenis. PDS signalé du sud de la
<:haine.

G. GAUROTES LEco;-'TE, 1850.
(Cardia ~rULS, t86~].

Ce genre, très voisin du genre Acmacops, s'en distingue par son prothorax
obtusément tuberculé latéralement. Les yeux sont entiers. Le pronotum
sillonné longitudinalement, le 3e article dés antennes plus court que le pre-
mier, le différencient des' Hvodirws.

G. virginea L., 1.758. - Arrière-corps large, comme chez les ElJodinus,
corps glabre. noir, avec le pronotum tantôt rouge (var. nupta MULS.),
taOlôt noir, tantôt bicolore. Elytres d'un bleu métallique, parfois violets.
fortement ponctués-ridés. Il existe des exemplaires tout noirs (var. vidua.
MtlLS,). - L. 9-12 mm.
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Lisières des' bois et pl'ail'ies de montagnes, do juin à août, SUI' les fleurs
Je Composées, de Gentianes, de Sureaux, Plantains, Ombellifère~.

c. dans toutes les montagnes de l'est: Vosges: Gérm'dmer; Jura; .\in :
Chabrix (PIC); Alpes, de la Haute-Savoie à la ~Iéditerranée et dans la chaine
,les :\lau.res. Cité aussi des' Cévennes et de Saône-et-Loire : Autun et Epinac
"Cat. VITURn 1, localités peut-être accidentelles. La var. nUJ)ta ,',luLs. se reu-
,'ontre dans le's Basses-Alpes et dans les .\lpes-,',Iaritimes : SI-Dalmas (FAG:.\IEZl.
:\Ié1nque cians les Pyrénées.

G. EVODINUS LEco:'lTE, 1850.
[Bracliyta FAIRM.]

Thorax sans sillon longitudinal, muni de tubercules mou~ses sur les cùtés;
yeux réniformes plutôt qu'échancrés: antennes insérées au niveau du bord
antérieur des yeux, leur 3" article bien, plus long que le. 1er et un peu plus
long que le 4°; 3" article des tarses échancrés au delà du milieu.

Les E"odinus sont tous, en France, des Insectes de montagnes et man-
quent en Corse, comme toute la faune des hautes altitudes, mais aussi dans
les Pyrénées.

1. Premier article des tarses des pattes postérieures plus long- que
les deux suivants réunis; trois premiers articles' des antennes
noirs, les suivants annelés de. roux; pattes en partie rousses.
Élytres criblés de petites taches rousses formant des dessins
variés, rarement presque entièrement noirs (var. nigrescens
GIlEOL.). 10-12 mm. E. clathratus (1), p. 63
Premier article des tarses postérieurs pas plus long que les,
deux suivants réunis. 2

2. Antennes noires; pattes noires; élytres jaunes avec des taches
noires latérales et une bande longitudinale coudée sur le disque,
envahissant souvent presque tout l'élytre. qui peut devenir noir
avec quelques taches jaunes sur les bords. 11-15 mm.

E. interrogationis, p. 63
.\ntennes rousses "ln grande partie. Élytres variés de noir et
de jaune; pattes généralement noires avec les ~ibias rougeâtres.
Dans la var. notatipennis PIC, la teinte noire envahit les élytres,
sauf une tache jaune sur le disque. 12-14 mm. E. varlabilis, p. 62

E. variabilis GEIlL., 1.830. - Cette espèce, très variable de coloration et
même de forme, est largement 'répandue d'un bout à l'autre de la Sibérie,
dans l'Oural et dans le Caucase. GANGLBAUER a décrit comme espèce
spéciale, ~ous le nom d'El'odinus Bomi 1903, la forme qui se trouve
en France dans les Basses-Alpes. Cet E. Borni est caractérisé par les
tubercules prothoraciques un peu plus coniques et plu!! accentués, le
1er article des antennes remLruni, les fémurs noirs et les tibias rougeà-

(1) Le sou,.genre Brachytodes, fondé par PLnET pour cetle seule espèce, n'est basé que sur
<les caractores specifique" et n'a pas de raisons d'être.
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tres, son calus huméral taché de noir et la macule noire terminale des
élytres atteignant l'apex. La couleur et la situation des côtés du thorax
ne présentent aucune fixité chez E. variabilis, et E. BonlÏ n'est qu'une
variation parmi cent autres, qui mérite à peine d'être conservée comme
variété ou race géographique; d'autant. que les individus des .\lpes
frani;aises ne montrent pas plus de stabilité dans leur coloration que
ceux de Sibérie, comme je m'en suis rendu eompte en examinant'une
centaine d'exemp~:J.ires de la collection (;UERIIY. 1\1. PIC a déjà décrit
deux variétés des Dasses-Alpes et il n'y a pas de raison de n'en pas
décrire davantage.

Esp~ee. Til. en F"(lllee; localisée dans une seule station de la zone alpine.
dans les Dasses-.\lpes : col de V.lI'S, près de ::)l-Paul-sur-Ubaye IGUERRY).
On trouvo l'adulte coumnt par terre, faisant de pelits vols et se cadwnt
dans l'herbe, comme une Cicindèle.

E. interrogationis L., 1i58 [decemmqclliatus F.l. - La coloration des
élytres est aussi variable que chez la précédente espèce. Les individus
il taches discales punctiformes sur un fond jaune correspondent à
E. decemmaClllatlls F.; ceUle dont le disque élytral est. parcouru par
une bande incurvée simulant un point d'interrogation, à E. interroga-
tionis L. La var. marginellus F. a le dos des élytres noir, avec la
suture et des taches latérales jaunes. Enfin les var. bimaculatus
1\IuLS. et ebeninus MULs. sont toutes noires avec un certain nombre Je
taches jaunes sur le bord' des élytres.

Dans les montagnes, de juin à aoùt, sur les l1our3. Vosges, .\lpes, massif
central, mais pas les Pyrénées, lIaul-Hhin: lloufl'ach (\'ar. margineilus):
IIaute-Savoie; Savoie: Isère: Gùe.Clwrlreuse, IIautes-Alpes : massif du Viso
(JOFFRE)i en Provenco : Dasses-Alpes : Larche; Alpes-~Iaritimes : St-~Iarlin-
Vésubie, caIlle J allorgues (FAG,(IEZ);Puy-de-DOme : St-N eclaÏI'e: .\lIier.

E. clathratus F., ti'J'2. - Le dessus d'l corps est couvert de courts
poils argentés dressés .. En général, les élj tres sont noirs piquetés de
taches rousses qui forment comme un réseau sur la 2" moitié et des bandes
longitudinales sur la première, les deux zones étant séparées par une
bande transverse noire. Plus ral'ement les élytres sont noirs jusqu'nu
milieu. ou même presque totalement (var. nigrescens GIIIlDL.). Les exem-
plai~es à pattes noires ou brun foncé sont exceptionnels (var. brunnipes
l\1uLS.). .

Dans les montagnes, comme l'espèce précédente. n. Mai à aoùt, sur les Noi-
setiers, les Aulnes et sur les fleul's de Rhododendrons. de Sureaux, de Spirées.
Peut monter au-des~us de 1.800 m.

Haut-rthin : Cernar (var. brunnipes),. Jura: Haute-Savoie : I3assachaud
(PIC); Savoie : Tarentaise; Isère: Taillefer. Champrousse, sur les Rhododen-
drons (GUJ~DELI,Prunières; DrlÎme : Lus-Ia-Croix-Ilaute; lIautes-Alpes : massif '
du Viso (JoFFRt): Dasses-Alpes : les Dourbes, Faillefeu; Alpes-:.\Iaritimes,
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G. PACHYTA SERV.,1835.

FIG. 25. - Pachyta
quadrimaculata cf.

Dans ce genre, voisin du précédent. les yeux sont plus nettement échancrés,
les tubercules latéraux du prothorax plus prononcés, sans mériter le nom de
dents. Les élytres, rétrécis en arrière, ont leur sommet tronqué oblique ment.

Chez les cf, les élytres sont plus rétrécis aux épaules, les antennes attei-
gnent presque l'extrémité du corps, les pattes postérieures sont plus allongées
que chez les Q, et les fémurs dépassent l'abdomen en arrière.

Pronotum pas plus long que large j 3e article des antennes
double du 4e j cf élytres brun roux rebordés de noirâtre; 9
élytres d'un jaune luisant à quatre taches noires allongées ou
triangulaires, ces taches pouvant confluer et envahir une grande
partie de la surface. 15-19 mm. . P.lamed.
Pronotum visiblement plus'long- que large; 3e article des an-
tennes un peu moins du. double du 4"; élytres jaune pâle à
quatre taches rondes ou plus 'ou moins quadrangulaires dans les
deux sexes (élytres à 2 taches var. bimaculata MULS.).
14-18 mm. P: quadrimaculata.

P. quadrimaculata L., 1.758. Fig. 25. - Cette espèce .se distingue de la
suivante par son pronotum plus allongé,
plus terne, par ses élytres d'un jaune pâle
peu luisant. Le corps est entièrement noir,
sauf les élytres.

C. dans les montagnes en été, à partir de
juillet, sur les fleurs d'Ombellifères. •

Répandue dans tout le massif des Vosges:
Haut-Rhin : Hohneck; Vosges : Epinal, etc.
C. aussi dans les Alpes : Savoie : Pesey
(VAYSSIÈRE);Haute-Savoie : Chatel, Abon-
dance; Isère; Hautes-Alpes; Basses-Alpes
Faillefeu (PEYERIMIIOFF);Alpes-:\laritimes.

P. lamed L., 1758. - Le pronotum est
court, large à la base, brusquement rétréd
à l'extrémité; les élytres sont d'un jaune
plus luisant, avec, chez la 9, quatre taches
triangulaires ou allongées et dilatées en

dedans, mais jamais rondes ou carrées. Le cf parait très rare.

Montagnes entre 1.200 et 1.500 mètres. Beaucoup plus R. que la précédente
espèce. On la 'trouve sur les Ombellifères, aussi dans les scieries, etc. Elle
vole le soir, au mois d'août, autour des branches de Chènes et de Pins ..

Savoie: Pralognan (CARRET);Haute-Savoie; Isère: Gde.Chartreuse (GRILAT);
TR. en Provence: Alpes.)Iaritimes : St-Martin-Vésubie (GUERRY).
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G. ACIMERUSSERV., 1835.

65

Côtés du prothorax tubercuIés; arrière-corps très dilaté aux épaules, forle-
ment rétréci à l'extrémité qui est presque en pointe. Fémurs moyens et posté-
rieurs finement denticulés au bord interne, avec une forte dent près du sommet.
Le dichroï!lme sexuel est accentué.

A. Schaef1'eri LAtcH., 178~. - Corps noir à poils dorés fôrmant un
feutrage sur la tête et les côtés du pronoLum, celui-ci profondément
sillonné' sur la ligne médiane. Antennes et pattes rousses, les quatre
fémurs postérieurs denticulés et dentés j élytres fortement ponctués, d'un
roux vif chez le r:J, brunâtres ou noirâtres avec une bande' transversale
médiane d'un jaune pâle! chez la 9. - L. 16-24 mm.

Dans les forêts, de fin mai à août, sur les troncs de Hêtres, de' Chênes, etc.
Espèce montagnal-de, propre aux Alpes centrales et orientales, TR. en Franco
où sa curieuse localisation dans les plaines du centre constitue une petite énigme
biogéographique, comme la présence d'Evodinus variabilis dans les Basses-Alpes.

TR. dans la chaîne des Vosges: lIaut-Rhin : col de la Schlucht, Hohneck;
dans le centre : Indre-et-Loire: forêt de Loches (MULSAXT,l\1I1QùlGxox),forêt
d'Amboise (CIJARPENTIER);Loir-et-Cher: forêt de Blois, allée de Coulage (DUVAL),
forêt do Russy (SAUL:'iIER);Allier: forêt da Moladier {OLIVIER},forêt de Bagnolet
(PIERRE),forêt des Colettes (H. DU Buyssox). Toujours pris par exemplaires isolés.

G. OXYftlIRUS~fULS., 1863:

Tête petite, graduellement rlltrécie derrière les yeux qui sont échancrés;
antennes à 4" arlicle plus petit que le précé-
dent et que le suivant; pronotum canaIiculé
longitudinalement, impressionné à la hase et
au sommet, fortement épineux sur les côtés;
élytres allongés, plus étroits en arrièl'e chez
le cf que chez la 9. Les deux sexes sont
différemment colorés.

O. cursor L., 17j8. Fig. 26. - Noir;
élytres coriacés et ponctués; r:J élytres,
antennes et pattes entièrement noirs; 9
élytres noirs avec, sur chacun d'eux, une
bande longitudinale discale rougeâtre,
s'étendant do la base à l'extrémité, tibias
et antennes, moins le premier article,
rougeâtres. - L. 18-24 mm.

Espèce propre aux forêts d'Abiétinées des
montagnes; monte jusqu'à ;.!.OOO mètres. De. FlG.26. - Oxymirus cursor 9.
juin à août sur le tronc et sous l'écorce des
Pins morts, des Sapins, des Épicéas et des Mélèzes. La fal've a été observée

5
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en Suisse par BARBEYà 1.600 mètres dans des souches et des lroncs de Pins
en décomposition; elle vit aussi dans le Sapin et l'Épicéa.

Tous les départements de la chaîne des Vosges, et tous ceux des Alpes.
Ain : Colombier du Bugey (GUILLEBEAU).En Provence, tous les départements,
mais seulement dans la l'égion montagneuse, y compris le Ventoux. Cité
d'Autun par FAUCONX[T.Belgique : lIestreux. Manque €n Corse.

G. RHAHNUSIUM LATR., 1829.

Antennes épaisses, il 3e et 4e articles égaux, plus courts que le 5e: prothorax
denté sur les côlés; prosternum surbaissé par rapport aux hanches; arceaux
ventraux de l'abdomen non carénés: élytres arrondis il l'extrémité, il bords pa-
rallèles chez la Q, un peu rétrécis en arrière chez le cf,

R. bicolor SCHltA.NK, 1781. [salicis F., 1787J. - Corps d'un fauve rou-
geâtre j sommet des antennes et poitrine noirs j pronotum lisse, luisant
et glabre sur le disque, pubescent sur les côtés; élytres fortement ponctués-
granulés, avec de vagues rudiments de côtes longitudinales, d'un beau
bleu métal~iquè, avec les épipleures rougeâtres. Parfois les élytres sont
entièrement rouges chez les cf, avec les antennes noires à l'extrémité
(var. glaucopterum SCHALL.) ou avëcles antennes rouges (var. graciIi-
corne THÉRY), parfois bleus avec 'une tache huméralé rouge (var. hume~
raIe BEDEL), parfois noirs (var. atripenne BEDEL). - L. 16-22mm.

L'adulte se rencontre de mai à juillet, rarement sur les fleurs d'Ombellifères,
mais plutôt sur les troncs d'arbres où vit la larve. Celle-ci a été observée
dans l'Orme, le Tilleul, le Marronnier, le Sycomore, le Peuplier, le Saule, le
Hêtre.

AR. mais se trouve dans une grande partie de la France, du nord au sud.
Autrefois commun au bois de Boulogne et, dans Paris, sur les Marronniers du
jardin du Luxembourg (MAG\I:'I),Sceaux, Bourg~la-Reine (MÉQUlGNO~).Manche:
l\lortain; Somme; tout le bassin de la Seine; tout l'est: Haut et Bas-Rhin;
Meurthe-et-Moselle; Vosges; Côte-d'Or: Dijon, Chatillon, Beaune; Saône-el-
Loire: Digoin; Indre-et-Loire: Tours; Deux-Sèvres: Parthenay; Rhône: Chal'-
bannières (FouoRAs); Bouches-du-Rhône; Basses-Alpes; Vaucluse; Aude;
Gers; elc. Belgique, R., Gémal. Pas en Corse.

G., RHAGIUM F., 1175.

Antennes I,'t pattes courtes et épaisses; prothorax epmeux latéralement;
élytres arrondis au, sommet, munis de côtes longitudinales; abdomen caréné
en dessous dans le sens de la longueur. Tempes souvent très élargies derrière
les yeux, surtout chez les cf.

Insectes ne fréquentant guère les fleurs, mais quittant peu les souches ou les
troncs d'arbres morts dans lesquels vivent leurs larves. Les uns .sont spéciaux
aux Amentacées, les autres aux Conifères, d'autres (bifasciatum) sont po-
lyphages.
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1. Tête ni renflée, ni ponctuée, ni pubescente derrière les yeux i ceux-
ci sans échancrure au bord interne; élytres de teinte claire avec
trois côtes longitudinales très saillantes. 11-17 mm.

R. inquisitor, p. 67
-- Tête renflée et ponctuée derrière les yeux qui sont échancrés sur

leur bord interne. 2
2. Pronotum avec une bande longitudinale lisse et luisante; pattes

et antennes grêles, pa.rtiellement rouges i élytres à 4 côtes, la
3° at~énuée en avant, d'un noir bronzé, bordés de rougeâtre sur les
côtés et au sommet, avec deux fascies obliques de même couleur.
15-18 mm. R. bifasciatum, p. 68
Pronotum sans ligne lisse, pattes et antennes épaisses, noires
sous la pubescence. 3

3. Partie renflée dela tête, derrière les yeux, pubescente, très gonflée
chcz le Œ qui a les tarses antérieurs dilatés i pas de tache noire
dénudée sur les côtés des élytres. 15-25 mm. R. sycophanta, p. 68
Tête dénudée derrière chaque œil; une grosse tache noire lisse bien
délimitée au milieu dn bord des élytres, entre deux fascies jaunes.
15-18 mm. • R. mordax, p. 67

R. inquisitor L., 1758 [indagator F.].

Insecto spécial aux Conifères; adulte sur les arbres morts et souvent dans
l'intérieur des souches. La larve creuse de longues galeries sinueuses dans
l'épaisseur de l'écorce, 0\1 sous l'écorce, dans le Pin, le Sapin et l'Epicéa;
observée aussi, en Afrique du ~ord, par PEYERIMIIOFF,dans 1'.lbies nllmidica
et le Cedrus atlantica. L'adulte éclôt en octobre et hiverne dans le bois ou
sous l'écorce, pour sortir au printemps.

Espèce autrefois propre aux montagnes et aux grandes forêts de Pins du midi,
mais qui s'est répandue maintenant dans les plantations de Conifères de presque
toute la France. Est apparue depuis peu d'années dans la région parisienne.

C. dans la chaîne vosgienne et son pourtour: Colmar, Mulhouse, Strasbourg,
nitche; dans tout le massif des Alpes, du Jura et toute la .Provence, Hérault;
St-Guilhem! (élevé dans le Pinus Sal::;manni); Drôme; Ardèche,; toutes les
Pyrénées et le Sud-Ouest: Gers: Marsolan; Landes. Dans les départements
du centre, on peut citer le RhÔne, le Puy-de-Dôme: Royat (PIC), l'Allier, la
Côte-d'Or, l'IIle-et-Vilaine, Seine-et-Oise: Bouray (JARRIGE)et sans doutetoules
les régions plantées de Pins. Belgique; dans l'Ilertogenwald (EVERTS).

R. mordax DEG., 1775 [illquisitor Pz.].

AduUe dans les forêts, sur les troncs et les souches, dans les scieries; rare-
ment sur les lIeurs de Viornes, Sureaux, Aubépines. Se montre de mars à sep-
tembre; hiverne dans les bois décomposés et sous les écorces.

Larve trouvée surtout dans les essences feuillues: V, MAYETl'a observée
dans le Hêtre; je l'ai élevée dans le Bouleau où la larve creuse des galeries
sous l'écorce; aussi dans le Chêne et le Sycomore; cependant BOURGEOISdit
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R. bifasciatum F" 1.775 [parisinum
FouRc., 1.785). Fig. 27. - On observe chez.
cette espèce plusieurs variétés de colora-
tion : élytres couverts d'une large bande
jaunâtre dims Im..r partie moyenne : var.
Ecoffeti MULS. j la bande jaunâtre occupe
la moitié postérieure des' élytres : var.
unifasciatum MULS.j

avoir trouvé l'adulte dans de vieux Sapins à Ste-Marie-aux-Mines, et GRUARDET

sur des Sapins abattus. L'espèceest donc probablement polyphage.
AR. Presque tous les départements du nord et du centre de la France; dans

le midi, seulement dans les montagnes; monte jusqu'à 1.500 mètres au Ventoux;
localisée, dans les Pyrénées-Orientales, à la zone du Hêtre: la Massane, Prats
de Mollo, etc. Belgique.

R. sycophanta SCHR., 1.781.[mordax F" 1792].
Comme les précédents, l'Insecte est adulte en'automne, mais ne sort qu'au'

printemps. Fréquente peu les fleurs, mais surtout les souches et les troncs.
abattus. Larve principalement sous l'écorce du Chêne, mais aussi du Hêtre,

du Bouleau, du Châtaignier. Les citations des
Conifères sont erronées.

C. dans presque toute la France. Toutes les
forêts des environs de Paris. Belgique.

L'adulte hiverne dans le bois, comme les
autres Rllagium,. on trouve en hiver dans la
même souche, des larves, des nymphes et des

FIG. 27.- Rhagium bitasciatum. adultes; cela doit provenir de la grande durée
de l'époque de ponte. Au printemps, l'adulte

court au soleil sur les écorces des troncs morts et sur les souches. La larve est
d'une polyphagie totale; à Cherbourg, où l'Insecte abonde, je l'ai trouvée dans
le bois décomposé des arbres suivants: Pin mal'itim~ et sylvestre, Hêtre, Chêne,
Châtaignier, Frêne, Orme. On l'a élevée aussi dans le Bouleau et les souches
pourries de.Sapin.

AC. dans presque toute la France. Dans le midi, surtout dans les mon-
tagnes. Belgique.

G. STENOCHORUS MULL., 1764.
[To.rotus SERV., 1835].

Antennes grêles, filiformes, à 3e article plus long que le 4e; yeux saillants,
globuleux; pl'onotum armé sur les bords d'une dent obtuse et peu saillante.
Élytres très rétrécis en arrière, échancrés à l'extrémité; cavités cotyloïdes
antérieures ouvertes en arrière.

- 3e article des antennes plus court que le 5e j corps noir, y com-
pris les antennes et les pattes j élytres noirs, tachés de rouge à
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la base chez les cr, noirs ou rouges unicolores chez la 9. 14-
18 mm. S. quercus.
3° article ùes antennes un peu plus long que le ~e j antennes, pat-
tes et abdomen en partie rougeâtres; élytres noirs à base fauve
(type), ou entièrementfauves, ou noirs (var. cantharinus IInsT.) j

parfois le corps est. presque ent.ièrement. noir (var. chrysogaster
SCHnK.). 14-19 mm. . S. meridianus.

S. meridianus L., 1758.
Adulte sur les lIeurs de Pommiers, de Ronces, de Viornes, d'Aubépines, etc.,

et parfois sur les Frênes en mai et juin.
AC. en France. Bretagne et Normandie (saur la Manche), tout le bassin de

la Seine, C. dans la région vosgienne, dans les Alpes (lIaute-Savoie); R. dans
le Midi: Var, Alpes-Maritimes. R. en Belgique. Pas en Corse.

S. quercus GOEZE, 1783 rdispar Pz .• 1795].
Dans .les grandes rorêts, sur les Chênes et les Pins: en mai en Provence, en

juin dans les Vosges.
TU. en France: Vosges: Épinal; Meurthe.et-Moselle': Nancy, forêt de Haye;

:\Ioselle: Sarreguemines; Bas-Rhin : forêt de Neuhof; lIaut-Rhin : Hohneck,
Colmar; ,lIaute-Savoie: Chamonix; Isère: Romans; Var: Sie-Baume.

G. YESPERUS LATR., 1829.

Têto à tempes allongées, parfois saillantes, étranglée en arrière, à sa jonc-
tion avec le prothorax; palpes maxillaires très allongés: antennes longues,
dépassant le corps chez les cf; pronotum rétréci en avant, hanches intermé-
diaires presque contigues. Ailes et élyh'es bien développés chez les cf; chez
les 9 les élytres sont déhiscents, plus courts que l'abdomen, les ailes sont
atrophiées,.l'extrémité de l'abdomen est munie d'un oviducte membraneux,
saillant. Coloration pâle.

Insectes crépusculaires; adultes apparaissant parfois en hiver, ou très tôt au
printemps, pondant leurs œufs à découvert, en tas, sur les pierres ou les écor-
ces. Les larves présentent deux formes successives, la première allongée, la
seconde courte et cubique; elles ne creusent pas de galeries dans le bois, mais
vivent enterrées dans le sol et rongent les racines à la façon des vers-blancs
de Hannetons. Les métamorphoses ont été étudiées par PERRISet V. MUET. Les
nymphes se transforment dans le sol, dans une coque faite de terre agglutinée.

Leurs espèces ne s'écartent pas de la région de l'Olivier et ne se rencontrent
qu'aux deux extrémités de cette zone; la région du milieu, comprise entre le
llhône et l'Aude. est dépourvue de Vesperus. Une seule espèce se trouve en
Corse.

1. Tête large et. à bords parallèles derrière les yeux dans les deux
sexes (Fig. 28 a); 9 à élytres déhiscent.s seulement. dans le
dernier tiers et atteignant presque l'extrémité de l'abdomen.
20-30 tnm. V. strepens, p. 71
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Tête très rétrécie en arrière chez le (1 (28 b), 9 à élytres courts,
déhiscents dès leur milieu et ne recouvrant que la moitié de
l'abdomen. 2

2. Tête, thorax et abdomen brunâtre assez foncé; élytres rugueu-

a
b

Fm. 28. - Avant-corpsde Vesperus : a, V. strepens cf à tête large en arrière;
h, V. luridus cf à tête retrécie en arrière.

sement ponctués, aussi larges au sommet qu'aux épaules chez le
Cf ; dernier segment de l'abdomen longuement cilié sur ses bords.
20-30 mm. V. Xatarti, p. 70
Tête, thorax et abdomen d'un rougeâtre clair; élytres plus fine-
ment ponctués, plus étroits au sommet qu'aux épaules chez
le (1, dernier segment abdominal moins velu sur ses bords.
t5-28 mm. V. lnridus, p. 71

V. Xatarti DUFOUR, 1813. Fig ..29. - MULS. 183ft.
L'adulte est formé en automne, mais ne sort de

terre que de fin décembre à fin avril, ou même-juin,
suivant l'altitude et le climat. II se trouve sous les
pierres, les mottes de terre, dans les trous d'arbres.
Le d, seul ailé, vient le soir aux lumières. Les œufs
sont pondus, en hiver, par paquets sous ou sur les
écorces, parfois simplement sous les pierres. La larve
primaire éclôt en avril (sous le climat de Banyuls),
s'enfonce dans fe sol et se transforme en larve secon-
daireventrue qui ronge de'l'extérieur les racines des'
plantes les plus variées; elle s'est montrée nuisible
aux Vignes récemment plantées.

Pyrénées-Orientales où la. larve est connue sous
le nom de BOUlOU et de Menge-Maltols (l), èn plaine
et en montagne, C. surtout dans les Albères :
Banyuls, Port-Vendres, Collioure. Argelès-sur-Mer,
Prats-de-Mollo, pic des Termes (1.100 m.), Céret,

FIG. 29. -- ~esperus
Xatarli 9.

(1) Boutou, et Don Bouton comme l'ont transcrit Gertaina ento-
mologistes. Menge-maUols veut dire mange plantiers.
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Hia, PI'ados; Vernet-les-Bains, l\Ionllouis (1.600 m.). Aud~ : ne dépasse pas
Fitou. - Espèce surtout espagnole, largement répandue en Catalogne et dans'
la province de Valence.

Fra. 30. - Ve,perus
lu/'idus cf.

V. strepens F., 1801. Fig. 28 a. - Se dis-
tingue dM deux précédents par sa tête large en' !
arrière dans les deux sexes et par les élytres de
la femelle couvrant la plus grande partie de
l'abdomen i la teinte est moins rougeâtre et la
taille plus grande que chez V. luridus.

V. luridus RossI, 1i[)~. Fig. 28 b eL 30.
Apparaît en août et septembre. La 9 se tient cachée dans le sol ou sous les

mottes de terre; le cf vole le soir et est attiré par
les lumières. La larve a les mêmes mœurs que celle
de v. .ïatarti, et ronge les racines de la Vigne,
de l'Olivier et de beaucoup de plantes.

Provence, moins largement répandu que le sui-
vant. Bouches-du.Hhône : Marseille. Mazargues,
St-Loup; Var: Sto-Baume, Lorgu~s, Ht-Zacharie;
Basses-Alpes : niez; .\lpes-Maritimes : Cannes,
Nice. C'est le seul Vcsperus qui se trouve en Corse.

Crépusculaire et même nocturne; le cf est attiré
par les lumières; la Çl se tient immobile au pied

. des arbres ou il. la base des troncs, dans le creux des Oliviers, etc. Apparaît
en mai' et se trouve jusqu'en août. La larve ne vit pas dans le Pin (MULSANT,
PL~I\ET),mais, comme toutes celles des Vesperus, en terre, aux racines. de
toutes sortes de végétaux. '

::'pécial à l'Italie et n la Provence où il est commun. Très répandu dans le
Var et les Alpes-:.faritimes; Bouches-du-Rhône': Aix, SI.Donat, puy-Ste_
Héparade; Basses-Alpes: Digne, les Dourbes, lUez, route d'Argens à SI-André
(AZA)I),Roche-Rousse de' Tanaron, Thoard.

n. NECYDALIS L .• 17S8.
[Molorclllls F., 1792].

Yeux entiers; tête éLI'anglée derrière les tempes; antennes épaisses, courtes,
sans franges de poils en dessous, à 'le article plus court. que le 3° et le so; pro-
notum sillonné longitudinalement; élytres très courts, laissant à découvert les
ailes et la plus grande partie de l'abdomen; hanches antérieures coniques et
saillantes; fémurs renllés en massue. Le se segment de l'abdomen est creusé
en dessous chez les cf. dont les antennes sont noires à l'extrémité, tandis
qu'elles sont ent.ièrement rousses chez les 9.

Grands Insectes volant le soir, et parfois en plein soleil, autour des arbres.
Leurs :.liles rousses déployées les font ressembler aux grands Ichneumons du
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groupe d'!. plsorius. Le développement larvaire se fait dans le bois mort ou'
décomposé d'essences très variées, mais, jamais de résineux.

- Sommet et côtés du pronotum garnis de poils dorés j élytres
roux à rebord apical noirâtre j tibias postérieurs légèrement incur-
vés, un peu rembrunis à l'extrémité; 9 antennes entièrement
rousses j èf 5" segment ventra~ avec une gouttière longitudinale
s'étendant d'un bout à l'autre. 27-32 mm. N. ulmi.

- Pasode poils dorés au sommet du pl'onotum j élytres roux, sans
teinte noire sur le' bourrelet apical: tibias postérieurs droits,
roux à l'extrémité; cf gouttière du 5" segment ventral creusée
seulement sur la 2" moitié. 19-26 mm. . ' N. major.

N. ulmi CHEVll., 1.838.

Adulte en juillet dans le nord, dès la fin de mai dans le midi, sur les vieux
troncs ou volant autour des arbres, parfois sur les fleurs d'Ombellifères. La
larve se développe dans le bois mort ou décomposé d'arbres les plus variés,
dans le tronc et les grosses branches: Orme,. Chêne, Hêtre, Frêne, Charme,
Saule, Populus nigra! Mûrier! obtenu une seule fois du Figuier!

R. Plus répandu dans le midi que dans le nord. Trouvé autrefois dans l'in-
térieur de P<lris; Calvados; Orne; Seine-et-Oise: St-Germain; Seine-et-Marne:
Fontainebleau; Oise; Yonne; Côte-d'Or; Indre-et-Loire : Pérusson (MÉQUl-

GNO~); Deux-Sèvres: St-Loup-sur-Thouet (DES1IÉ);Haut-Rhin : Colmar, R.;
Rhône: St.Alban; Vaucluse: Lubel'on,Avignon (CHOBAUT);Bouches-du-Rhône:
Camargue; Var: Toulon, Hyéres, Pignans, Dl'aguignan, Ste~Baume; Basses-
Alpes: Digne, Riez; Hérault Montpellier! Aude; Gers, TR.; Haute-Ga--
ronne : Toulouse.

N. major L., 1.758 [abbrepiata F., 1.77:5; salici8 MULS., 1.8391. - Le
N. major MULS. (Longicornes, édit. 1) n'est autre que l'ulmi CHEYll. Cette
espèce, malgré son nom, est plus petite et plus grêle que la précèdente j

ses antennes sont plus longues et plus fines.

Adulte en juin et juillet, posé sur les troncs ou volant le soir autour des vieux
arbres. Larve dans le bois des Saules, Peupliers, Marronniers, Hêtres, Bou-
leaux, Poiriers, Cerisiers.

R. ou TH..partout, mais plus fréquent dans le nord que dans le midi. Seine :
Fontenay-aux-Roses; Seine-et-Oise: Blanc-Mesnil (PrscHET), St-Germain, Mont-
morency; qise : Laigneville (MÉQUIG'lON);Aube; Seine-Inférieure; Somme, R.;
Vosg-es : Epinal; Moselle : Bitche, Metz; Yonne; Allier; Saône-et-Loire :
Creusot, Semur-en-Brionnais (VITURAT);Rhône Bron (FOUDRAS);Hautes-
Alpes : la Grave, Monétier (PIC); Basses.Alpes : Sisteron; Gironde. Belgi-
que, R.
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G. CAENOPTERA TIIOMS., 1859.
[JfolorcllUs MULS., 1863]'0

73'

Yeux tl'ès échancrés; élytres presque aussi raccourcis que dans le genre pré-
eédent, mais antennes allongées, dépassant le corps chez les cr, ciliées de poils
en dessous, grêles au sommet; thorax non sillonné longitudinalement, tête sans
sillon derrière les tempes; ailes dépassant l'abdomen; fémurs très rennés. Les
cr se distinguent des Q, dans le sous-genre Caenoplera (sensu-stricto), par leurs
antennes de 12 articles, tandis que les deux sexes n'ont que 110 articles dans
les autres sous-genres.

Insectes de petite taille, très grêles, volant autour des arbustes, des tas ùe
fagots, ou vel'S les lieurs. Les uns se développent exclusivement dans les Abië-
tinées, les autres dans les Hosacées ligneuses.

1. Antennes de 12 articles chez le cf, de 11 chez la 9; le 1er plus
court que le 3e; élytres portant un relief oblique lisse, de teinte
blanchâtre (s.-g. Caenoptera s.-strict.). 7-1::1 mm. C. minor, p. 73

- Antennes de 11 articles dans les deux sexes; le 1e. égal au 3e ou
plus long; pas de relieC oblique sur les élytres. 2

2. Pronotum sans reliefs lisses; élytres peu plus longs que le pro-
notum; noir, antennes et pattes brunes, élytres jaunâtres, plus
foncés ;\ l'extrémité; pattes courtes (s.-g. Sinolus MULS.). 5-6 mm.

C. Kiesenwetteri, p. 74
Pronotum avec trois reliefs ou carènes lisses (s.-g. Linomius
MULS.). 3

3. Élytres plus courts quele prothorax; teinte brunàtre, élytres brun
jaunâtre, plus clairs sur le disque, pattes brun-rouge j antennes
beaucoup plus longues que le corps chez le cf , atteignant seule-
ment le milieu de l'abdomen chez la 9. J-6 mm.

C. Marmottani, p. 74
Élytres plus longs que le prothorax; teinte brune, palles claires,
élytres jaunâtres le long de la suture. 5-8 mm.

C. umbellatarum, p. 74

C. minor L., ti:i8.

Adulte de mai à août sur les Ileurs d'Ombellirères, de Spirées, de Néiliers,
de Sorbiers, ou sur les branches d'Abiétinées. La larve se développe dans le
bois des Pins et les branches sèches des Épicéas.

R. Originaire des régions à forêts de Conifères, a envahi depuis longtemps
déjà certaines localités du bassin parisien, même la banlieue la plus proche
de Paris: Compiègne, Fontainebleau, Draveil, Sèvres. Eure: Vernon. Hégion
vosgienne, AC. Vosges: Gérardmer; Meurtl1e-et-)foselIe; Moselle; IIaut et
Das-Hhin; Côte-d'Or; Saone-et-Loire j Ain; Haute-Savoie: Abondance; Savoie;
Isère; R. en Provence: Basses-Alpes: forêt de Siron; Alpes-Maritimes: SI.
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FIG. 3i. - Caenoptera
1l1armotlani.

l
C. (Linomius) umbellatarum SCHRI>B., 1759 [mi-

nima SCO?, 1761].

Adulte de mai à juillet sur les fleurs d'Eglantiers,
de Honces, de Cornus, d'Ombellifères, ou volant le
soir autour des branches mortes des Pommiers et
autres Rosacées arborescentes. La larve vit dans le
Pommier.

AR. Manche : l\Iortain; Orne; Eure; Seine- Infé-
rieure; région parisienne; Oise; Aube; Loir-et-Cher;

Yonne; Loiret; Côte-d'Or; Saône-et-Loire; Ain; Vosges; ~foselle; Haut-Rhin;
Vaucluse; Basses-Alpes; Bouches-du-Rhône;' Var; Alpes-Maritimes; Gers.
Belgique: Ridderborll, Namur.

Marlin-V ésubie, forêt de Venanson; Var : Jabron; Hérault St-Guilhem-le-
Désert, dans le Pin de Salzmann. Belgique :.Boitsfort, Alost.

L. (Linomius) Marmottani BRlS. Fi'g. 3i.
Espèce ayant les mêmes mœurs et se développant aussi dans le bois des

Conifères. _
TR. en France, et, d'ailleurs, dans toute l'Europe : RhÔne : Beaujolais

(REY); Héraull : St-Guilhem, dans le Pin de Salz-
mann; Pyrénées-Orientales : vallée de Vernet-Ies-
Bains (J).

C. (Sinolus) Kiesenwetteri l\fULS. et HEY, 1861.
Insecte se développant dans les Conifères.
TR. en France. Haut-Rhin : ~Iulhouse, un seul exemplaire; parties orien-

tales et méridionales de la France't (MULSANT,édit. Il); Alpes-Maritimes: St-
Martin-Vésubie (PERAGALLO);cette localité est un peu douteuse et n'est pas
prise en considération par CAILLOL,dans son catalogue de Provence.

G. BRACHYPTEROMA HEYDEN.
[Dolocerus MULS., 1863].

Élytres raccourcis. Ressemble beaucoup au genre précédent dont il diffère
par ses yeux à peine échancrés et pal' ses antennes épaissies au sommet, plus
courtes que le.corps dans les deux sexes.

B. ottomanum HEYDEX [Reichei MULs., 1863 (<? )). - Pronotum renflé
au milieu de chaque côté, resserré il la base, couvert d'une ponctuation
râpeuse; premiér article des antennes aussi long que .le 3e; fémurs en
massue, les postérieurs longs; tibias postérieur~ un peu incurvés; noir,
élytres jaunâtres, rembrunis au sommet; antennes brunes, plus claires à
la hase de chaque article. - L. 5 mm.

TR. en France. Savoie: Mt-Cênis (ABEILLE.PIC).

(1) C'est dans cette vallée que l'espèce a été découverte et non au Canigou, comme on le
répète généralement.
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G. STENOPTERUS STEPII., 1831.

Élytres déhiscents, rétrécis au sommet, avec une nervure longitudinale
tranchante près du bord externe; fémurs renflés en massue, pattes postérieures
très allongées. Dernier segment ventral très court chez le cf.

1. Premier article des antennes sillonné en dessus; teinte des ély-
tres variable, généralement noire chez la 9, partiellement
rousse chez le (f; 3 tubercules lisses et luisants sur le prono-
tum; antennes noires, parfois tachées de brun au milieu; pattes
noires chez la 9, rousses avec la massue des fémurs noire chez
le cr. 9-12 mm. .. S. ater, p. 75
Premier article des antennes non sillonné en dessus 2

2. Pronotum avec 3 reliefs lisses; noir; élytres jaunâtres, rembru-
nis à la base et au sommet, base des antennes et extrémité des
4 premiers fémurs noirs, le reste des pattes roux. 11-14 mm.

. S. rufus, p. 75
- Pronotum à 2 reliefs latéraux lisses i élytres entièrement jaunes,

ou noirs à la base; antennes et pattes rousses. 11-14 mm.
S. flavicornis, p. 75

FlG. 32. - Stenop-
terus a(er.

S. rufus L., 1763.

S. ater L., li67 [praeustus F., 1702]. Fig. 32.
Adulte sur les lIeurs de Carottes, de Ronces, d'Eryngium. La larve a été

élevée dans le Pistaeia terebinthus par X,uIBEU,et, en Algé
rie, dans le Plstada fentisells par PEYERUIIlOFF.

Espèce méridionale. C. dans toute la Provence: Vau-
cluse, Bouches-du-Rhône, Var, Basses-Alpes, Alpes-Mari-
limes. Plus sporadique à l'es~ du Rhône; paraît manquer
dans l'Hérault (du moins dans la région de ~Iontpellier),
n. dans l'Aude, C. dans les pYrénées-Orientales. Trouvé
une fois dans un bûcher à Troyes (accidentel) et à :\Ietz
(douteux). Corse.

Adulte sur les fleurs d'Oignons, d'Ombellifères, d'.!chil-
lea, de Leucantllernum, etc., de juin à aoùt. Larve dans le
bois mort de Chêne (Quereus ile.t: et cocci{cra en Provence), de Noyer, les pi-
quets de Châtaigniers, les échalas de Hobinier; galeries sous et dans l'écorce.

C. surtout dans le centre elle midi. Manche TH; Somme H; tout le bassin
de la Seine; Côte-d'Ol'; Saône-et-Loire TC., et, à partir de ce niveau, C. partout
des Alpes à l'Atlantique. Belg-ique H. Corse.

S. flavicornis KUST •• 18y.6.
TH. Landes (GOBERT)'tPLANET;et PIC le citent des Alpes-Maritimes, mais

CAILLOLne le fait pas figurer au catalogue de Provence.
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G. CALLIMUS MULS., 18~6.

Yeux très échancrés: élytres légèrement déhiscents à l'extrémité, sans côtes
longitudinales; pronotum à trois tubercules; fémurs renflés à l'extrémité,
tibias postérieurs' incurvés; élytres à teinte métallique; 2" segment ventral
échancré chez la Q, et bordé en arrière d'une frange de poils jaunes.

Tout le corps, y compris les pattes, bleu ou vert métallique,
hérissé de poils noirs, 8-9 mm. C. angulatus.
Tête noire, pattes noires; élytres métalliques j prothorax et ven-
tre rouges 9, noirs Cf (9 à prothorax noir :' var. nigricollis
PIC). 7-8 mm . C. abdominalis.

C. angulatus SCHRANK,1789 [cyaneus F., .1792J.

Adulte en avril et mai sur le Chêne, le Noisetier, et sur les fleurs d'Aubé-
pines et d'Ombellifères. Larve trouvée dans le Hêtre (BONNAIRE),élevée dans
les Quercus pubescens et ile.x (F~GXIEZ).

TR. en dehors de la Provence. Seine-et-Oise: Beauchamps (DUMO:'iT);Seine-
et-Marne: Fontainebleau (MAG:'iIN);Côte-d'Or: Gevrey; Rhône: Givors; Vau-
cluse: la Bonde (FAGNIEZ);Bouches-du-Rhône: Aix' (PIC); Var: Ste-Baume,
Tamaris (PIC), Fréjus; Basses-Alpes: Riez; Pyrénées.

C. abdominalis OL., 1795.

Adulte en mai sur les fleurs de Sorbier et d'Aubépine. V. MAYETl'a fait éclore
de branches d'Acer campestre.

R. et plus méridional encore que le précédent: Nièvre; Allier; Loire: Mt-
Pilat (MULSA:'iT);Bouches-du-Rhône : Aix; Var: Ste-Baume et massif des
Maures : Bormes, Cavalaire, St-Raphaël, Fréjus, Pignans; Pyrénées-Orien-
tales: région du Canigou et des Albères (V. MAYET),la ~Iassane (PIC); Gers:
Samatan. (CLERMONT);Basses-Pyr. La v. nigricollis PIC, est de la Ste-Baume.

G. CARTALLUM SERV., 1834.

Élytres non déhiscents, arrondis à l'extrémité; prothorax muni d'un faible
tubercule SUl' les côtés; fémurs renflés au sommet; tibias postérieurs droits; Q
à premier seg-ment ventral très allongé, 2" échancré et bordé d'une forte frange
de poils roux (Fig. 33).

C. ebulinum L. 1767 [ruficolle F. J. Fig. 34. -- Élytres bleu ou vert
métallique j tête, pattes et dessous du corps noirs; prothorax rouge (var.
ruficolle), noir a la base et au sommet, ou tout noir (type) j antennes
rousses à 1er article noir. -- L. 7-12 mm.

Adulte au printemps sur les Crucifères, les Malvacées, les Carduacées et les
Centranthes. La larv~ se développe dans, les tiges de Crucifères herbacées

"
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vivantes; XAMBEUl'a observée dans.Ies tiges de Rap!lanlls rapllanistrum; elle
exploite aussi celles d'Erysimum et de Sisymbrium,

C. dans le midi, TR. et accidentel ailleurs. TC. dans toute la Provence;

a b

FIG.33. - Face Inférieure de l'abdomen de
Cartal/um ebulinum : a, cf; b, 9 avec

une frango de poils au 2" segment.

F16. 34. - Cal'tattum
ebulinum L.

Drôme; Gard; Hérault: Montpellier; Aude; Pyrénées.Orientales. En dehors
de la région de l'Olivier, cité comme TR. dans l'Allier et Saône-et-Loire:
Autun (FAUCONNET),des Hautes-Alpes et enfin des Vosges (GEHI:'l) ce qui est
très douteux.

G. OBRIUM CCRT., 1825.

Yeux saillants, échancrés, à facettes plus grossières que dans le genre Car-
tallllm: teinte jamais métallique; tête plus large que le. prothorax; celui-ci
tuberculeux au milieu, sillonné transversalement à la base; épisternes méta.
thoraciques glabres, lisses, sillonnés longitudinalement; hanches antérieures
coniques, fémurs claviformes; 9, 1er segment ventra légal à la moitié de l'abdo-
men, 2e echancré et frangé de longs poils.

Pronotum à ponctuation fine et écartée, presque lisse en avant;
te. article des antennes à poils hérissés; corps roux, anten-
nes et pattes noirâtres •.6-9 mm. O. cantharinum.
Pronotum à ponctuation serré!}, assez grosse, même en avant;
te" article des antennes à poils couchés; entièrement roux, y com-
pris les pattes et les antennes. 5-6 mm. O. brunneum.

O. cantharinum L., 186i.

L'adulte se trouve en été, surtout dans les régions montagneuses, ou humi-
des et froides, sur les fleurs de Hosacées et sur les Peupliers, les Osiers, les
Bouleaux. La larve vit dans le Tremble el quelquefois dans les tiges du Rosier
cultivé.

R., mais une grande partie de la France .. Manche, TR.; Calvados; Eure;
Eure-et-Lo!r; environs de Paris: Vincennes, Satory, Fontainebleau; Somme;
Oise; Aisne; Marne; Aube; Yonne; Saône-et-Loire; Côte-d'Or; Indre.et.Loire;
Meurthe-et-Moselle; Vosges; Bas-Rhin; TR. dans le midi: Vaucluse: Avi-
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\
Fm. 35. - Di/us

{ugax.

gnon (d'après FABRE?); Bouches-du-Rhône: :.Iarseille; Alpes-Maritimes .: St-
Martin-Vésubie; Aude: Carcassonne (MI~SM[R).Belgique. R.

Q. brunneum F" 1.792.

Adulte à partir de mai, sur les fleurs d'Ombellifères (Anthriscus) et sur les
Conifères. Au contraire de l'espèce précédente, la larve est spéciale aux Abié-
tinées el vit dans les branches mortes de Pin, de Sapin (GALIBI:RT),de Mélèze
et surtout d'Epicéa (ESTIOTI.

AH. dans la région parisienne, plus C. dans les montagnes. Manche TR.;
Ille-et- Vilaine; Calvados: Seine-Inférieure; Eure; Seine! Vitry (ESTIOT);
Seine-et-Oise : Saclas (BEDEL),St-Gel'main; Seine-et-Marne : Fontainebleau;
Somme; Oise : Monchy-St-Éloi (MÉQUlŒ\ON); Vosges; Meurthe-el-Mosellej
Haut et Bas-Rhin; Puy-de-Dôme: Royat (PIC); Saô.ne-et-L~ire, R.; Côte-d'Or:
parc de Dijon; Indre-et-Loire; Doubs; Ain; Isère; Hautes-Alpes; Basses-
Alpes : Barcelonnette; Seynes-les-Alpes; Vaucluse : Mt Ventoux; Alpes-
:\Iaritimes (partie montagneuse); Hautes-Pyrénées. Belgique: Payenne; Man-
derscheid.

G. DILUSSERV., 183L

Corps étroit, parallèle; élytres terminés par deux pointes légèrement diver-
gentes; antennes courtes et épaisses; yeux divisés en deux lobes reliés par un
étroit filet: prothorax arrondi sur les côtés, ni bosselé. ni tuberculé.

Genre propre aux Papilionacées ligneuses ou semi-ligneuses.

D. fugax DL., 1.790. Fig. 35. - Corps déprimé d'un gris brun bronzé,
à pubescence grise et quelques poils dressés; élytres parcourus par une

côte longitudinale, passant au roussâtre sur les bords;
antennes et pattes en partie roussâtres. - L. 8-10 mm.

Adulte le long des tiges et sur les fleurs des Genêts et
des Cytises : Genista scorpius! et hispanica, Spartium
junceum, Calycotome spinosa, Cytisus laburnum et capita-
tus. La larve a été observée, notamment par l'ERRIS et
V. :\IAYET,dans les. tiges de toutes ces plantes et, dans
l'Afrique du Nord, par PEYERUIHOFF, dans celles de Cytisus
triflorus et pungens.

AC. dans toute la zone méditerranéenne et le sud-ouest.
R. ou accidentel ailleurs. Toute la Provence; Drôme :

Lus-la-Croix-Haute; Gard; Hérault : garrigues de Montpellier; Pyrénées-
Orientales; Hautes-Pyrénées; Gers, R. j Landes; Gironde; cité de l'Yonne:
Avallon, et du Loiret, mais TR., dans des jardins et peut-être introduit. Saone-
et-Loire (PIC); Ain; Allier (DoN~T);Loir-et-Cher; ~larne : Ste-Menehould (BE-
DEL).Corse.
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G. LEPTIDEA MULs., 1839.

79

Élytres très courts j )'eux entiers; prothorax non tubercule, plus étroit à la
base qu'au sommet.

Differences sexuelles accentuées : cf antennes aussi longues que le corps, à
3" article plus long que le 4ej prothorax sans poils dressés; elytres plus courts;.
2" segment ventral sans caractères spéciaux;' 9 antennes moins longues que
le corps, à 3~ article égal au 4'; prothorax portant des poils dressés; élytres
dépassant le milieu de l'abdomen; 2" segment ventral portant en arrière une
brosse de poils roux,

L. brevipennis MULS., 1839. - Brun; ponctuation dense sur la tête et
le pronotum, plus éparse sur les élytres; pronotum à côtés très arrondis,
élytres légèrement déhiscents, arrondis séparément au sommet. - L.
4.6 mm.'

La 9 dépose ses œufs à découvert SUl' les écorces, mais elle se sert de sa
brosse ventrale pour recueillir les poussières environnantes et en recouvrir les
œufs, à mesure qu'ils sont pondus. L'Insecte est surtout connu pour attaquer
les osiers, en particulier les vieux. paniers, à l'intérieur des habitations, mais
il est très polyphage et peut se développer dans toutes sortes de brindilles
sèches. L'adulte apparaît en juin; cependant j'ai observé, à Montpellier, l'éclo-
sion en octobre. La larve, qui est apode, a eté trouvée, non seulement dans
l'Osier, mais dans les branchettes de Chêne, de Châtaignier, de Noyer (V.
MAYET)j je l'ai élevée à Montpellier dans Je Sparlium jllnceum et le Cyprès,
et J. LICllTE:'iSTEI;'(dans le Figuier. En Algérie, aussi dans le Pin d'Alep, le
Caroubier (PEYERIlIllOFF), le Qucrcus mirbecki (BEDELl,le Zizyplllls lotus (LES:'iE).

Toute la France. du nord au midi, pullule parfois dans les greniers, les
ateliers de ,'annerie. R. dans certains départements tels que la Manche. Belgi-
que R. Corse.

G. GRACILIA SERV., 183~,

Yeux séparés en deux lobes reliés par un pont étroit; 3" article des antennes
plus court que le S"; pronotum alloDgé chez le cf, à peu près carré chez la 9 j

élytres déprimés, couvrant tout l'abdomen,. arrondis à l'extrémité.

G. minuta F .. 1781 [pygmaea F., 17921. - Corps entièrement brun,
déprimé; pronotum sans sillon longitudinal; élytres sans nervures;
pubescence grisâtre, très courte. - L. 5-6 mm.

Connu principalement pour s'es dégâts dans les cercles de tonneaux en Ch.\-
taignier; mais attaque aussi les paniers d'osier en compagnie de Leplidea:
encore plus. polyphage que cette espèce : brindilles de Chêne, de Noyer,
d'Erable, de Noisetier, de Saule, d'Aubépine, de Hosier, de Ronce, de Fusain
d'Europe, de Pommier!, de Figuier! (Montpellier). En Algérie, aussi dans le
Rltamnus alalernllS (PEYERIlIIIOFF)et le Caroubier (BEDEL).

Printemps et été, AC. dans toute la France. Belgique. Gorse.
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G. PENICHROA STEPH., 1831.
[Lingrica COSTA.- Exilia MULs.1863J.

Yeux très échancrés; 1er article des antennes cilié en dessous, 3e article un
peu plus long que le 5e; base du pronotum relevée en une crête qui est échan-
crée au milieu; mésosternum étroit, non échancré ,au sommet. Chez le 'd', la
base des fémurs porte une frange de soies.

P. fasciata STEPH., 1.831.[timida MEN. 1832]. - Corps brun rougeâtre,
élytres avec une bande transversale médiane et une tache postérieure
claires; antennes aussi longues que le corps chez la <;;?, plus longues,
chez le cf. - L. 9-13 mm.

L'adulte, qui éclôt, en été, est noctUl'lle et vole aux lumières. La larve est
polyphage et se développe dans le bois l,e plus sec en creusant souvent ses
galeries dans l'écorce. Observée dans les rameaux de Cytise, Mûrier, Cercis sili-
quastrllm (V. MAYET),Gledistchia triacantllOs, etc.: en Algérie, dans Pistacia
lentiscus, Eucalyptus, Pinlls halepensis et Ceratonia siliqlla.

AR. et seulement dans la moitié méridionale de la France. Loire: Ml-Pilat;
Chaine des Cévennnes; Drôme: Nyons; Basses-Alpes: Digne, Riez; Vaucluse:
la Bonde (FAGNIEZ); Bouches-du-Rhône : Tarascon, Marseille; Var: St-Ra-.
phaël, Draguignan, Agay iPIC); Hérault: Montpellier; Lozère; Haute-Garonne ~
Pibrac (MARQUET);Hautes-Pyrénées; Gers ICLEMIONT);Deux-Sèvres : Vouillé
(DESlIÉ).

G. STROMATIUM SERV., 1834 (1).

[SolenopllOrlis MULs.,1839].

Corps parallèle; yeux fortement échancrés; saillie antennaire dentée; pro-
notum convexe, ni épineux, ni tuberculé, sans impressions planes; une épine à
l'angle terminal interne des élytres, qui sont ponctués de gros points en relief,
sur chacun desquels est inséré un poil court obliquement dressé.

S. fulvum VILLERS, 1781 Lunicolor OL. 1790; strepens F.,1792J.
Entièrement roux, couvert d'une pubescence fournie, mais courte; élytres
avec deux lignes saillantes peu marquées; cf dernier segment ventral
tronqué. plus court que le 4e, antennes beaucoup plus longues que le
corps; <;;? 5e segment ventral plus long que le 4., antennes de la longueur
du corps. - L. 18-24, mm.

L'adulte court sur les branches mortes des arbres où vit la larve. J'ai observé

(f)t'neespcce d'un genre voisin,Neomarius GandolpheiFAIR'I., a eté capturee à l'École lorestière'
de Nancy, dans une salle contenant des bois venant du midi. Cela ne surfit pas pour incorporer'
à la faune de France cet insecte, assez rare en Algérie, que personne n'a jamais pris dans le .
midi de la France. Rien ne prouve qu'a ce moment ne se trouvaient pas, a l'Ecole forestière,
des bois venant d'ailleurs. On sait avec quelle Jacilitè les Lon~icornes sont transportés, ef il n'est
pas d'année où l'on ne prenne, en plein Paris, des espèces d'Amérique et de toutes les parties du
monde, introduites avec des bois exotiques.
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à Montpellier l'accouplement et la ponte, qui ont lieu la nuit, contrairement au
dire de XAMBEU.La larve peut se développer dans le bois le plus sec, et parfois
dansle bois ouvré; dans le bois très sec, l'évolution se ralentirait et pourrait
durer jusqu';\ 15 ans au dire d'ABEILLE,mais les raisons qu'il donne sont faciles
à réfuter. J LICIITE~STEINa ohtenu, dans le Chêne-liège, des éclosions au hout
de 5 ou 6 ans, mais n'y a-t-il pas eu de ponte inaperçue d'une nouvelle généra-

.tion? L'Insecte est rare en dehors du voisinage des habitations et son dévelop-
pement a été constaté dans le bois mort d'Orme! Chêne-vert, Chène-Iii-ge,
Noyer, Abricotier! Robinier, Platane, Cèdre (ABEILLE).La branche peut être
exploitée par plusieurs générations, jusqu'à être réduite en poussière.

:-le s'écarte pas de la région de l'Olivier. Alpes-Maritimes; Var; Bouches-du-
Rhône: Camargue (PuEL); Gard; Vaucluse; Hérault: }Iontpellier; Aude
la Nouvelle; Pyrénées-Orientales (région chaude). Corse.

G. lCOSIUM LUCAS, 185~.

Genre voisin du précédent, mais pronotum plus aplati, plus long que large,
parcouru par trois lignes lisses longitudinales; élytres sans épines au sommet,
très parallèles, parsemés de points enfoncés ~mésosternum large, échancré au
sommet.

1.tomentosum LUCAS,185~.- Corps brun rougeâtre, couvert d'une
pubescence d'un roux pâle, courte et serrée, sauf trois lignes dénudées
sur le pronotum; élytres avec une ou lleux lignes longitudinales peu mar-
quées, couverts de gros points s'atténuant en arrière j Cf antennes assez
épaisses dépassant beaucoup l'extrémité de l'abdomen i 9 antennes plus
grêles, plus courtes que le corps. - L. 10-12 mm,

L'adulte, qui apparaît en juin et juillet, est crépusculaire. La larve, décrite
par PERRIS,a été obtenue par HEVELIÈRE,en Corse, des tiges de Juniperu$lycia.
et, en Algérie, par PEYERIMHOFF,de Juniperus (),rycedrus et p!lOenicea, et du
Thuya. Corse.

G. HESPEROPHANES MULS., 1839.

Tête de même diamètl'e que le sommet du thorax; yeux à facettes grossières;
2" orticle des antennes 3 fois plus court que le premier; prothorax bombé,
sans apophyses latérales; élytres cylindriques l\l'rondis à l'apex; hanches
antérieures arrondies à cavités cotyroïdes entr'OUTertes en arrière, terminées
extérieurement par une entaille anguleuse; antennes du cf de la longueur du
corps, celles de la Q un tiers plus courtes.

Adultes nocturnes, se tenant pendant le jour appliqués contre les branches
ou dans les fissures des écorces, retrouvant toute leur activité au crépuscule,
moment de l'accouplement et de la ponte. Jamais sur les fleurs .. Aucune espèce
ne se développe dans le Pin, contrairement au dire de BARBEY.

1.. Itlytres, vus de profil, sans poils dressés.
Itlytres, vus de profil, avec des poils dressés.

;

6

2
4
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2 .. Élytres d'un fauve pàle, avec une tache rousse aux deux tiers
postérieurs, précédée d'une fascie blanchâtre en forme de
croix. 15-20 mm. H. pallidus, p. 82

-- Élytres à pubescence grisâtre, sans taches ni bandes. 3'
3. Élj.tres à pubescence unie, parsemés de points noirs dénudés un

peu en relief; écusson à pubescence blanche. 20-28 mm.
H. sericeus, p. 82

Élytres à pubescence nébuleuse, sans points dénudés en relief.
15-23 mm. H. einereus, p. 82

4. Élytres à fond luisant, à ponctuation irrégulière, peu serrée;
pattes peu épaisses, à tibias hérissés de longs poils. 10-20 mm.

H. fascieulatus, p. 83
Élytres à fond peu luisant, à ponctuation serrée et homogène;
pattes robustes à tibias peu pileux. --12-20 mm. H. griseus, p. 83

H. pallidus ÛL., 1790.
Adulte en juillet-août, dans les forêts de Chênes, volant au crépuscule autour,

des branches, ou courant sur l'écorce à la recherche des 9. La larve vit dans
les branches mortes du Chêne.

TH. Seine: Bois de Boulogne; Seine-et-Oise: St-Germain, le Vésinet; Seine-
et-Marne: Fontainebleau (BEDEL,LECO~ITE);Oise: Compiègne; Maine-et-Loire:
forêt de Cnandelais (GALLOIS);Allier; Loir-et-Cher: forêt de Blois; Indre-et-
Loire : forêt de Loches (MÉQUIGXON);Hautes-Alpes: le Queyras (ABEILLE):
Lozère; Hérault(l); Var: Toulon (importé); Pyrénées-Orientales; Gers; Landes;
Gironde. Plus rare dans le midi que dans le nord. Corse.

H. sedeeus F., 1.787.
L'adulte, nocturne, est quelquefois attiré par' les lumières. La larve vit sur-

tout dans le Figuier, mais aussi dans. les souches de Vigne dépérissantes
(V. MAYET),le Lentisque (MULSANT,V. MAYET),les branches mortes de Pla-
tane (MOLLANDINDEBOISSY).

R. et spécial à la région de l'Olivier; plus r3l'e en bas-Languedoc qu'en
Provence. Alpes-Maritimes; Var; Basses-Alpes; Bouches-du-Rhône, Vau-
cluse; Drôme; Hérault : St-Guilhem; Pyrénées-Orientales; cité de l'Ain par
FAUVELet PLANET,à la suite d'une méprise évidente (2). Corse.

H. einereus VILL., 178fJ [nehulosus ÛL. 1790]. -- Le pronotum est sen.
siblement plus court que dans les autres espèces j la pubescence des
él~,tres est comme ;nébuleuse ou marbrée.

Nocturne, comme les autres Hesperophanes,. sur les troncs d'arbres et,dans
les maisons, sortant des meubles et des boiseries que sa larve attaque. Cette
larve vit aussi dans beaucoup d'arbres non résineux : Chêne-vert, Peuplier,

(f) Je n'ai pas trouvé personnellement cet lesectedans ['Hérault et je sais que Iules 1.1CHTENSTEIN,
avait, par madvertance, cité sous ce nom le griseus F.

(2)c'est en effet l'H. griseus et eon le sericeus qui est cité dans le catalogue GUILLEDEAU. C'est
d'al1leurs, encore une erreur, car l'H. cinereus seul existe dans l'Ain.

, , '
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Noyer (V. MAYET),Cerisier,.Amandier, Figuier (V. MAYET).BARBEY(Entomol.
forestière, Edit. 1),' par suite de quelqu'erreûr de détermination, le dH ,très
nuisible au Pin dans les .Landes, et figure même ses dégâts.

AR., mais remonte, par places, dans le centre et même le nord dela France.
Il peut d'ailleurs être facilemen t importé. comme tous les Insectes des bois
ouvrés, et ce qui le démontre, c'est que dans le nord; on le rencontre ~urtout
dans les villes: Paris, Amiens, Heims. Hop.en et autres villes du' nord; Côte.
d'Or: Semur: SaÔne-et.Loire : Chalon. Digoin, Mâcon; à partir du centre,
presque tous les .départ!lments. AC. dans toute la' zone de l'Olivier, des Alpes
aux Pyrénées. Aveyron: St-Affrique (RAB\UD);Tarn.et.Garonne : Villemade;
Landes; Gers; Charente. Corse.

H. griseus F,', 1775 (tomentoslls LUCAS 18~2W). -' Cette espèce se
distingue de clnereus, non seulement par ses poils dressés et son pro-
thorJ.x plus long, plus rétréci en arrière, mais par la présence fréquente,
aux deux tiers postérieurs dei: élytres d'une zone brune un peu plus
dénudée que le reste' de la surface.

Ad~lte en juillet-août. Se tient immobile, pendant. le jour, sur les branches
des Figuiers et dans les fentes des écorces: quand vient le soir, il parcourt les
branches avec une très grande agilité; les m:\les se pourchassent et l'echer-
chent les femelles qui peuvent s'accoupler plusieurs fois en une nuit; elles
pondent, aussitÔt après chaque rapprochement, un certain nombre d'œufs assez
mal dissimulés dans les fissures, ou parfois collés à la surface de l'écorce. La
ponte dure plusieurs nuHs. La larve me paraît strictement. inféodée au
Figuier (Caprifiguier et Figuier cullivé), dont elle creuse les branches mOl'les,
et parfois même encore vivantes, et, les citations d'autres essences: Grenadier

. (MULSANT),Acacia (KUNCKEL),Sorbier (XAMBEU),se rapportent plus pl'obable-
ment au (asciculatus, souvent confondu avec le griseus. Quant ,ù la cilation
par FAUVEI.(t)du Peuplier et du Saule. elle ne mérite par la discussion,. d'au-
tUllt qu'il s'agit du centre de la France. où ne vit pas cetle espèce, et ne peut
résulter que d'unu confusion avec le cinereus. Le déve.
loppement dure un an et l'activité larvaire" persiste
pendant tOllt l'hiver.

Localisé. dans la zone de l'Olivier, où il est assez
commun; mais passe inaperçu à cause de ses mœurs
nocturnes. Var; Bouehes-du-Rhône: Vaucluse; Gard~
Hérault; Aude; Pyrénéês-Orientales. La citation du \
Parc SI.Maur (FAUVEL)ne saurait être prise en considé-
ration.

H. fasciculatus FALD, 1837 [pulverulentus En.. Fm. 36. _ I/espero-
1l3~1; affinis LUCAS, f8~2; senex WOLLAST., 185~]. phanes {asciculatus.

, Fig. 36. - Très voisin du précédent; porte aussi
des poils dressés sur Jes élytres; mais l'arrière-corps est plus allongé,

(1)L'H.tomenlosus Lucas Ileutloul aussi bien se rapporter au tasciculalus Fuo. qu'au griseus F.
(') Presque toules les erreurs ayant cours sur les mœurs et les "Jantes nourricières des Longl

cornes ont elé accréditées par cel aUleur et par X'''DEU.
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les pattes plus grêles, les tibias postérieurs hérissés de longs poils; les
élytres sont à fond luisant, à ponctuation moins régulière et moins serrée;
enfin la pubescence des élytres est moins homogène, davantage répartie
en mouchetures alignées.

En juillel-août. Mêmes mœurs que le précédent; peul utta quel' les branches
vivantes. Vit aussi dans le Figuier suuvage et cultivé, mais est très polyphage.
Dans l'Hérault, son essence de prédilection est le Chêne-Vert; aussi dans le
~oyer (CHOBAUT).En Afrique du nord, où ilabonde, sa polyphagie est extrême
et PEYERIMHOFFle cite des arbres suivants : Mûrier, Caroubier, Lentisque,
Eucalypt.us, Figuier, Quercus Mirbecki et ile:r:, Acer, Laurier rose, Ir et
Acanthyllis numidica.

Localisé en France sur les bords de la Méditerranée. plus R. que -le précé-
dent; a d'ailleurs été confondu avec lui par beaucoup d'auteurs. Aussi ne peut-
on guère citer comme localités certaines que: V[:ul'1use (CHOBAUT);Hérault,:
Montpellier, St-Gély-du-Fesc, St-Gliilhem, Mais existe certainement dans les
Pyrénées-Orientales, car les observations de XAMBEUsur H. griseus paraissent
devoir lui être rJpportées.

G. CRIOCEPHALUS MULS., 1839 (1).

Yeux volumineux, peu échancrés, il facettes grossières; antennes plus courtes
que' le corps dans les deux sexes, à 1er article. n'alteignant pas en arrière 10
bord postérieur de l'œil; 2e a1,ticl~ égal à la moitié. du 3e; pronotum sillonné
sur la ligne médiane et impressionné de chaque côté; deux côtes longitudi-
nales sur les élytl'es; cf à 5e segment ventral tronqué en arrière.

Les adultes sont crépusculaires et ne quittent pas les souches el troncs morts .
de Conifères où vivent leurs larves. Le C. rllstic/ts a été signalé comme nui-
sible au bois de ch~rpente.

3" article des tarses postérieur'1 échancré seulement jusqu'au
milièu; yeux portant quelques poils dressés j impressions laté-
rales du pronotum assez bien marquées; angle apical des élytres
arrondi; 15-25 mm. C~ rusticus.
3e artiola des tarses postérieurs échanerés au delà du milieu;
yeux glabres; impressions du pronotum' peu apparentes; angle
apical des élytres armé d'une dent minuscule(~). 15-25 mm.

" C polonicus.

C. rusticus L., 1758. - Insecte dilficile à distinguer du polonicus; ses
antennes sont. un peu plus épaisses, sa teinte gunéralement d'un bru~

(i) L'Anlsarthron barbipes CIIAUP"Insecte ue pellte taille 18-lt mm.1,assez \oisinues Crioce. ,
phalus, mais s'en d,stingua ••l par son éorps tres lelu de long< poils, son pronotum non sillonne,
<es antennes robusles et Longnes. les brosses de poil~ situées sous les lemurs du ô', sa colora-
tion noire avec les élytres fauves, aurait eté trouvé Il Chamonh par TOCUNIEU.Il laut attendre
de nouvelles captures avant d'incorporer celle espéce Il la laune de t'rance.

(2) Ce caractère. donné par certains entomologistes, ne m'a pas paru bien vis,ble el je doute
de sa constance, -
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FIG. 37. - Criocephalus
polonicus.

C. polonicus MOLTSCH., 18~5 [ferus KnAATz,

181331. Fig. 37. - Brun noir souvent plus
foncé que le précédent; la minime dent de ,
l'angle terminal des élytres est un caractère
visible seulement à un assez fort grossisse-
ment, dit-on, mais que je n'ai pu, nettement
discerner même au binoculaire.

noir moins foncé, ses élytres, plus parallèles. Par contre sa larve diffère
nettement de celle de l'autre espèce, d'après PEYERlMHOFF, par les épines
du 2" segment dorsal rapprochées' sur un mamelon chitineux, tandis
qu'elles sont séparées et divergentes chez C. polonicus.

AdiIlte en juin et juillet sur les souches.et les troncs des Abiétinées. pEYEH"'-
1I0FF a vu sa larve, en Algérie, dans un Pin vivant; mais le fait est ex~eptionnel
et l'habitat normal'est le bois mort et les vieillrs souches de Pin, d'Epic~a" de
Mélèze {BA.nBE~I;la citation du Chêne-liège (XAMBEU).n'est pas à prendre en
considération. Signalé par VAYSSIt:tlE dans du bois ouvré d'Épicéa.

AC. Naturalisé dans le nord de la France depuis une époque ancienne.
Presque tous les ~épartements; AIL dans la .
région méditerranéenne où domine l'autre es-
pèce; sud-ouést : moins commun que polonicus.
Vendée : la Tranche! Deux.Sèvres; Charente-
Inréri~ure : St .Georges- de. Didonne. Belgique.
Corse.

Mêmes mœurs que C. rusticus; nocturne et attiré
par les lumières. Peut attaquer le Pin ouvré. Au bord de la Méditerranée, la
larve vit surtout dans le Pin d'Alep ..

Est appa~~l~~ tard que le rusticus dans la région parisienne où il est actuel-
lement pluSX?tt1J,isé-que le précédent : Seine-et-~farne : Fontainebleau (ORUAR-
DET); Marne ~«er7.Îeux (GRUARDET);Somme TIL; Sarlhe; Yonne; Saône-et.
Loire: le Creusot. C'est l'espèce la plus commune dans l'Hérault, l'Aude, les
Pvrénées-Orientales : Port-Vendres (NORftlA.IŒ).et toute la Provence; Gers;
L~nlles; Gironde: Arcachon; Charente-Inférieure : Oléron (CIIABANAUD};Loire-
Inrérieure; Maine-et.Loire; Morbihan; Indre-et-Loire. Belgique : Beverloo.
Corse.

G. TETROPIUM KtnB~.

[Criomorphus MULs., 1839. - [sart!lron REDT., 18~5].

Yeux divisés en deux lobes reliés par un mince filet; antennes courles,
2" article plus long que la moitié du 3"; artic1es intermédiaires noduleux au
sommet; fémurs larges, épaissis à l'extrémité; élytres portant deux lignes
longitudinales en reHef.

Insectes propres aux Conifères.

1. Front non creusé longitudinalement, légèrement pubescent; pro-
notum densément et finement ponctué. luisant au milieu, mat sur
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les côtés; élytres noirs, pattes 'rougeâtres,. type., (Élytres ,testa- ,
cés : var. bicolor PIC. Antennes, tibias et tarses rouges, fémurs,
noirs: var. Crawshayi SHARP.). 9,5-14 mm. T. Gabrieli, p. 86
Front canaliculé longitudinalement. 2.

2. Pronotum luisant, finement p.onctué au milieu, granulé sur les
côtés; élytres noirs ou roussâtres, pattes rougeâtres (!;loir, cuisses
rouges: var. fulcratum F.; tout noir y compris les pattes :
VI aulicum F.l. 10-16 mm. . T. castaneum, p. 86
Pronotum mat, fortement ponctué-granulé, même au milieu; son
bord antérieur roug~âtre; élytres et pattes le plus souvent rous-
sâtres. 10-14 mm. T. fuscum, p. 86

T. Gabrieli WEI,SE, :1905.

Se 'trouve sur les troncs et sous les écorces des Conifères abattues.
Insecte des montagnes de l'Europe centrale (Suisse, Tyrol, Silésie) et d'An-

gleterre (var. Crawshayi), TR. en France, mais peut-être confondu avec les
deux autres espèces. La var. Crawshayi serait propre au Mélèze d'après
SHARP.Manche : Mortain, type et var. Craws!tayi,' Paris, dans des bois de
Sapin destinés au. Métropolitain (PESCHET); Bas-Rhin: Strasbourg (SCHERDLIN);
Hautes-Alpes: Monétier, Abriés (PIC).

T. castaneum L., :1758 [luridum L.].

Surtout dans les forêts de Conifères où il monte ju!"qu'à 2.000 m. dans la
zone du Mélèze et du Pin Cembro. La larve vit dans les Pins, Mélèzes et Épi-
céas, et non dans le Chêne, comme le prétend FAUVEL.Elle attaque parfois des
arbres en pleine sève (CAILLOL).Adulte en juin et juillet.

Espèce qui s'est répandue dans une partie de la France, notamment dans la
région parisienne, à. une époque récente. Manche, TR:; Calvados: Caen;
Pas-de-Calais: Boulogne-sur-Mer (DES~[É);Seine-et-Oise: Versailles (GAUDIN);
Saône-et-Loire: Creusot, Montceau-les-Mines; AC. dans la chaîne des Vosges:
Vosges, Haut et Bas-Rhin, du Jura, Ain : Reculet, Gex, dans toutes les
Alpes, y compris les Alpes-Maritimes jusqu'à Nice. N'est pas citée du reste
de la Provence, ni du Bas-Languedoc. Belgique: Spa, Boitsfort, Glain.

T. fuscum F., :1792.

Mêmes mœurs que les précédents; mai à juillet. Larve surtout dans l'Épicéa;
n'attaquerait pas les Pins, d'après BARBEY.

Presque partout plus R. que castaneum. A pénétré récemment, lui aussi, dans
le bassin de la Seine. Seine-et-Oise: Port-Royal (GAUDIK); Versailles, sous des
écorces de Sapin, avec des larves (GAUDIN).Montmorency, sous des écorces
d'Épicéa (MÉQUIGNON),Draveil; Seine-et-Marne : Fontainebleau (GRUARDET);
Orne: Domfront (LEBIS);TR. dans les Vosges: Gérardmer, Remiremont, Épi-
nal; manque en Alsace; Doubs: Pontarlier; Ain: Nantua; Cher: Bourges;
Isère: Gdc-Chartreuse; Sa voie: Bourg-St-Maurice (PIC); manque en Provence,
sauf une capture faite à Marseille (importé) (ABEILLE).
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G. ASEMUM EscnscnoLTz, 1830.

87

Yeux étroits, échancrés, à facettes fines; antennes courtes n'atteignant pas
le milieu du corps j prothorax transverse, très arrondi
sur les côtés. Fémurs non cJaviformes.

A. striatum L., 1758 [agreste F., 1787]. Fig. 38.
- Corps noir ou brun noir, pubescent, assez .mat.
Pronotum densément ponctué et superficiellement
canaliculô au milieu, parfois impressionné sur les \
côtés j élytres à surface inégale, avec des lignes lon-
gitudinales peu marquées j 5" segment ventral court
et arrondi au sommet, cr; allongé et sinuë, 9.
10-18 mm. .

FIG. 38. - Asemum
Adulte en mai-jumet, au soleil, sur les souches dé- strialum.

composées et les troncs de Pins dans lesquels vit la
larve. Atleint 2.000 m.ndans les forêts de montagnes, et se développe alors
dans le Pin us uncinata.

AC., pre~que toute la France, et naturalisé depuis longtemps dans le nord:
Manche; Somme; tout le bassin parisien; chaîne des Vosges; Côte-d'Or; SaÔne-
et-Loire; Alpes; Provence, Cévennes, etc., Belgique. Manque en Corsp.

G. NOTHORRHINA REDT., 18"9.

Corps déprimé; tête enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux qui sont très
peu échancrés; pronotum rectangulail'e. à angles postérieurs légèrement arron.
dis; fémurs non claviformes, très graduellement épaissis de la base au sommet;
élylres parallèles. Aspect d'un petit l'elropium, mais facile à distinguer par son
prothorax à bords parallèles et la forme de ses fémurs.

N. muricata DALM., 1817. - ~oir de poix, saurIes antennes, les pattes, la
marge antérieure du pronotum et une petite saillie en son milieu, qui sont
rougeâtres; antennes hérissées de poils, surtout à la base; prothorax à
ponctuation rdpèuse, surtout sur les côtés; élytres fortement ponctués,
ruguleux, porlant 2 ou 3 lignes longitudinales peu élevées et couverts de
courts poils jaunâtres. - L. 7-12 mm.

Cette espèce vit aux dépens du Pin et se trouve sous les écorces des Pins
sylvestre et maritime. L'adulte court parfois à découvert sur les troncs ou se
dissimule dans les fentes des écorces (MANEvAL).TIl.. en France: Allier ': la Pa-
lisse (~luLsANT)j Rhône: Limonest (HEY);lIaute-Loire : Chénereilles (~IANEVAL);
Var: les Maures-du-Luc (ADEILLE)j Alpes-Maritimes; Landes: Morcenx (CLER-
MOi'iT);Gironde: Arcachon (CLAZET).
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G. OXYPLEURUS MULS., 1839.

Épistome séparé du front par une impression anguleuse; yeux échancrés,
grossièrement granuleux; 3".article des antennes plus court que le ~e; pro-
thorax denté sur les côtés, plus étroit en .arrière qu'en avant; fémurs clavl-
formes; angle suturaI des ëlytres avec une fine dent chez la 9, inerme chez
le cf.

O. Nodieri MULS., 1.839. - Entièrement d'un brun-rougeâtre clair,
recouvert d'une pubescence grise rare et peu fournie et de longs poils
dressés très épars; tête et pronotum fortement ponctués, élytres parsemés
de taches rondes luisantes, perforées d'un trou central d'où part un poil
dressé. - 12.15 mm.

L'adulte est nocturne et vole aux lumières; pendant le jour, il se cache sous
l'écorce ou se tient immobile sur les branches de Pin. Il éclôt en automne dans
le midi de la France et en Algérie. La larve attaque les souches de' Pin, mais
surtout les petites branches de 7 à 8 centimètres de diamètr.e. D'après BELO:'!,le
développement demanderait S ou 6 ans, ce qui paraît excessif(f). Ste-CLAIRE-
DEVILLEle croit spécial en Corse au Pin maritime, à l'exclusion du Pin Laricio,
parce que tel est son régime dans les Landes. Mais c'est uniquement nn Pin
Laricio (P. Salzmanni) qu'il exploite dans l'Hérault où le.Pinus pmaster n'existe
pas, et on l'a observé en Provence dans le Pin d'Alep. En réalité, comme
presque tous les Longicornes du Pin, il ne fait guère de différences entre les
espèces.

TR. partout. Rhône: Beaujolais; Vaucluse: la Bonde (FAGXIEZ);Bouches-du-
Rhône: Marseille; Basses-Alpes: Riez; Var: Ste-Baume, le Beausset, Hyères,
Cavalière, La Seyne, Draguignan; Alpes-Maritimes : :'.lenton, l'Authion (PIC);
Hérault: St.Guilhem-Ie-Désert; Basses-Pyrénées; Landes; Gironde: Arcachon
(PEYERIMHOFF,NICOLAS).Corse: Collines de Bastia. .

G. LUCASIANUS PIC, 1891.

Yeux saillants, très échancrés atteignant la base des mandibules; antennes
de la longueur du corps chez le cf. des deux tiers chez la Q, à 4° article plus
court que le 3" et que le S": pronotum oblong, avec des parties luisantes sur-
élevées, vaguement tuberculeux sur les côtés, mais non denté; élytres pàral-
lèles; fémurs renflés.

L. levaillanti LUCAS,1.847. Fig. 39. - Corps entièrement brun-rouge,
luisant, couvert, y compris les pattes et les antennes, de poils pâles assez
longs, en partie relevés; élytres assez fortement ponctués, ainsi que le pro-
notum, sans taches rondes lisses comme celles du genre précédent. -
5-10 mm.

V. MAYETplace ce genre près des o.ryplellrlls et des Blabinotus (Insecles

(f) Je rai vu se développer en un an dans un élevage fait dans l'Herault.
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de Madère). Cependant PEYERlMIlOFF, qui a étudié sa larve, l'a trouvée voisine
des Cerambycini sensu-stricto par ses ,mandibules arron-
dies au sommet et son 9° segment inerme. Elle s'écarte
de celle d'Orrjpleurus Nodieri qui porte deux épines ~ur
le go segment dorsal. Les affinités du Lucasianus sont
donc encore incertaines (LUCAS en avait fait un Ceramby.r).

Espèce l'are en Algérie (Oran, Alger) et au Maroc
(Tanger) j découverte par V. MAYET, en 1904. au Jardin. des
plantes de ~fontpellier, sur un Cyprès malade des suHes l
d'un incendie. L'espèce, existe toujours dans la même
station et tous les entomologistes montpelIiérains l'ont
élevée, ce qui est facile en fournissant des branches de ,
C.vprès fraîchement coupées aux <;> prêtes à pondre. PlG.39."-Lucasianus

LeV(llllanti.L'adulte, qui apparaît du 20 juin au 20 juillet, est nocturne
et demeure immobile pendant le jour. La larve vit sous
l'écorce et l'évolution dure un an. En Algérie, se développe aussi dans 10 Juni-
perus pllOcnicca et dans un Thuya (Tetraclinis ardeulata).

G. SAPHANUS SERV., 1834.

Palpes maxillaires longs, à dernier article triangulaire; épistome séparé du
front par une impression profonde; yeux très échancrés, peu écartés; front
profondément sillonné entre les antennes; 3e et 4° articles des antennes pres-
que égaux; prothorax denté latéralement; arrière-corps allongé.

Fm. 40. - Palpes maxillaires: a, de Saphanus piceus .. b; de Drymochares Truquii.

- Dernier article ùes palpes maxillaires assez court, en triangle
presque équilatéral {Fig. 40 al; dessus noir luisant; pronotum
fortement ponctué; élytres glabres, brillants, à ponctuation fine,
parcourus par des côtes longitudinales à peine indiquées. 15-
18 mm. . .' . S. piceus.

- Dernier article des palpes maxillaires en triangle isocèle, ou
cultrirorme, très allongé sur le côté (40 h) (S.-G. Drymochares
MULS.); dessps noir mat, à ponctuation forte et serrée sur
le pronotum et les élytres qui ont des lignes longitudinales à
peine marquées et portent une pubescence rase, un peu relevée.
Insecte aptère. 11.20 mm. S. Truquii.
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S. piceus LAICR., n8y-. Fig. 40 a.

Adulte en juillet-août, dans les forêts de Conifères des montagnes, sur les
souches ou au bas du tronc des Sapins et des Mélèzes; nocturne,

TH. Chaîne des Alpes : Savoie; Hautes-Alpes : Monétier.les-Bains (PIC),
Embrun; Basses-Alpes : FailIefeu; Alpes-Maritimes: St-Etienne-de.Tinée
(GUERRY),La citation d'Alsace est douteuse mais pas invraisemblable.

S. (Drymochares) Truquii MULs., 18Y-Î. Fig. 40 b.

L'aqu\te, qui est noctU1'ne, apparaît en juillel el août el fait entendre une
slridulation. On le trouve sur les souches d'Aulne, de Noisetier et de Charme-
houblon (Ostrya. carpini{olia), dans lesquelles se développe la larve,

Localisé dans les régions froides et montagneuses de la Provence; passait
autrefois pour TH., mais on le connaît aujourd'hui d'une foule de localités du
sud-est, et il est répandu dans toutes les collections. Vaucluse: Mt-Ventoux
à 1.650 m. (CAOBAUT);Basses-Alpes: les Dourbes, forêt de Faillefeu (GUERRY);
Alpes-Maritimes: forêt de St-Barnabé, Ml-Agel, l'Authion, massif du Tournai-
ret, vallées de Berthemont et de Gardolasque, Venanson, Valdeblore (C. Du-
MONT),St-Martin-Vésubie, St-Marlin-Lantosque (PIC), le Borréon (GUERRY),
Menton, cap Martin.

G. HYLOTRYPES :\IULS., 1839.

Forme aplatie; antennes bien plus courtes que le corps dans les deux sexes,
à 3' article presque double du 4.e, aussi long que le 4." et le 5e réunis; han-
ches aniérieures écartées, mésosternum large, rétréci en arrière; fémurs cla-
viformes; oviducle de la Ç> saillant.

H. bajulus L., 1858. - D'un brun noir, pouvant passer au testacé
livide chez quelques exemplaires; couverl de pubescence grise se con-
densant pour former une ou deux taches ou mouchetures sur les élytres;
pronolum portant des reliefs lisses et luisants; élytres rugueux. - L. 10-
20 mm.

Attaque les bois résineux: planchers, charpentes, meubles enpin et en sapin.
Très nuisible. L'adulte peut pondre sans sortir de sa galerie. Surtout dans

les maisons. Attaque aussi les poteaux télégraphiques, mais au voisinage des
lieux habités. Paraît de juin à août. V. MAYETl'aurait observé dar.s le Peuplier,
et CAOBAUTdans le Tamarix.

TC. dans toute la France et en Belgique. Corse.

G, SEMANOTUS MULs., 1839.

Genre assez voisin des Hylotrypes, mais hanches antérieures un peu plus
rapprochées; 3' article des antl1nnes moins long que le 4.e et le 5e réunis, Se
distingue des Hylotrypes et aussi des Rhopalopus parce que les élytres ne
sont jamais unicolores, mais sont ornés de bandes claires. Le pronotum porte
des élévations lisses.
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FIG. 41. - Semanotus
(Sympie:.ocera)

Laurasi.

Élytres d'un brun noir luisant, à deux' bandes jaunes ondulées'
qui n'atteignent pas la. suture; fortement et éparse ment ponc-.
tués; cr : 5" arccau ventral échancré, antennes plus longues que
le corps; <;? : antennes n'atteignant que le milieu des élytres. 9.
17 mm. . • . . • . . . . . . . . . . • S. undatus.
Élytres à ponctuation irès serrée, ternes, noirs, avec la base
fauve ainsi qu'une bande transversale atteignant la suture;
antennes comprimées, plus courtes que le corps dans les deux
sexes (S.-G. Sympiezocera Luc.). 9.14 mm. S. Laurasi.

S. undatus L., 1758.
Adulte sur les troncs de Pins dans lesquels vit la larve. Nocturne.
TH., montagnes de l'est: Doubs; Jura; Savoie: St-Bon (PIC): Isère: Bou-

ches-du-Rhône : Marseille (importation?); Alpes:Maritimes: Nice. '

S. (Sympiezocera) Laurasi LUCAS, 18~2. Fig. 4:1..
Adulte d'avril à septembre, nocturne, se tient immobile pendant le jour sur

les tiges de Genévriers, devient actif la nuit. La larve vit,
dans le nord, aux dépens des branches de Juniperus
communis, dans les tissus vivants mais dépérissants, par-
fois à Ja base de la racine, et, dans le midi, dans le
Genévrier oxycèdre. ESTIOTl'a élevée dans le Juniperus
virginiana et, en Algérie, PEYERIMIlOf'Fdans Juniperus
tllltri(era, o.xycedrus et pllOenicea. D'après V. MAYET,
cette larve pourrait attaquer le Cyprès dans l'Hérault
(communication verbale).

R. Seine-et-Oise : Draveil (ESTIOT); Pori. Royal (GAU-
DIN); Seine-et-Marne: Fontaineblp.au; Vaucluse : Avi.
gnon, Altheu-les.Paluds (CIIOBAUT);Basses-Alpes: Digne,
Riez; Douches-du-Rhône : Aix. Marseille; Var : Ste ..
Baume; Hérault; Pyrénées-Orientales. En Corse, la var.
corsicus présente des caractères assez accentués pour que PICait proposé d'en
faire une espèce distincte. .

G. RHOPALOPUS MuLS •• 1839.

Troisième article des antennes plus long que le 5~, moins du double du 4e•

Prosternum étroit, proloDgé entre les hanches antérieures; élytres rétrécis
derrière les épaules; fémurs cIaviformes. Genre très voisin du g. Callidium.

1. (~Iytrcs noirs, peu rétrécis derrière les épaules. 2
Elytres vert métallique; très rétrécis derrière les épaules. 4

2. Pattes noires; dessus noir mat à ponctuation rugueusc' surtout
sur le pronotum; écusson glabre. 16-23 mm. R. clavipes, p. 92

- Massue des fémurs rouge. 3
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1

3. Articles intermédiaires des antennes épineux au sommet en
dedans; dessus assez brillant; pronotum rugueusement ponc-
tué, avec parfois des élévations lisses; écusson glabre, élytres
sans poils dressés. 12-14 mm. . R. spinicornis, p. 92

- Articles des antennes non épineux à l'extrémité; dessus noir
mat; écusson pubescent; pronotum et' élytres assez finement
ponctues; élytres avec des poils noirs dressés sur leur moitié
antérieure. 10-13 mm. • R. femoratus, p. 92

4. Pronotum avec une large plaque lisse brillante, surtout déve-
loppée chez la 9 j antennes de la longueur du corps chez le cf,
plus courtes chez la 9 qui a les côtés du prothorax angul~ux;
surface des élytres grossièrement réticulée. 18-25 mm.

• R. hungaricus, p. 93
- Pronotum entièrement ponctué ou à, plaque lisse étroite; anten-

nes plus longues que le ~orps chez le cf, aussi longues chez la
9 ; surface des élytres fortement pon~tuées. 18-25 mm.

R. insubricus, p. 93

R. clavipes F" :1775. Fig.42.

Adulte de juin à juillet sur les tas de bois, ou grimpant sur les branches;
la larve, polyphage, vit dans le Saule, le Peu-
plier, le Pommier, la Vigne (PERRIS), le Tilleul
(PLANET)et même l'Epicéa (MAGNIN).

AR. ou AC. suiyant les régions, mais signalé
de presque toute la France, du nord au sud.
Belgique.

R. femoratus L., 1758. - Espèce sc dis-
tinguant encore du spùlÏcornis parce que
l'extrême sommet des fémurs est noir, au
point d'attache du tibia.

Adulte de mai à jui!let sur les troncs d'arbres,
quelquefois sur les !leurs de Ronces et de
Cornus sanguinea .. la larve se développe dans

FIG. 42. - Rhopalopus clavipes. le bois mort des Chênes, Châtaigniers, Bou-
leaux, Noisetiers, Pommiers, Pruniers, Pê-

chers, Rosiers et dans la Vigne sauvage (V. l\IAYET). '
AR , mais toute la France, saUl quelques départements du, ~ord. Manque

dans la Manche, TR .. dans la Somme, se trouve dans toutes les forêts de la
région parisienne et dans presque toute la France, y compris la Provence.
Belgique: Flemalle, Huy.

R. spinicornis ABEILLE, 1.86[}[Varini BEDEL, 1.870]. - Les massues des
fémurs .sont rouges jusqll'à l'apex. .

Adulte de la fin de mai à juin, dans les bois de Chênes, presque toujours
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par exemplaires isolés. FAGNJEZa élevé sa larve dans de petites branches de
Chêne blanc et de Chênc-vertl et.,observé qu'eUe creuse sous l'écorce, avant de
se métamorphoser, une galerie circulaire analogue à celle de Coroeblls fascia-
tus, ce qui a pour effet de dessécher la partie terminale dans laquelle est éta'
bUe la loge nymphale.

Dispersé dans beaucoup de déparlements, mais TR partout : Somme;
Eure: h:vreux (PORTE"(:\:); Marne : forH de Germaine, montagne de Heims
(BELLEVOYE);Oise: Compiègne; Seine: bois de Boulogne (PU:'lET), Fonte!!ay-
aux.Roses (~fAGNIN),Verrières! Vitr~'; Seine-et-Oise: Meudon, Marly, St.Ger-
main (JARRIGE)',Montmorency; Seine-et-Marnd : Fontainebleau; Aube: Troyes;
Yonne: Sens; Côte.d'Or: Ilouvray, Dijon, Collonges; Saône-et. Loire : Neuvy,
les Guerreaux (PIC;; Cher: Bourges (SI_CLAIRE-DEVILLE);Loire: Mt Pilat;
Creuse; Drôme: Nyons; Hautes-Alpes: Livron: Vaucluse: Apt, la Bonde
(FAG:'lIEZ);Vur : Ste-Baume; Basses'Alpes': N.-D. de Lure; Alpes-Marilimes.

R. hungaricus HnsT., 1784.,- Cetle espèce et la suivanle ne sont séparées
que par des caractères peu stables, et mériteraient plutôt d'être considé-
rées comme deux variétés. L'éten~uo de la plaque lisse du pronotum n'a
rien de fixe et, en examinant une série nombreuse, on trouve des exem-
plaire~ qu'on ne sait où placer.

Adulte en juillet.aoùt, dans les montagnes, SUI' les Saules.marsaults, les
S~'comores, etc. La larve vit dans le Sycomore, l'Aulne, le Frêne.

TH. Chaine des Vosges; I-Ile-Savoio : Châtel (PIC); Hautes-Alpes; Isère :
Grande-Chartreuse (GRILAT).

R. insubricus GERM., 182~.
Adulte dans les montagnes, sur les lll'bres, comme le précédent, à partir do

mai jusqu'en août, suivant le climat et l'altitude. La Illrve vit dans les branches
d'Erab1e (B.\RBEY),de Frêne et d'Aulne. Son évolution durerait deux ans,
d'après B.\llBEY.En Algérie, dans une branche vivante, mais lan~uissante,
d'Acer obtusatum (PEYEnIMllol'F).

H. Dans les montagnes de l'est, comme le précédent, mais plus rare dans le
nord, et descendant plus au _sud. Chaine des Vosge,s: Gél'ardmor (PIC), Kustel-
berg, fortlt do lIerrenbel'g pres de Metzeral; Haute-Savoie: Châtel (PIC); Isere:
Villard-do-Lans; lIautes.Alpes; Basses-Alpes: Digne, les Dourbes. Sisteron;
Var: Ste-Baume, ~Iontrieux, la Hoque.Esclapon; Alpes-:\Iarilimes : Venanson,
St-Etienne de Tinée, St-Martin.Vésubie., On' trouve, à .Ia Ste. Baume, une
variété colorée en noir.

G. CALLIDIUM F.,,1775.

Hanches antérieures contigues. saillie mésosternale aiguë entre les hanches,
sauf chez C. coriaceum et Kollari qui l'ont large et bilobée. Yeux à faceltes
fines, fémurs dilatés en massue. Thorax à côtés tantôt anguleux (Pyrr!lidium),
tanlôt arrondis. Genre peu homogène, assez voisin des Rllopaloplls, aux dépens
duquel on Il pratiqué presque autant de coapes gén~l'iques que d'espèce~ La plus
légitime est le souS.genre Lioderes.
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1. Élytres couverts d'une pubescence d'un rouge éclatant;' protho-
rax à côtés anguleux. (S.-G. Pyrrhidium FAIRM). 9-11 mm.

C. sanguineum, p. 95
- Élytres jamais d'un l'ouge vif; prothorax arrondi latéralement. 2
2. Élytres avec des bandes blanches transversales. 3
- Élytres sans bandes blanches, le plu,> souvent unicolores. 4
3. Élytres avec une bande blanche transverse en leur milieu; corps

'brun rouge, élytres un peu rembrunis dans leur 2" moitié;
yeux très échancrés. 6-8 mm. C. fasciatum, p. 96

- Élytres avec deux bandes blanches transversales, rougeâtres à la
base, d'un noir profond en arrière; tête, thorax et massue des
fémurs noirs; yeux séparés /ln deux lobes réunis par un mince
filet (S.-G. PoeciIium FAIR1U.). (Élytres noirs dès la base: var.
infuscatum CREVR.). 4-6 mm. C. alni, p. 96

4. Pronolum transverse, plus largo que long, ponctué-granulé;
élytres à teinte plus ou moins métallique. Pattes métalliques ou
foncées, jamais rousses. 5

- Pronolum aussi long ou plus long que large. 7
5. Saillie mésosternale large et bilobée entre les hanclles; colora-

tion d'un brun bronzé. lavée de vert-métallique sur les ély-
tres; pronotum à grosse ponctuation rugueuse sur le disque,
avec des élévations lisses; eorps à côtés parallèles. 10-14 mm.

, C. coriaceum, p. 95
- Saillie mésosternale aiguë ,entre les hanches; teinte métallique

bien plus marquée sur le pronotum et les élytres. 6
6. Pronotum, à ponctuation assez fine et très dense, vert-métal-

lique, ainsi que la base de~ élytres. qui passent au brunâtre
à l'extrémité; élytres dildtés en arrière, couverts d'un réseau
réticulé en J'elief. 11-13 mm. . C. aeneum, p., 95
Pronolum à ponctuation forte, élytres à gros points enfoncés
et CJuelques fines riqes transversales. mais pas de réticulation
irrégulièl'e; teinte enlièrement d'un beau bleu ou violet métal-
lique. 10-15 mm. C. violaceum,' p. 95

7, Pronotum couvert de fins grains en relief sur fond lisse; corps
bleu métallique brillant; antennes et pattes en parlie rousses.
6-8 mm. C. rufipes, p. 96

- Pronolum ppnctué; coloration non métallique. 8
8. Pronolum nettemenl plus long que large, médiocrement arrondi

latéralement, à rebord basal bisinué près des angles postérieurs;
mésosternum échancré à l'extrémité; entièrement d'un roux
châtain pàle non luisant; trois lignes lisses sur le, pronotum
(S.-G. Lioderes lhDT). 11-15 mm. . C. Kollari, p. 97
Pronotum aussi long que large; rebord basal non sinué aux an-
gles; mélaslernum acuminé en arrière (S.-G. Phy~atodes MULS.J. 9
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9. Pronotum à surface unie, à ponctuation dense et régulière,

sans espaces lisses; roux-châtain, avec une teinte plus sombre,
parfois irisée, sur le milieu des élytres qui portent do longs
poils dressés: 7-9 mm. C. glabratum, p. 97

- Pronotum à surface bosselée, à ponctuation irrégulière, plus
éparse, laissant des espaces lisses. 1. 0

1.o. Élytres hérissés de longs poils dressés sur toute leur surface j

coloration châtain, généralement plus foncée sur la tête et le
p'rothorax que sur les élytres. 5-7 mm. C. pusillum, p. 07

- Elytres (sauf parfois à l'extrême base) sans poils dressés. 1.1.
1.1 Élytres à ponctuation fine et écartée j 3" article des antennes

égal au 4" j coloration très variable. Corps entièrement roux:
type; extrémité des élytres bleuâtro : var. praeustum F.; tête
et sommet des fémurs noirs, élytres bleus: val'. fennicum L. i
tête et thorax noirs, élytres d'un jaune pâle: var. nigricolle
l'y1ULS., etc., 8.15 mm. C. testaceum, p. !)7

- Elytres à' ponctuation grosse, profonde et serrée, formant pres-
que de petites rides; foncés à reflet un peu bleuâtre; pronotum
roux clair, le plus souvent noirâlre sur les côtés. 7-11 mm.

C. lividum, p. 97

C. (Pyrrhidium) sanguineum L., 1758.
L'aduHe se trouve dès la fin de l'hiver et au printemps, sortant du bois de

chauffage, dans les maisons, les bùchers, elc. La larve vit sous l'écorce du
Chêne, plus ral'ement du Châtaignier, du Hêlre et du Charme.

TC. dans taule la France. Parait rare à Montpellier où l'on se chau \Te
avec du Chêne-vert écorcé. Belgique: Groendaël, Braine-l'Alleud, etc. .

C. coriaceum PAYK., 1800,
Insecte des forêts de montagnes. L'adulte se trouve en juillet .sur le tronc

des Conifères; la larve vit surlout dans le Sapin, mais aussi dans le Pin.
TR.Jura: les Ilousses;lIaute-Savoie : Chamonix, Abondance (PICI; Savoie:

Bourg-SLMaurice (PIC); Isère : Gdo.Chartreuse; Alpes-Maritimes : forêt de
Moulinet.

C. aeneum DEG., 1775 [dilatatum PAYK., 1800].
Dans les' montagnes de l'est, comme le précédent. L'adl11te se trouve en

juillet sur le tronc des Conifères; vil dans le Sapin, d'après la majorité des
auteurs, et dans l'Epicéa (B\IlUEY); d'après CAILLOL,la larve vivrait dans le
Hêtre.

n.. Vosges; JUI'a; Loire: MI Pilat; Haute-Savoie : Chatel /PIC); Isère:
Gdc-Charlreuse; Uasses-.\Ipes : Colmars; Vaucluse: MI Ventoux; Alpes.Mari-
times : SI-Martin-Vésubie, massif du Tournairet, forêt de Moulinet.

C. violaceum L., 1758.
Adulte sur le tronc des Conifères ou sous leurs écorces; espèce surtout
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FIG. 43. - Callidium
fasciatum.

montagnarde, mais souvent importée dans les villes où on la renconh'e dans
les chantiers et les dépôts de bois de construction. La larve se développe
dans le Pin, le Sapin, l'Épicéa et 1.} Mélèze.

AR. sauf dans certaines forêts de montagnes. Paris (PESCHET)travaux du
metropolitain, Ro"uen, Caen, Reims, Troyes, Dijon et autres villes. Aube:
Maraye-en-Othe, SLJulien; Haute-Marne (JACQUES);Côte-d'Or : Montbard;
Vosges : Gérardmer; Doubs: Pontarlier (GRUARDET);Saône-et-Loire: Autun,
Montceau, SLPrix; Rhône; Puy-de-Dôme'; Haute-Loire: le Velay (V. MAYET);
Haute.Savoie : Bassachaud; Hautes-Alpes: massif du Mt Viso (JOFFllE),Brian-
çon; Basses-Alpes : Colmars, Riez; Alpes-Maritimes : SQ'lartin- Vesubie,
Tournairet; Var: Ste.Baume. Belgique.

C. rufipes F., 1777 (1).

En mai et juin, sur les neurs d'Aubépine et du Prunellier, dans les bois.
La larve se développe dans les branches mortes du Prunellier et dans les
tiges de Ronce. La citation du Chêne, par FAUVEL,est moins cel'taine, bien
que ROUGETait trouvé l'adulte sur le tronc de cet arbre. en Côte-d'Or.

AR. Tout le bassin de la Seine, la haute Normandie et presque toute la
France du Centre; dans le midi (Provence. Pyrénées.Orientales, elc.) plutôt
dans les régions montag:leuses ou humides, semble'manquer dans les parties
sèches et chaudes: Belgique: Arlon, Angleur.

C. fasciatum VILL., 1789 [unifasciatum ÛL. 1790]. Fig. 43.

La larve paraît assez spéciale à la Vigne sauvage, et aux fagots de sar~
ments de Vigne cultivée qu'elle réduit en poussière._
Certains auteurs la citent du Peuplier et du Chêne,
mais peut-être par suite de confusion avec le C. alni.

AC. dans le midi; remonte jusque dans le Rhône et
l'Ain (GUILLEBEAU).Isère; Drôme; Vaucluse; Bouches-
du-Rhône; Var: Alpes-Maritimes; Gard; Hérault: en-
virons de Montpellier, C. dans les fagots de sarments;
Aude; Pyrénées-Orientales: Amélie-les-Bains; Gers;
Landes. Corse.

C. (Poecilium) alni L., 1767.
L'adulte se l'encontre de mars à juin dans le midi, à

partir de la fin d'avril dans le nord, sur les fagots, les
tas de bois, sous les écorces; la larve se développe

da~s les petites branches mortes de Chêne-rouvre et de Chêne-vert, d'Erable
(V. MAYET),de Châtaignier, d'Orme, d'Aulne, de Hosier, souvent dans les
échalas (PERRlS).

AG. dans la plus gl'ande partie de la France. depuis le nord jusqu'à la Pro-
vence et aux Pyrénées-Orientales: ra ~fassane (V. MAYET).Belgique AR :
Anvers (D'ORCHYMO;'i/T).

(Il Le besoin du S.-G. Pseudopoecdium. créé pour cetle espèce par PL.l.NET. se fait d'autant
moins sentif que le G. CallirIium a déja clé scindé en presque autant de genres que d'espèces.
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C. (Phymatodes) glabratum CHAUP., 1823 [castaneum HEDT., 18119].
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La larve vit, dans le nord, de la France, sous l'écorce du Genévrier com~
mun; ùans le midi, dans le Genévrier oxycèdre et aussi dans le Cyprès (LAva-
CNE,FAG:\IEZ);en Algérie, dans les branches de Juniperlls oxycedrus et thuri-
fera. Vivrait en Autriche dans le Pinu$ pumilio, FAUVEL,en le, citant. du
Chàtaignier, l'a confondu avec le- C. pusillum. L'adulte éclôt 'en septembre ou
octclbre dans le. midi; il hiverne dans le bois et reparait au printemps.
:- n. Seine-et-:lIarne: Fontainebleau; Côte-d'Or: Fixin; Allier'; Vaucluse; Bou-
ches-du-Ilhône; Var; Basses-Alpes; Alpes-~faritimes; Hérault: Montpellier;
Pyrénées-Orientales.

C. (Phymatodes) pusillum F., 178i [abdominale BON., 18i2; humerale
MULS., 1839J.

La larve vit dans les branches du Chêne-roU\'re et du Châtaignier, et non
dans le Genévrier comme le dit FAUVEL.Adulte en juin.

TH. dans le bassin de la Seine, R. dans les autres régions. Oise : Com-
piègne; Seine ~bois de Boulogne; Seine-et-Marne: Fontainebleau; Côte-d'Or:
Dijon; Saône-et-Loire : Marly (VITURAT},Allier; Drôme j Ardèche j Vau-
cluse, Bouches-du-Rhône j Var; Basi>es-Alpes; Alpes-Maritimes j Pyrénées-
Orientales : la Massane (PIC); Gironde ..

C. (Phymatodes) testaceum L., 1758 [IJariabile, L.,1761].

Adulte à partir de juin sur les tas de bois, les bûches, dans les maisons,
etc. La. larve vit dans.le bois de Chêne coupé, non écorcé, en particulier dans
le bois de chaulTage; aussi dans le Hêtre, le Châtaignier et le Charme.

TC. dans toute la France, la Belgique et la Corse.

C. (Phymatodes) lividum ROSSI, 1794 [melancholicum F.,1.798; tho-
raclcum COMOLLl, 1837].

Mœurs du précédent; se trouve. comme lui, surtout dans les bûchers et
chantiers. La larve vit sous l'écorce du Chêne-rouvre, Chêne-liège, Chène-
vert, du Châtaignier, plus rarement dans l'Orme et le Hêtre. PERRIS l'a
signalée commo' nuisible aux cercles de tonneaux.

AC., mais cependant bien plus rare que le testacellm, manquant dans
beaucoup de localités. Loire.lnférieure j Manche, H". Calvados j Eure; Seine-
Inférieure; Somme, TIl.; Seine; Seine-et-Oise; Seine-et-Marne; Marne; Bas-
Rhin; Aube: Côte-d'Or: Semur; Saône-et-Loire; YOLlne; Loiret, Vaucluse;
Bnsses-Alpes; Bouches-du- Ilhône; Vâr ,Hérault: Montpellier j Aude; Pyrénées-
f )rientales : Amélie-les-Bains, la Massane; Gers; Landes. Belgique. Corse.

C. (Lioderes) Kollari HE])T., 18~9.: - Insecte différant prorondément
des Callidium proprement dits, et des Phymatodes, malgré une cer-
taine ressemblance superficielle.

TIl. Ne parait avoir été trouvé en France que dans les Basses-Alpes, â
Digne, par ABEILLEDE PERRI:'!.

7
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G. ROSALIA SERV., 1833 .

FIG. 44, - Rosalia a/pina.

•\ntennes ornée.s de touffes de poils au sommet de leurs articles moyens,
plus longues que le corps dans les deux sexes; yeux très échancrés, éloignés
de la base des mandibules; prothorax déprimé, armé de chaque côté d'une
apophyse redressée, obtuse. Élytres portant des taches noires veloutées. .

R.alpinaL., 1.798: Fig-.44.-Corpsallongé, étroit, déprimé, couvert d'un
duvet bleu-cendré; pronotum avec une tache noire veloutée à son sommet;
élytres avec des taches semblables. généralement au nombre de trois, la
seconde formant une bande atteig-nant la suture, la 3< souvent très petite;

cr : mandibules dentées extérieurement,
antennes beaucoup plus longues que le
corps,: avec des toull'es aux articles 3 à 6,
3e segment ventral court, impressionné; 9 :
antennes peu plus longues que le corps, à
touffes sur les articles 3 à 8, 5< segment
ventral allongé, tronqué au sommet. -
L. 20-40 mm.

Se trouve de juin il août, surtout dans les
forêts de Hêtres des montagnes; l'adulte est
diurne et vole souvent à la cime des Hêtres;
il se pose parfois sur les fleurs. La larve dé-
crite par V. :.\IAYETse développe dans le Hêtre,
et creuse ses galeries dans les zones superfi-
cielles; la loge n~'mphale est placée plus pro-
fondément. Elle a été signalée aussi dans le
Noyer (ROUGETI,le Saule, le Marronnier, le
Charme, le Frêne, le Chêne (FAUCOXIIET).Il
n'y a pas à tenir compte de la citation du
Méli'ze (FALVEL),

AC. dans les régions montagneuses, il partir
du niveau des Alpes, dans la zone du Hêtre; descend sporadiquement dans les
plaines, surtout dans la vallée de la Loire (habite aussi les plaines du nord de
l'Europe). Toute la chaîne des Alpes, Cévennes, Pyrénées. Côte-d'Or: Alise,
Semur-en-Auxois, Segrais; Saône-el-Loire: Semur-en-Brionnais (FAUCONl\ET),
)iontceau, St-Julien; Allier: Bellenave (DUBUYSSON),Commentry; Loire-Infé-
rieure : Nantes; ~laine-et-Loire : Angers, St-Jean-de-la-Croix, Ponts-de-Cé;
Charente.Inférieure ~Sq,Iartin-de- Villeneuve; Vendée: St-Germain-de-Rincey;
Loiret: Orléans, Gien; Vaucluse: Ventoux à.1.500 m.. (ClIGBAUT);Var: Ste_
Baume; Alpes-~Iaritimes : forêt de Canaux, Grasse; Ardèche: N.-D. des Nei-
ges; Lozère: Langogne (V, MAYET);Gard: Mt Aigoual J; Aude; forêt de Gesse
(V. MAYET),forêt de Boucheville; Pyrénées-Orientales: la ~lassane (V. MAYET).
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G. AROMIA SERV., 1833.
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Premier article des antennes sillonné, portant au sommet un rebord tran-
chant; les suivants tri carénés ~yeux échancrés, éloignés de la base des man.
dibules; corps déprimé; pronotum avec des inégalités sur le disque, denté
sur les côtés; tibias postérieurs aplatis et élargis au sommet ~teinte métalli-
que.

A. moschata L., 1758. - Corps d'un vert ou bleu métallique, passant
parCois au bleu noir (pronotum cn partie rouge: var. ambrosiaca MULs.);
élytres finement chagrinés, plus ternes que le pronotum, rétrécis en
arrière chez le Cf. qui a les antennes plus longues que le corps et le
5" segment ventral échancré; <;( à antennes un peu plus courtes qu'e le
corps, 5" segment ventral arrondi au sommet. - I:. 15-34 mm.

Adulte sur les Saules en juin et jui1let; diurne; exhale un parfum pénétrant;
la larve vit dans les troncs et les souches de divers Saules, en particulier Sali;r.
lliminalis. Elle creuse profondément le bois sain, mais pénètre rarement dans
les branches. V. MAYETl'aurait observée dans le Sycomore; ROUGETdit avoir
pris un adulte sur un Orme malade, ce qui ne prouve pas que la larve puisse
vivre dans cet arbre.

C. dans toute la France, depuis le nord et Cherbourg, jusqu'à la Méditerranée;
los exemplaires du midi ont tendance à passer au noir Meudtre, ceux du nord
sont vert-métallique. La var. ambrosiaca MULS.[rosarum LUCAS]est propre
aux Pyrénées,Orientales : vallée de Prades, Villefranche-de-Conflans, et à l'Es-
pagne. Belgique. Corse.

G. PURPURICENUS FISCHERDE \V., 1823.

•\rticles des antennes sans carènes, le premier arrondi au sommet: yeux
éloignés des mandibules; prothorax tuberculeux ou épineux latéralement;
élytres plus ou moins tronqués et dentés à l'extrémité; corps rouge et noir;
cr: antennes dépassant beaucoup le corps; Q : abdomen muni au sommet d'une
brosse de poils roux squamuleux.

---: Élytres entièrement rouges (var. ruber FOURCR.), ou avec une
tache noire commune n'atteignant pas le sommet ni l'écusson :
type (tache noire linéaire ne touchant pas la suture : var.
bipunctatus VILL.; élytres avec le disque largement noir, bor-
dés de rouge tout autour: var. cinctus VILL.; prothorax petit,
globllleux, presque sans tubercules latéraux, tache nohe partant.
de l'écusson: sub-sp. globulicollis MULS.). 15-20 mm. P. Koehleri.

- Élylres rouges avec une tache commune atteignant le sommet; .
pronotum le. plus souvent rouge avec la base noire. 15-20 mm.

• • • • • P. budensis.



100 FAUNE DE FRANCE. - CERAMBYCIDAE

P. KoehleriL., 1758.Fig. 45. - Pronoturri rarement tout noir, gene-
ralement avec deux taches rouges latérales pouvant se rejoindre en avant.
La tache noire des élytres est très variable en étendue, mais elle n'atteint
amais le sommet, comme dans, l'espèce suivante; la val'. ruber est la

plus commune dans les environs de Paris.
Adulte de iuin Ii août, dès. le mois de mai

dans les Pyrénées-Orientales (Amérie-les-
Bains), sur les fleurs de Poireaux, d'Oignons,
d'Ombellifères, parfois sur les troncs d'ar-
1Jrcs. La larve vit dans le bois sec, les pieux,
les échalas: Chêne, Châtaignier, Robinier,
Saule, Gleditschia, etc.

AR., mais à peu prèS' toute la. France, saur
les régions sallS ètâ chaud feUes que la
Manche. La snb-sp. globulicollis a été décrite.
des Basses-Alpes: Digne. Elle est très rare,
mais existe aussi en Vaucluse : A-vignon
(Con. NICOLAS), et se' retrouve en Dalmatie.
Be'1gique R. : Landelies, Liège. Corse.

FLG.45. - PurpllFicenus Aoehleri. P. bud'ensis GOEZE, 1777. - Plus étroit"
que le précédent, antennes plus longues,

élytres moins tronqués à l'apex, à sommet largement noir; généralement
le prothorax est rouge avec une bande basale noire qui peut manquer ou
rarement s'étendre. sur toute. la surface.

Adulte en juin et juillet sur les Chênes, les fleurs cl'Eryngium, etc. La larve
'a été étudiée par V. :\IAYETdans les jeunes branches languissantes mais vivantes
de Chêne-vert; elle y creuse, avant la nymphose, une galerIe circulaire sous
l'écorce, à la façon des Corœblls. .

R., midi de la France, zone de l'Olivier: Var: St-Zacharie, Bormes, Gon-
faron, le' Luc, Carces, Lorgues, l~s Arcs, DJ'aguignan, le Muy, Fréjus;
Bouches-du-Rhône: Tarascon; Vaucluse: Ste-Cécile (CIolOBAUT};IIéJ'ault: Monf.
pellier; Pyrénées-Orientales: Collioure (V. MA:ETI, Ria (XA.~lIn:u}.

G. CLYTUS LAleu., 1781l.

Yeux échancrés; prothorax. sans épines latéJ'ales ni tubercules; corps cylin-
drique, non déprimé. Genre nOmhl"eUXformé d'espèces presque toujours ornées
de bandes claires, de taille moyenne, scindé en de tl'OP nombreux genres
ou sous-genres.

Larves vivant dans le bois morf, rarement (flora lis, tri(asciatus) dans les
plantes herbacées ou semi-ligneuses.

1. Ecusson triangulaire, plus long que large; élytres avec une gib-
bosité plus ou moins prononcée derrière l'écusson. 2'
Écusson semi-circulaire ou transversal. 4
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2. ltlytres noirs ornés de bandes jaunes; 1er article des tarses posté-

rieurs pllls long que les -deux suivants réunis (S.-G. Cyrtoclytus
GERM.). 11-1.4 mm. . .. . . C. capra, p. 107

- Itlytres sans dessins jaunes j 1"r article des tarses postérieurs à
peu près de la taille des deux suivants réunis; gibbosité basale
des élytres très marquée (S.-G. Anaglyptus MULS.). 3

3. Angles postéro-externes des élytres avec une forte épine; élytres
d'un brun noir ou rougeâtre, avec des bandes de pubesoence cen-
drée. ~-12 mm. . C. gibbosus, p. 104

- Élytres sans épine à l'extrémité; leur base l'ouge, leur moitié
postérieure noire avec des bandes cendrées (élytres noirs il la
base: var. hierogIyphicus HBST.). 9-12 mm. C. mysticus, p. 105

a

h

IIIG. 46. - Articles des antennes: a, dentés et échancrés lle elytas (Plagionotus)
arcuatzzs; b, ni dentés, ni échancrés ùe CI. (Xyloeree/LUs) arvieola.

~. Articles moyens des antennes échancrés et anguleux au sommet
(Fig. 46 a).. . 5

- Articles des antennes ni échancrés ni dentés à l'extrémité
(~h); prothorax aussi long ou plus long que large. 7

5. Prothorax aussi10ng que large (Fig. 47 bl. Prosternum couvert
d'une épaisse pubescence couchée jaunâtre; pronotum noir- à
deux bandes, élytres il:i bandes transveTsales, de d'Ivet blanc
jaunâtre ,S.-G. Echinocerus MULS.). 8-15 mm.. C. floralis, p. 105

- Prothorax transversal (47 a); pl'osternnm sans épaisse pubelS~
cenco couchée (S.-G. Plagionotus MULS.). 6

6. Écusson glabre.et luisant; élytres à fond rou:1au moins en avant,
à 5 bandes jaunes, droites et assez larges. :1.3-17 mm.
. . . • . C.detritus, p. 105

- Ecusson couvert de pubescence jaune; élytres noirs,.à deux ou
trois points suivis de quatre lignes arquées et étroites, jaunes
(lignesélytrales blanches: var. lugubris MULS.) (Fig. 46a, 47a).
10.18 mm. . C. areuatus, p. 105

7. Front caréné longitudinalement; pronotum hérissé de petites
granulations râpeuse~ {S.-G. Xylotrecbus CHEvn.). 8
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Front sans carènes longitudinales. 1. 0
8. Élytres d'un brun rougeâtre, piquetés de petites macules d'une

pubescence pâle qui forme aussi d'étroites bandes arquées mal
accusées j pronotum à quatre taches pâles; antennes brun-rouge
à duvet centré. 12-18 mm. C. rusticus, p. 106

-- Elytres et pronotum tachés de jaune vif; antennes rousses. 9
9. Écusson noir bordé de jaune j prothorax régulièrement arrondi.

jusqu'à la base; bande jauJ;le basale des élytres oblique. 8-13 mm.
. C. antilope, p. 106

-- Écusson couvert de poils jaunes; prothorax bruquement rétréci
et redressé vers la base; bande élytrale basale perpendiculaire à
l'axe du corps. 9-17 mm. . C. arvicola, p. 106

1.O. Épisternes métathoraciques larges, à bords parallèles, trois fois,
au plus, aussi longs que larges (Fig. 48 a). (S.-G. Clytus
s. strict.). 1.1.

a b

a b

FIG. 47. - Prothorax: a, transversal de Clytus (Plagionotus) arcuatus; h, allongé,
de CI. (Echinocerus) floralis. - 48. Episternes métathoraciques : a, de Cly!us
arietis; h, de CI. (Clytanthus) sartor.

-- .Épisternes métathoraciques allongés, quatre fois aussi longs que
l~rges, dilatés en arrière (48 b). (S.-G. Clytanthus 'l'HOMS.).. 1.b

1.1.. Elytres à bandes de duvet cendré; prothorax oblong, plus large
en arrière qu'en avant, très râpeux en dessus. 10 mm.- .

C. cinereus, p. 107
--. Élytres à taches et bandes jaunes; prothorax à côtés régulière-

ment arrondis. ~ 1.2
1.2. Élytres à sommet noir et teintés de roux près de l'écusson, à pre-

.mi ère bande jaune oblique; Insecte déprimé, avec l'arrière-corps
très allongé. 10-18 mm. C. tropicus, p. 106

-- Élytres à ]Jase noire et à sommet jaune; arrière-corps plus court
et plus cylindrique. 1.8

1.8. Seconde moitié des antennes noire; pygidium jaune; épisternes
métathoraciques noirs tachés de jaune; première bande élytrale
perpendiculaire à l'axe du corps (bandes jaunes du milieu élargies
et confluentes : var. Bourdilloni MULS.). 8:14 mm. C. arietis,p. 107
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- Antennes entièrement rousses; pygidium noir (quelques poils

jaunes au sommet chez l'hamni); première bande élytrale oblique. 14
14. Pronotum luisant, à poils dressés sur toute sa surface i le duvet

jaune couvre presque entièrement les épisternes méta thoraciques.
6.10 mm. . C. rhamni, p. 107

- Pronotum mat, sans poils dressés en avant; épisternes métatho-
r!!,ciques jaunes en arrière seulement. 8-14 mm. • C.lama, p. 107

15. Elylres arrondis à l'angle terminal externe; prothorax rouge;
élytres noirs à quatre bandes blanches assez larges. 8-12 mm. •
. . C. trifasciatus, p. 108 .

Elytres aigus ou anguleux à leur angle terminal externe. 1 S
16. Dessus du corps couvert de duvet jaunâtre ou gris jaunâtre, avec

a b c

PIG. 49. - EI)lreS gauches: a, de Clytas pilosus v. glabromaculatas;
h, de Cl. varias: c, de Cl. llerbsti.

des taches noires dénudées; dessous du corps à pubescence uni-
formément "répartie. 17

- Élytres noirs, avec des bandes de pubescence cendrée" géné-
ralement étroites; pubescence concentrée en dessous sur les
épisterncs et le bord de quelques segments abdominaux. . '. 19

17. Pronotu.m sans taches noires dénudées; dessus du corps revêtu
d'un épais duvet, tantôt jaune avec quatre points noirs dénudés
sur les élytres (Fig. 49 a) (var. glabromaculatus GOEZE),
tantôt glauque ou cendré bleuâtre avec les taches élytrales
abs,entes ou moins distinctes. 12-16 mm.. . C. pilosus, p. 108

- Pronotum taché de noir; élytres ornés de bandes noires ou de
taches non ponctiformes. . 18

18. Les deux bandes noires pO:>Lérieures des élytres atteignent
la suture (Fig. 49 b); pubescence jaunâtre. 10.14 mm.

C. varius, p. 108
Les bandes noires des élytres sont quadrangulaires et n'atteignent
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pas la suture (49 c); pubescence plus grisâtre. 10-15 mm .
• C. Herbsti, p. 108

19. Tête, antennese-t tibias brun rougeâtre; prothorax l'ouge; .élytl'es
noirâtres à trois faseies cendrées, la première très étroite, des-
cendant obliquement de l'écusson vers le bord externe. 8-12 mm.

. C. rufieornis, p. 109
- Tête, antennes et tibias noirs; pronotum nlDir (rouge cIrez une

variété de C. sartor). • 20
20. Une tache humérale <le duvet cendré, et trois fascies grises dont

la 2" -est large. 8.12 mm. . C. figuratus, p. lOg
Pas de tache humérale; seulement trois fascies de duvet, dont
la 2" est étroite. 21

a b

FJG.50. - El)'tres : a, de Clytu8 sartor; h, de Cl. Lepelletieri.

21.. Bande médiane remontant vers la suture pour former un accent
circonflexe (Fig. 50 JI) (prothorax rouge: var. ruficol1is MULS.).
6-9 mm. . C.' sartor, p. 109

- Bande médiane des élytres horizontale, ne remontant pas vers la
suture qu'elle n'atteint pas (Fig.50b). 7-10 mm. C. Lepelletieri, p. 109.

C. (Anaglyptus) gibbosus F., 1781.. - Teinte foncière des élytres variant
du brun noir au brun rougeâtre. Très facile à <listinguer du suivant par
ses élytres tronqués et dentés au sommet.

L'adulte fréquente, en juin et juillet, les fleurs de Châtaignier, d'Aubépine,
de Sureau, de Troène; la larve vit dans le bois nu Chêne-rouvre et du Chêne.
vert, et aussi (ABEILLE)du Paliurus aculeaws. En Algérie, PEYERnlllDFFa obtenu
Son éclosion du Houx, de l'Acer obtusatum, du Sorbus aria et du Crataegus
laciniata.

R., ne remonte pas plus haut que le centre de la France. Rhône; Savoie;
Drôme; Vaucluse; Basses-ALpes; Bouches-du-Rhône; Var; Alpes-Maritimes;
Aude; Ariège; etc.
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C. (Anaglyptus) mysticus L., 1758. - Teinte foncière d'3s élytres ronge
sur la première moitié, noire à partir du milieu, leur sommet à peu
près arrondi et sans dents .

•\.dulle en mai et juin sur des fleurs 'Variées: Aubépine, Spirée, Valériane,
Bureau, et sur les troncs d'arbres. Larve dans le Tilleul, Chène, Hêtre (Cuo-
8\UT), Erable, et dans les tiges de Sambuclls racemosa d'.après XAMBEU.

H., mais remonte dans le nord: Pas-de-Calais: Boulogne-sur-Mer: Somme:
Aisne: VilIers-CoUerets (LECOMTE);Seine-Inférieure: Caudebec, Orival; Eure;
Manche; Seine-et-Oise; Seine-et-~Iarne; toutes les forêts' des environs de
Paris; Aube; Cùte-d'Or; Yonne; Loiret; Saône-et-Loire: toute la Lorraine et
l'Alsace; nhône; Isère; toute la Provence;
Pyrénées-Orientales: etc. La 'Var.Jderoglyphiclls
se trouve à la Massane (Pyrénées-Orientales),
aux Guerreaux (Saône.et-Loire), au Ventoux
(Vaucluse), aux Dourbes (Basses.Alpes), dans
la forêt de Compiègne (Oise). Belgique: type
et var. hieroglypldcas.

C. (Plagionotus) detritus L., 1758. Fig. 5i.
L'adulte court au soleil sur les Chênes abat. \

tus, en juin; larve dans le Chêne et le 'Châtai.
gnier (PElllUS).

n., espèce de l'Europe septentrionale:et urien.
tale, peu répandue en France, sauf dans l'est.
Dans le midi, on ne la signale que des villes, FIG..5i. - Clytas (Plagionotas)
où elle est importée. Passait pour disparue des detritas.
environs de Paris; je .l'ai pris en nombre dans
la forêt de St-Germain (Achères) en juin 1925 et PeSCHETau polygône de Vin.
cennes. Marne : Heims; Vosges: nichwiller (AGl\usJ; Moselle; Haut et
Bas-nhin; Côte-d'Or: Yonne: Saône.et.Loire : les Guerreaux (PIC), Orney
(VITURAT);Allier; Rhône; lIaute-Vienne : Limoges; Loiret: Orléans (MÉQUI-
lil'1O;,\); Loir-et-Cher: forêt de Blois; ~Iaine-et.Loire; Loire-Inférieure: Coutl'é;
Vendée: La noche-sur-Yun: Var: arsenal de Toulon; Bouches.du-Rhône ~gare
ùe Marseille; lIautes-Pyrénées; Basses-Pyrénées: Pau (NICOLAS);Gers; Auch
(LUCAl\TE); Landes. N'est pas signalé de Belgique.

c. (Plagionotus) arcuatus L., n58. Fig. 46 Ji et 47 a.
Court au soleil, de mai il juillet, sur les troncs abattus du 'Chêne-rouvre; la

larve creuse des galeries sous l'écorce et dans l'aubier des Chênes, Châtai-
gniers, Hêtres. Quant au Saule, cité par LA'IEERE,il est plus douteux, ou acci-
dentel. Cette espèce présente de nombreuses variétés (var. connatus, Reichei,
etc,) basées sur la coalescence ou d'autres anomalies des taches jaunes.

TC. dans toute la France, de la Manche et ùu Nord jusqu'aux Pyrénées et il
la Méditerranée. Belgique.

C. (Echinocerus) f10ralisPALL., 1.78V. Fig. 47 h.
Adulte en juillet-août sur les fleurs d'Euphorbes, d'Ombellifères, de Sca~
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bieuses, la Vigne sauvage, etc. La larve ne vit pas dans le bois, comme presque
tous ses congénères, mais dans les tiges d'une plante herbacée, l'EupllOrbia
gerardiana, où elle a été observée par PERAGALLOet par ABEILLEDEPERRIN.

n. Surtout dans le midi et les montagnes. Alsace, fi.; Ain: Chazey; Rhône:
environs de Lyon (1\IULSANT);Drôme; Vaucluse: Morières (CHOBAUT);Bouches-
du.Rhône Camargue (V. MAYET.FAGNlEz),Albaron; Var: Ste-Baume, Carcès,
le Luc, le Muy; Alpes-Maritimes : Nice; Lozère; Aveyron: Larzac; Hérault:
partie montagneuse; Pyrénées-Orientales.

C. (Xylotrecbus) rusticus L., 1758 [!idatus L., 1767; ha(niensis F., 1775].

Adulte en juin.juillet, courant sur les troncs de Peupliers abattus, les Hêtres,
les Ormes, les Frênes et les Noyers. La larve a été observée dans le bois de
Populus nigra et de Hêtre .

.\R. Somme; Oise: Laigneville; région parisienne; Loiret : forêt de !\Ion-
targis! ; chaîne des Vosges; Jura; Aube; Côte-d'Or: Arnay-le-Duc (LECOllTE);
Yonne; Saône-et-Loire; Allier': Ferrière-sur-Sichon (REY~IO?\D);Indre-et-Loire:
forêt de Verneuil (MÉQUIGNON);Isére; tous les départements de Provence; Hau-
tes-Pyrénées; Gers. Belgique: Onkerzeele, Grammont.

C. (Xylotrecbus) antilope ZETT., 1.81.8.

Sur les fleurs d'Ombellifères et les rejets de Chênes, en juin-juillet. La larve,
étudiée par PERRIS,vit dans le Chêne; dans le midi, surtout dans le Chêne.liège.

R. Espèce à stations très dispersées: Paris et TI'oyes (accidentel); Meuse j
Vosges; Bas-Rhin: forêt de Neuhof; Allier; Rhône; massif central; Landes;
Gironde; Morbihan. En Provence, exclusivement sur le littoral du Var: Toulon,
Carqueiranne, Hyères, tous les Maures, où il n'est pas rare, Draguignan.

C. (Xylotrecbus) arvicola OL., 179[,.

En juin-juillet, sur les fagots, les tas de bois, les troncs d'arbres, les fleurs
d'Aubépine; très polyphage : la larve, trouvée par PERRISdans le Mûrier,
creuse des galeries sous l'écorce et peut attaquer les souches d'Aubépine, l'A-
mandier, le Tilleul, le Charme, le Chêne, le Hêtre, l'Aulne, le Peuplier, le
Poirier, le Pommier, le Rhamnus alaternus /, etc.

AR. dans le nord, C. dans le midi, TC. dans l'Hérault. Presque tOllS les
départements, depuis le Nord jusqu'aux Pyrénées-Orientales (Amélie-les-Bains).
N'est cependant pas signalé dans la Manche, quoiqu'il existe dans l'ouest jus-
qu'à l'Atlantique. Belgique, l~.

C. tropicus PANZ., 1795.

Sur les Chênes abattus ou dépérissants, en juin-juillet; quelquefois sur les
Ombellifères. La la~ve vit dans le Chêne (1).

R. Oise: Compiegne; Seine-et-Oise: St-Germain! Seine: Bois-de-Boulogne (2),

(1) Le Clytu8 tropicU8 signalé sur un Pommier dans la I"oire-Inférieure, par PnouTEAu,pourrait
bien <'tre l'arvicota. d'apres la description qu'il en donne.

(2) DECAUX s'imaginait avoir fait disparaltre celle espèce du bois de Boulogne, en y rep;;ndant
un de ses parasites: Spathiu8 exarator, Hyménoplère qui pUllule partout.
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Vincennes (PESCIIET);Seine-et-Marne: Fontainebleau; Vosges; Moselle; Alsace
(AR.); Côte-d'Or: Dijon, Gevrey; Yonne; Saône-et-Loire: Autun (TIL); Ain;
Allier; Maine-et-Loire: Loire-Inférieure; Vaucluse: Avignon (accidentel),
M~Ventoux (CIIOBAUT).Belgique: Ocquier.

C. cinereus LAP: et GORY, 1836 [Dupontî MVLS., 1839].

Adulte en juillel-août, dans les forêts, sur les Deurs de Châtaigniers, de
Chardons, de Spirées. La larve vit dans le Chêne-rouvre, et aussi dans les gros
troncs morls de Chêne-vert dans lesquels FAGNIEZl'a élevée.

TR. partout. Seine-et-Oise: forêt de St-Germain; Seine-eL-Marne : forêt de
Fontainebleau; Allier; Vaucluse: Mt Ventoux (CIIOBAUT);la Bonde (FAGNIEZ);
Basses-Alpes: Digne; Var: Draguignan (PIC), Carcès; Hérault; Hautes-Pyré-
nées; Gers: Garros, près Lectoure (un exemplaire); Landes; Gironde.

C. arietis L., 1758 [/iazella F., 1792].

Sur les Deurs, les tas de bois, sortant des bûches dans les maisons, etc.
Éclôt dès avril dans le midi, en mai-juin dans le nord. La larve, très polyphage,
attaque le bois morl des arbres suivants: Chêne, Hêtre, Châtaignier, Orme r,
Figuierl, Mûrier, Sycomore, Pommier, Merisier, Prunier, Abricotier!, Vigne!,
et, sans doute d'autres essences. .

TC. dans toute la France, de la Manche et du Nord à l'extrême sud. Belgique,
C. Corse.

C. rhamni GEMI., 1817 [gazella MULS., 1839 (nec FADR.)].

Adulte en juin-iuillet sur les fleurs d'Acldllea et d'Ombellifères: La larve vit
dans le bois très sec: piquets de Hobinier (PERRIS),échalas de Châtaignier;
branches mortes de Figuier 1

C. dans presque toute la France; manque en Picardie et en basse Nor.
mandie; tout le littoral méditerranéen, mais R. dans l'Hérault. Sud-Ouest.
Belgique. R. Corse.

C. lama MULS., :1850.

En juillet-août, dans les montagnes, sur les fleurs, mais surtout sur les
Sapins et les Mélèzes. C'est le seul elytus inféodé aux Conifères.

H. Presque exclusivement localisé dans les montagnes. Vosges, R. : Hemire-
mont; Saône-et-Loire: Beaubery {Plcl; Loire : Mt Pilat (FOUDRAS);Haute-Sa-
voie: Chàtel, Abondance(Plcl, Chamonix; Savoie: Aix-Ies.Bains; Isère: Gd"-
Charlreuse; Hautes-Alpes: Boscodon, Monétier de Briançon; Basses-Alpes :
Colmars, Maurin (ABEILLE);Alpes-Maritimes; Vaucluse: MtV{:lntoux, sur Abies
pectinata.

C. (Cyrtoclytus} capra GEn~I., 18:17.

Espèce de Suisse, des Alpes Orientales et de l'Europe boréale, TR. en
France: Savoie: Modane (FAUCONN.:T,FAUVEL),et une station dans le centre,
un peu surprenante: Allier: forêt de Soulongis (LOUISBÉGt'Il\').
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C. (Clytanthus) trifasciatus F " 1.781.

Sur les fleurs d'Ombellifères et de Sureau, été. La lar.ve a été observée au
collet des tiges de l'Ononis natri.x.

C. dans la moitie méridionale de la France, surtout TC. dans la zone de l'O-
livier; TR. aux environs de Paris: Seine-et-Oise: Lardy, Saclas (BEDEL);Aube;
Loiret j Côte.d'Or; Saône-et-Loire; Allier, et, à partir de ce niveau, tous les'
départements.

C. (Clytanthus) pilosus FansT., 1771. [var. glabl'omaculatus GazE, 1777;.
quadripunctatus F., 1792]. Fig. 49 a.

Sur les fleurs et sur le bois mOI't, en juillet-aoùt. Peut. pondr'e sur le bois
écorcé, et, par conséquent, peut être nuisible aux bois ouvrés. J'ai vu, en plein.
Paris, une 9 pondant sur une table en chêne ciré. Larve plus polyphage encore
que celle de C. arietis, dans le bois le plus sec, souvent .dans les branches de
Chêne-vert tuées par le Latipalpis plana, ou celles de Figuier colonisées
d'abord par les Hesperophanes. Figuier l Noyer, Châtaignier, Chêne, Robinier,
Vigne, Érable, Orme, Prunier. Poirier, Pommier, el.c..

C. dans toute la France. Le type pilosus, qui est espagnol et africain, a été
.rencontré très raremen~ dans le midi, notamment dans Je Var, et on trouve
presque exclusivement 'en France la var. glabrom8ICuiatuB à duvet jaune et
.quatre points noirs. Ne manque pas en Basse-Normandie (BEDEL),car il est
signalé de Coutances, Belgique, fi. ; Liége, Ixelles. Corse.

C. (Clytanthus) vat'Ïus MÜLL., 1756 [verliasci L., 1767,. ornatu8 HBST., .

178~]. Fig. 49 b. - Le pronotum porte une bande noire transversale,
parfois fragmentée chez le cf; la bande noire médiane des élytres remonte
un peu en avant, sur la suture, .

De juillet à septembre sur les fleurs d'Ombellifères, V.erbascum, Chardons,
Achillea, etc. Larve dans le bois sec, très polyphage : échalas, piquets de Châ.
taignier, Érable, Cerisier, Robinier, Aulne, :.\Iicocoulier, Frêne., souches de
Vigne, etc.

TH. dans la moitié nord de la France, C. à partir du œntre, TC. au bord de
la Méditerranée. Orne; Sarthe: la Flèche; Deux-Sèvres: St-Loup-sur-Thouet
(DES}IÉ);Charente (POUJADE);SeiDe-et-Oise : Marly; Grignon; BI'unoy; R;
dans la région vosgienne, et seulement sur le versant est: Bas.Rhin; Moselle j

Yonne; Nièvre; pas signalé de Saône-et-Loire, mais devient C. dans l'Ain, et,
plus au sud, se trouve partout. Belgique: Polleur. Corse.

C. (Clytanthus) Herbsti BIlAHM, 1790 [verbasci MULS., 1839J. Fig. 49 c.
- Le prothorax est généralement orné de trois gros points noirs, dénudés j

la bande médiane des élytres s'arrête avant la suture, et ne remonte pas
en avant. La pubescence est plus gris-verdàtre, moins jaune que .chez le
Clytus varius.

Moeurs des deux précédents; larve dans le Tilleul et d'autres bois morts,
notamment le Châtaignier.
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n. Semble avoir di,sparu de la région parisienne où il était cité de nombreuses
localités de la. Seine et. de Seine-et-Oise. Surtout dans le nord et l'est de la
L.'rance. Maine~et-Loire; Eu're; Somme; Vosges: Épinal; Alsace (R.); Côte-
d'Or: parc de Dijon (ROUGET);Saône-et-Loire: Semur-en-Brionnais;. Savoie';
Isère. Pas signalé de' llelgique.

C. (Clytanthus), ruficornis OL., 1.790.

La var. Feneoni ClIOIJAUTa la tête et le prothorax noirs ~elle est. décrite de
Morières (Vaucluse). L'adu}te se trouve sur les 11eurs d'EryngilUJZ ou de Com-
posées~ ou sur Les branches.' de Cllène-vert. La Larve. vil dans les branches
mortes de cet arbre tuées par Le Corocbus fascia/us: élevée dans ces conditions
par CnOIJA.UT.

Espèce strictement localî'sée dans la Provence, où elle est asseZ' l'argement
, l'épandue dans le VUl', les llouches-du-Hhône, les Dasses-Alpes et la Vaucluse,
sauf deux exceptions: HérauLt: Jardin des Plantes de )fontpellier, sur QlIerclis
ilex, el Haute--Gœronne : Toulouse (MAI\QUET).

C. (Clytanthus) figuratus ScoP., 1.763 [plebejus F., t781.].
Adulte, du printemps à la fin de l'été, SUI" tes lleurs d'OmbelIifères,~ d'Aubé-

pines, de Châtaigniers, etc.
Manque dans Lenord, AC. dall.s.Ie centre et le sud. Seine-et-rtIarne : Fontaine.

bleau; Maine-et-Loire~ AuJJe; Côte-rI'Or : C. aux environs de Dijon l~ Saône-et-
Loire; Yonne;. Loiret; lndre-êt.-Loire ~ Pérusson (MÉQUIGNON);Deux-Sèvres;
n. dans L'est ~Moselle: Vosges; Haut-Rhin; toute la Provence; Aude; Gers:
Auch. llelgique, R. : TiLH.

C. (Clytanthus) sartor MüLl'..., 1766 lmassiliensis L.r 1767]. Fig. 50 a.
En juin et juillet, sur les Ombellifères, les .\chillées. les Chardons; larve

dans le bois sec: piquets de Robinier et de Châtaignier (PERRIS)et dans le bois
mort du Figuier sauvage r '

AC. dans une grande partie de la France"sauf dans le nord-ouest; C. dans la
région parisienne. Calvados; Somme Til.; Côte-d'Or; Saône-et-Loire: Cuisery
TC:.l; Allier; Indre.et.Loire. Deux-Sèvres ~ St.Loup-sur-Thouet; Drôme; tous
les départements de Provence; Hérault IL : St-Gély.du-Fesc!; Aude;, Pyrénêes.
Orientales: Collioure; Gers; Landes. La var. ruflcollis, à prothorax rouge,
est R. : Provence, Dauphiné, llourgogne. Belgique TR. : collect. \VesmaeI.
Corse.

C. (Clytanthus) Lepelletieri LAP. et GUilY, 1836. Fig. 50 b.
En août. sur les fleurs d'Ombellirères, de Composées, de Sureau.
H. Signalé surtout du midi. Alsace; Var Lorgues (AIJEILLIj,J;Bouches-du-

Rhône: Gemenos; Aude; Gironde.

•
G. CERAMBYX L.,.t'58.

[llamaticlierlls STEPII., 1831].

Antennes à premiers articles noueux ou renflés au sommet, les suivants avec
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une arête tranchante au côté externe; prothorax couvert de gros plis transver-
saux ou enchevêtl'és, fortement denté ou épineux sur les côtés; prosternum
dilaté au sommet; cf antennes plus longues que le corps, 5° segment ventral
plus large que long.

1.. Pas d'épine à l'angle suturaI des élytres. 2
Une épine à l'angle suturaI des élytres; antennes r:f beaucoup
plus longues que le corps. 4

'2. Élytres noirs, sans teinte rougeâtre au sommet, rugueusement
chagrinés, peu atténués en arrière; antennes beaucoup plus lon-
gues que le corps chez le r:f. 18-25 mm C. Scopolii, p. 110
Elytres noirs, passant au rougeâtre au sommet, articles 3-5 des
antennes courts et très renflés, le 2" fortement transversal; an-
tennes courtes chez la ç;?, dépassant peu le corps chez le cf. 3

3. Yeux à facettes fines j élytres ponctués jusqu'à l'extrémité. 30-
40 mm. C. miles, p. 110
Yeux à facettes grossières j élytres ruguleux, non ponctués dans .
leur. 2° moitié; rides du pronoturri très enchevêtrées. 30-45 mm.

. . C. dux, p. 111
4. Élytres très rugueux, convexes, atténués en arrière, tronqués à

l'extrémité, glabres. (Corps entièrement couvert d'une pubes-
cence rase, grise, serrée, var. Mirbecki Luc., 1846).36-50 mm.

. . . . C. cerdo, p. 111
Élytres finement rugueux, déprimés, presque parallèles, non
tronqué~ au sommet, recouverts d'une fine pubescence: ridei:! du
pronotum enchevêtrées. 35-55 mm. C. velutinus, p. 112

C. Scopolii FUESSL., 1.775 [ceI'do ScoP., 1.763 (non LINN.)].

Adulte en plein soleil, sur les fleurs de Sureau, d'Ombellifères, Spirées,
Viornes, Rosacées; d'avril à août. La larve, qui vivrait deux ans, est poly-
phage et se développe dans le tronc des Amentacées, mais surtout des
Arbres fruitiers: Pommier, Cerisier, Prunier!, Abricotier, Noisetier, Chêne,
Hêtre, Châtaignier, Charme, Bouleau, Orme, Aulne, Saule, Peuplier, et
même dans les racines du Groseillier (MULSA:'lT).

C. dans toute la France. Paraît manquer dans la Manche. Belgique. Corse.

C. miles Bo~., 1.812. - Se distingue du C. cerdo par l'absence d'épine
terminale aux élytres, ses antennes plus courtes, celles de]a ç;? n'attei-
gnant que le milieu du corps, ses yeux à facettes fines moins rappro-
chées des man<\ibuies. Ses élytres sont ponctués jusqu'au sommet.

Sur les troncs d'arbres, ou au vol, parfois en plein soleil. Larve surtout
dans les arbres fruitiers: Amandier, Azerolier, Aubépine.(V. MAYET), Pommier,
Cerisier, mais fréquemment aussi dans les Chênes;. dans le midi, Quercus
ilex et coccifera ..
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AC, dansle midi, TH. et sporadique dans le centre: Maine-et.Loire; Loiret;

Yonne j Côte-d'Or; Semur, Savigny-les-Beaune; Saône-et-Loire TH. : Issy-
l'Evèque; Allier; Deux-Sèvres: St-Loup-sur-Thouet; Alsace: Turckheim (un
exemplaire) ; Ardèche; Drôme; C. dans tous les départements de Provence, le
Gard, l'Hérault, l'Aude, etc.; Haute.Garonne; Landes.

C. dux FALD., 1.837 [intricatus FAIR~I.l (1).- Très voisin du C. miles,
mais ses yeux sont plus gr.ossière ment granuleux, le je article des antennes
est plus court et plus renflé chez.
le Cf, les élytres sont ruguleux à
l'extrémité, mais non ponctués;
les rides du pronotum sont plus
grossières et plus emmêlées.

Adulte sur'les vieux troncs de
Chênes, dans lesquels vit la larve .
., TH. Bouches.du-Rhône : Mar-
seille, Montolivet; Var : Lorgnes
(ABEILLE).Insecte de l'Europe sud-
orientale.

C. cardo L., 1.758 [heros ScoP.,
176.3]. Fig. 52.

L'adulte se trouve sur le tronc
des Chènesenjuin et juillet, parrois
sur les fruits tombés à terre, dont
il se nourrit; passe pour crépuscu-
laire, mais court 'parfois sur les
arbres, pendant le joUI'. Je l'ai vu
voler, dans l'Hérault, en plein so-
leil, au-dessus des garrigues, en
compagnie du C. miles. La larve
vit surtout dans le tronc et les FIG. 52. - Cerambyx cCl'do.

~rosses branches des vieux Chênes,
où elle creuse de pro rondes galeries j elle évoluerait en trois ou quatre ans. La
loge nymphale est fréquemment obturée par un tampon de matière calcaire dé.
gorgée par la larve (V•.MAYET).Dans le midi, le Chêne.blanc est plus rréquem-
ment attaqué que le Chêne-vert. On a signalé'la larve, mais rarement, dans
d'autres essences : FrAne (BARBEY),Châtaignier, Bouleau, Orme, Charme,
Amandier, Poirier, Aubépine et même Saule? (V. MAYET).

C. dans le centre elle midi, R. ou absent dans l'extrême nord. Serait plus
C. dans les pays calcaires d'après V. MAYET,ce qui ne paraît pas démontré.
H. en Bretagne; Manche: Cherbourg (un exemplaire). Somme TIL; Vosges
AH.; semble en voie de disparition à Strasbourg, d'après SCHERDLIN;C. par-
tout ailleurs. Belgique: Bruxelles, un exemplaire pris dans un train venant de
Verviers.

(t) c'estect Insecte que FAI'VEI.a signalé sou~ le nom Inexact de noduloBuB GEIlM., espèce propre
au llassin oriental de la Méditerranée, comme le dux, mais 'lui n'a jamais été trouvée en France,



112 FAUNE DE FHANCI£. - CnRAMBYCIDAE

La. Yar.. Mirbecki LucAs, de grande j,aille, se distingue par sa pubescence
grise très fournie. ses élytres plu!l déprimés" plus, carrés, aux épaules., Elle
est C. en Algérie, où elle vit sur les Chênes de toute espèce : Quercus
Mirbeeki, suberp ile.l:, a{ares. 'L'R. en France, dans la zone de l'Olivier, où la

'larve vit dans le Chêne-rouvl'e,. le Chêne-liège, et aussi dans le Platane
(ABEILLE).On trouve l'adulte jusqu'en septembre, souvent sur les fruits tombés.
PLA~ET'le dit spëeia~ au Chêne-liège et à l'Aude et.à: l'Hérault, deux. départe~
ments où justemenU ce Chêne est inconnu.

Les localités françaises citées sont les suivantes: Vaucluse : Avignon.
1 CHOBWT);Bouches-du-Rhône: Aix, Marseille, TR.; Var: Carcès, Esterel.,
"\gay; Alpes-Maritimes: Cannes (VITURAT),l'Authion, Peyra-Cava; Hérault:
Montpellier (FAUVEL)et); Aude: Fontfroide (MAYET),environs de Carcassonne
(Gnoy). Corse.

C. velutinus BRuLL., 1832.

Adulte erépusculaire; vola à la tombée du jour et même la nuit; juin-juillet.
Larve dans le Chêne (plutôt le pubescens que l'ile.x dans le midi), aussi
dans Quercus pedunculata et sessiliflora, et dans le Platane (BOYERDEFo~s-
COLOMBE).

AC. dans la zone de l'Olivier et le sud-ouest; TIL ou accidentel dans quel-
ques loealités du centre; SaÔne-et-Loire TR. : le Creusot; RhÔne; tout6l la
Provence~ Gard; Hérault :~.Montpellier; Aude; Pyrénées-OrIentales ~ dans la
plaine. et jusqu'au col d~ Perthus; Hautes-Pyrénées; Haute-Garonne; Basses-
P,rrénées ~ Gers, R.: Landes.

G. NEROLUS GARA:"\'" ,

[Capnoceramby,x REITTER.- Pachydissus aud. (non NEwMANN,1838).J

Diffère du g. Cerambyx par l'absence d'épines laférales au prothorax qui
présente une bande lisse et dénudée sur les côtés. Antennes grêles, plus
longues que le. corps chez le cf, articles 3-5 alfongés, à peine renflés au
sommet.

N.- mauritanieus BUQUET t8li.O [nerii ER., 1841']. - Corps pubescent,
châtain. moÏns foncé sur les élytres que sur fa tête et le prothorax.
Élytres très fortement ponctués,. atténués en arrïère; prothorax avec
des rides transversales.. - L. 18-22 fi m~

La larve' vit, en Afgérie, exclusivement dans le Laurie1"-rose; elle creuse
It's tiges vivantes de faible diametre. La nymphose a lieu en septembre;
l'adulte est formé en octobre, mais il hiverne dans sa galerie et ne sort qu'en
mai ou juin.

TR. sur te littoral de la Provence, où il est peut-être importé. Var: Hyères
(ABEILLE);Alpes-l\laritimes : environs de Nice (MULSA~T).

(1) 11doit y être bien rare, cat tous les ei'emplaires que j'ai vus à Montpellier aont des cerdo
typiques. ne différant en rien de ceux du centre de la France.
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1. Antennes de 11 articles. (Fig. 53 a). 2
- Antennes de 12 'articles; extrémité des mandibules bifides (53b).. 24

a

FIG. 53. - Antennes: a, Ile 11 articles de Saperda populnea; b, de 12 articles
d'Agapanthia cardui.

2. Prothorax présentant une épine ou un tubercule aigu sur les
cdlés. . 3

- Prothorax l:laus èpine ni dent sur les côtés (1). 15

FIG. 54. - Antenne frangée de poils de PaI'mena balteus.

2. :1e et 4" articles des antennes, et souvent les suivants, garnis
en dessous d'une frange ciliée. (Fig. 54). 10

- Aucun article des antennes cilié de longs poils. 4
4. Fémurs en massue; deux premiers articles des tarses posté-

rieurs sans scopules en dessous. 5
- Fémurs non brusquement épaissis à l'extrémité; deux premiers

articles des tarses postérieurs pourvus de scopules en dessous.
(Fig. 55) .' . 6

(Il te genre Niphona presente, sur les C6lés du prothorax, une excroissance très mousse qui
ne saurait passcr pour line dent.
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5. Hanches antérieures écartées; forme déprimée; 9 à oviducte
saillant. G. Acanthocinus, p. 122

- Hanches antérieures très rapprochées; forme bombée en
dessus; 9 à oviducte non saillant. G. Liopus, p. 123

6. 1er article des antennes avec un rebord lisse, un peu tranchant
près du sommet. 7
1er article des antennes sans rebord tranchant.

G. Dorcadion, p. 117
7. Cavités cotyloïde~ <les hanches antérieures ouvertes en arrière;

PIG. 55. - Tarse postérfeur avec scopules Je Lamic( texlar.

tubercules antennaires très élevés, séparés par un profond
sillon en angle aigu; antennes des. 9 portant des amieaux
pubèscents. G. Monohammus, p. 121
Cavités cotyloïdes antérieures fermées en arrière; tubercules
antennaires peu relevés, séparés par une dépression peu enfon-
cée; antennes 9 sans anneaux pubescents. 8

PIG. 56. ~ Tibias inlermédiaires: a, sans encoche, ùe Parmena Salieri;
h, avec encoche, d'Acanthadel'es clavipes.

8. Élytres non soudés; distance" entre les' hanches postérieures et
intermédiaires supérieure au diamètre de celles.ci.. ..

J.- G. Lamia, p. 120
- Élytres soudés, insectes .aptères ; distance séparant les hanches

postérieures des intermédiaires égale au diametre de celles-ci. 9
9. Antennes moins. longues que le corps dans les deux sexes,

à 1er article au moins égal au 3". G. Dorcatypus, p. IH)
Antennes plus longues que le corps, même chez les 9, à
1er article plus court que le 3". G. Morirous, p. 120
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10. Élytres soudés, Insectes aptères; pas d'encoche au bord externe
des tibias intermédiaires (Fig. 56 a). . • G. Parmena, p. 116

- Insectes ailés; tibias intermédiaires marqués au dernier tiers de
leur bord externe d'une encoche anguleuse en avant (56 b). 11

11. Dessus ùu corps à pubescence rase, sans crins dressés. 12
- Élytres portant des crins dressés, bien visibles de profil. 13

12. Fémurs en massue; corps large; élytres plus étroits aux extré-
mités llu'aux épaules. • G. Acanthoderes, p. 120

- Fémurs non clavirormes; corps étroit, allongé i élytres à bords
parallèles. G. Deroplia, p. 12n

13. Fémurs en massue. . G. Hoplosia (f), p. 125
- Fémurs non claviformes. 14

14. 4" article des antennes plus long que le 3., et double du 5° i
élytres portant, outre les crins dressés épars, d'autres crins plus
épais, réunis par petites toutres. G. Pogonochaerus, p. 127

- 4° article des antennes pas plus long ou plus court que le 3., et
moins du double du 5" i élytres ne portant que des crins dressés,
isolés. . G. Exocentrus, p. 124

15. Ongles des tarses portant à la base une dent ou un petit appen-
dice lamellaire. 16

- Ongles des tarses sans dent ni appendice. 19
16. PrDthorax sillonné transversalement à la base i pubescence des

élytres assez longue, mi-dressée; 2" article des antennes pres~
que égal à la moitié du 3°; Insecte paraissant avoir quatre
yeux, chaque œil étant complètement divisé en deux: lobes.

. . G. Tetrops, p. 13:1
- Prothorax non sillonné transversalement i pubescence élytrale

courtc, appliquée contre le tégument i 2" article des antennes
très court. 17

17. Fémurs postérieurs très courts, ne dépassant pas le sommet
du '2° segment ventral; élytres très longs et parallèles; pronotum
sans poils dressés; palpes jaunes. '. . . • G. Oberea, p. 141

- Fémurs postérieurs atteignant l'extrémité du 3" ou même le
milieu du 4' segment ventral i pronotum couvert de poils i
palpes foncés. 18

18. Élytres. parallèles ou même un peu élargis en arrière.
G. Stenostola, p. 140

- Élytres rétrécis vers le sommet. . .'. • G. Phytoecia, p. 142
19. Sommet du lor article des antennes présentant du côté externe

une partie déviée oblique ment, limitée par une arête, de sorte
que le 2" article semble inséré un peu latéralement (Fig. 57) i .
corps court et épais. • G. Mesosa, p. 130

~I) Je ne sais pourquoi BEDEt range ce genre parmi c~u.x qui sont à pubescence rase. Ses
élytres portent des crins noirs dressés, espacés et très VISIbles.



H6 FAUNE DE FRANCE. -- CERA~nYCIDAE

Sommet du 1er article sans partie déviée, limitée par une arête. 20
20. ~~lytres à sommet échancré, anguleux en dehors; yeux

convexes à facettes fines. G. Menesia, p. 136
Èlytres à sommet arrondi, non anguleux extérieurement. • fi 1

21. Yeux formés de deux lobes complètement séparés.
G. Niphona, p. 131

- Yeux échancrés parfois très profondément, mais à lobes toujours
réunis par une bande formée de facettes. . 22

22. 1er article des antennes non cilié en dessous. G. Albana, p. 132

~;;:;;;;;;;;
FIG. 57. - Premiers articles des antennes de Mesosa curculionoides.

lor article cilié en dessous d'une frange de longs poils, ainsi que
les suivants. 23

23. Suture des élytres rebordée en arrière; yeux à facettes gros-
sières; taille petite (au-dessous de 10 mm.). G. Anaesthetis, p. 132

- Suture des élytres non rebordée, yeux il facettes fines, taille
grande, toujours supérieure à 10 mm. G. Saperda, p. 133

24. Antennes ciliées en dessous. G. Agapanthia, p. 137
- Antennes très grêles, non ciliées; corps étroit, cylindrique.

. .G. Calamobius, p. 137

G. PARMENA LATR., 1829.

Insectes aptères à elytres soudés j yeux grossièrement granulés; arrière-
corps oviforme; une frange lie poils en dessous des articles des an tennes j

métasternum resserré entre les hanches intermédiaires et postérieures.,

- Dessus du corps à pubescence rase, sans poils dressés; élytres
à grosse ponctuation, ornés d'une bande transversaln brune ..
5-9 mm. • . P. baltens.

- Dessus du corps hérissé de longs poils; sans taches riu bandes
formées par le duvet ras (type), ou avec des bandes transver-.
sales ou des taches deduvet gris (var. Solieri ~IuLs.). 7-10 mm.

P. pubescens.

P. baIteus L., 1.767 rfa.sciata VILL., 1.789]. Fig. 58.

Dans les fagots, sur lès écorces, sur les branches, ou en battant les vieux
lierres. La larve, polyphage, vit dans le bois mort: tiges de Lierre (V. MAYET),

.. J< ~! 11 J " ......
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PIG. 58. - fJarmena
balleus.

de Sureau, d'A.sp!todelas ramosas, d'lJelleborus viridis, d'Euphorbia characias,
de Cassis!, dans les branchettes d'Orme, de Tilleul et de Sapin (CIIODAUT);de
Pin (FALcoz).Elle sort de sa galerie et se cache dans le sol ou sous les pierres
pour se métamorphoser (V. MAYET),à la façon des
Acmaeops et des Cortodera.

AC. Centre et midi de la France. Marne: Rilly; Côte-
d'Or; SaÔne-et-Loire, Puy-de-DÔme; et lous les dépar-
tements plus au sud, jusqu'aux Pyrénées-Orientales.

P. puhescens DAUI., 1817 [MuLs., 1839].

Le type de l'espèce est très rare en France: Alpes- l
Maritimes: Slo.Marguerite lGAZAGNAIRE),éclos en juin
de Ferula recueillies en octobre.

Var. Solieri MULs.,1839 [pilosa SOL.]. - L'adulte
est crépusculaire; on le trouve au milieu des feuilles
mortes ou sous les pierres, au pied des grandes Eu-
phorbes (E. characias et gerardiana). La larve vit dans les liges mortes
de ces plantes et, plus rarement, dans celles de Critllmllln maritimum,
Centrant/ws l'aber, Lavatera arborea. TantÔI l'adulte sort en été, tantÔt il
hiverne dans .les tiges.

Ail. et propre à la région méditerranéenne. Var; Bouches-du-Rhône;
I1érauH Montpellier; Aude : environs de Narbonne; Pyrénées-Orientales.
Corse.

G. nORCADION Flscn., 1823.

Antennes épaisses, plus courtes que le corps, même chez le cf, non ciliées
en dessous, à 1er article sans rebord tranchant; prothorax fortement denté
latéralement; arrière-corps ovale; ailes atrophiées; arête externe des tibias
intermédiaires munie d'une encoche; trois premiers articles des tarses posté-
rieurs garnis de scopules en dessous. Les cf ont une forme plus étroite que
les Q.

Insectes printaniers, marchant sur le sol, se cachant dans l'herbe ou sous
les mottes de terre. Leurs variétés sont nombreuses el souvent localisées.
Les larves vivent dans le sol et rongent les racines de Chiendent et d'autres
Graminées.

1. Pattes et 1er article des antennes rouges i dessus du corps luisant,
couvert de gros points superficiels, une ligne de pubescence
blanche sur la suture, le bord latéral et parfois le sommet des
élytres. 13-15 mm. D. pedestre, p. 118
Pattes et premier article des antennes foncés j élytres couverts
d'une pubescence mate. 2

2. Pas de ligne longitudinale de duvet blanc sur le pronotum j tête
et thorax glabres; coloration des élytres très variable: couverts de
duvet gris uniforme: type i bruns à trois ou quatre lignes longi.
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tudinales de duvet blanc = var. ovatum SULZ[pittigerum F. ]; quatre
bandes blanches dont la dorsale s'arrête au milieu du disque :
var. meridionale MULS.j la bande dorsale seulement amorcée =

var. navaricum Mur,s.; 5 lignes blanches dont 2 discales longues
sur chaque élytre = var. pyrenaeum GERM. -- 13.18 mm.

D. fuliginator, p. 118
Téte et prothorax à pubescence brune; une ou deux lignes longi-
tudinales de duvet blanc sur le milieu du pronotum. 3

3. Une seule ligne de pubescence blanche sur le pronotum j corps
couvert de duvet brun roux j élytres avec une bande blanche su-
turale et une autre, assez vague, le long du bord. 13-15 mm.

. . D. arenarium, p. 118
Deux lignes blanches parallèles sur le milieu du pronotu~ j

élytres à duvet brun, avec une ligne suturale, une autre latérale,
le rebord, la base et l'amorce d'une ligne discale formés de pu-
bescence blanche {corps couvert de pubescence claire, pros-
ternum sillonné: var. DonzeliMuLs.).11-17 mm. D.molitor,p. 119

D. pedestre PODA, 1761. [rufipes F. j arenarium LAICH.]. -- Dessus brun
noir; prothorax très rugueusement ponctué, élytres fortement, mais
plus éparse ment, lisses et brillants entre les points.

Espèce répandue en Autriche, depuis le Tyrol, et en Hongrie; TR. en France,
citée seulement du Haut-Rhin, au Bollenberg, près de Rouffach, deux indi-
vidus pris sur des rochers calcaires (SCHERDLIN).

FIG. 59. - Dorcadion
arenarium ScoP.

D. fuliginator L., 1.758.

Adulte en avril-mai, marchant sur le sol des chemins, dans les gazons secs,
etc., surtout dans les terrains calcaires. La larve vit à la racine des Graminèes
et se nymphose en automne.

C. dans une grande partie de la France, notamment dans le bassin de la
Seine où l'on trouve le type et plus rarement la
var. Ollatum [pîttigerum F.]; C. dans le massiC
des Vosges et l'Alsace; descend jusque dans les
Pyrénées; la var. naparicum est citée de Saône-
et-Loire (YlTURAT), mais elle est plus spéciale aux
Pyrénées (pyrénées-Orientales, Aude, etc.); la
var. meridîonale est la forme la plus répandue

1
dans la zone de l'Olivier, des Alpes aux Pyrénées;
enfin la var. pyrenaeum s'étend d'un bout à l'autre
de la chaîne des Pyrénées. Belgique R. : Groen-
dael.

D. arenarium ScoP. 1.763. Fig. 59.
Espèce de la plaine du Piémont, très rare en
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France, lIaute-Savoie : cité de Chamonix par FAt"HL; Savoie, vallée moyenne
de l'Arc: la Chambre, St.Jean-de.Maurienne,'St-~Iichel de Maurienne (1),

D. molitorF., 1775.
Les mœurs ont été étudiées par V. MAYET;la larve vit aux racines des Gra-

minées comme les autres espèces. L'adulte est Cormé en automne, mais paraît
au dehors, dans le midi, de mars à mai:

C. dans le midi. Remonte la vallée du Rhône, et pénètre en Côte-d'Or jusqu'au
niveau de Dijon, Beaune; Rhône; Drôme; Lozère, etc.; toute la zone de l'Oli-
vier, des Alpes-Maritimes aux Pyrénées-Orientales; TC. dans l'Hérault; serait
R. dans l'Aude. La var. Donzeli surtout en Provence: Var: Hyères j Vaucluse:
Avignon; etc.

G. DORCATYPUS THoMs 1864.
[Ileropllila GGLB.]

l~lytrcs soudés, Insectes aptères; antennes plus courtes que le corps dans
les deux sexes, à 1er article au moins aussi long que le 3"; prothorax Cortement
denté latéralement; métasternum très
court entre les hanches intermédiaires.

D. tristis L., 1758 [(unestus F.].
Fig. 60. - Corps densément recou-
vert de duvet brun roux, avec deux
taches d'un noir velouté b!en nettes
sur chaque élytre. Antennes un peu
moins longues que le corps chez le Cf,
atteignant seulement le milieu du
corps chez la 9. - L. 15-20 mm.

Adulte de mars il juillet, au pied ou à
la base des arbres, ou marchant à terre,
le long des murs, etc. Je l'ai trouvé
hivernant sous des écorces de Figuier.
La larve vit dans l'Orme et le Sycomore
(FALcoz),le Figuier!, le Ml1rier, le Ta-
marix, peut-être le Cyprès. FlG. 60. - Dorcatypus tristis.

AC. dans la région méditerranéenne;
remonte la vallée du Rhône et de la Saône,jusqu'en Saône-et-Loire: Montceau.
les.Mines (VITURAT),Mâcon (GUÉRIN); Rhône: Givors (FOUDRAS);Isère: Estressin
(FALcoz);Vaucluse; Bouches-du-Rhône; 'Var; Alpes-Maritimes iHérault: Mont-
pellier. Ne s'est jamais trouvé dans la région rhénane, comme le prétend FALCOZ.
Corse. .

(1) S'e.CLAIRE-DEVILLEs'esl demandé si cette espèce n'aurait pas été Inlroduite en ~aurlenne
accidentellement. C'est peu probable si vraiment la citation de Chamonix est exacle. D'autre
part, les Dorcadion. qui ne volent pas, dont les larves vivent dans le sol, sont moins sujets à
être transportés el à t'tendre leur aire de répartition que les Longicornes qui volent et qui se
développent dans le bois. Dans cerlaines localilés c'est souvent sur Uil même espace restreint
qu'on les relroU\ e chaque annee.
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G. MORIMUS SERV., 1835 (1).

Élytres soudés, ailes atrophiées; téguments durs et râpeux; antennes plus
longues que le corps dans les deux sexes, à 3° article plus long que le 1er;

arrière-corps ensellé sur sa première moitié; prothorax fortement denté; me-
tasternum court entre les hanches moyennes et postérieures.

M. asper SULZ., 1776 [lugubris F" 1792]. -- Corps d'un noir terne couvert
de granulations luisantes; élytres à quatre taches noires souvent très peu
visibles: a,ntennes un peu plus longues que le corps chez la 9, beaucoup
plus longues chez le Cf dont les pattes sont plus robustes. -- L. 20-34 mm.

Adulte au printemps et en éte, marchant sur le sol en plein jour et le soir,
ou sur les souches et les troncs d'arbres. Larve polyphage: se développe
surtout dans le Hêtre et le Chêne, mais aussi dans' le Peuplier, l'Orme, le
Châtaignier, le Noyer, le Tilleul (LECOMTE),le Saule, le Poil'ier, mais pas dans
le Sapin (MCLSANT).

AR.; la plus grande partie de la France, depuis l'Ille.et- Vilaine, la :\fanche
(Carolles, St.Pair), l'Orne; mais rare dans la rp-gion parisienne : Oise :
Angicourt (LECOMTE);Seine-et-Marne: forêt de Fontainebleau; tout le centre
à partir de l'Aube; Côte-d'Or; Yonne; Saône-et-Loire: St-l\Iarc-de-Vaux!;
Loiret; Haute-Vienne; etc., et tout Je midi; ne semble pas signalé de l'est ni
des Vosges. Manque en Belgique (!) comme dans le nord de la France. Corse.

G. LAMIA F., 1775.
[J'rIorimidus J. TROMS.- Pachystola KUST.].

Élytres nOll soudés, Insecte ailé; antennes moins longues que le corps dans
les deux sexes, avec le lor article égal au 3°; prothorax denté sur les côtés;
cavités cotyloïdes antérieures fermées en arrière; métasternum plus large
entre les hanches moyennes et postérieures que le diamètre de celles-ci; trois
premiers articles des tarses postérieurs munis de scopules en dessous.

L. textor L., 1.758. -- Corps convexe entièrement noir; pronotum gros-
sièrement chagriné; élytres couverts de grains luisants sur sa première
moitié, et d'un duvet gris et très court, avec quelques mouchetures
éparses de poils jaunâtres, manquant rarement tout à fait. -- L.15-23 wm.

Adulte au printemps et en été, marchant à terre, ou au pied des Osiers et
sur les souches. La larve se développe dans les souches et le bois vivant des
Saules (surtout Salix vitellina) et des Peupliers. V. MA"'ETl'a observée dans.
une souche d'Aulne.

AC. toute la France. AR. en Normandie (Manche, Calvados) etdans la Somme;
tout le bassin parisien et tout le cen1t'e; moins C. sur le bord de la i.féditer-
ranée : Bouches-du-Rhône: Camargue; Vaucluse: Avignon, les Angles tCHO-
BAUT);Var: la Roque-Esclapon; Aude, R.; Pyrénées-Orientales: Collioure,
la Valbonne (V. MAYET).Belgique.

~1)Le M. funereus MULS. est une espece de l'Europe 8ud-Orienlale, citée de Provence, par
FAU'EL. par J. H. FADI\E, etc., par suite deconfusion avec le M. asper ou le Dorcatypus trislis.

(2) La localité de Calmthout, déduite d'un exemplaire Irouvé dans une vieille colleclion
(d'ORClIY:lIONT),ne présente aucnn caractère d'aulhenlÏcite.
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U. MONOHAMMUS STEPII., 1831.
[MonoclUlmus SERV. 1835].

Front prorondément ~reusé entre les antennes; celles-ci plus longues que le
corps dans les deux sexes, avec un rebord tranchant à l'extl'émilé du 1e article:
pronotum denté sur les côtés. finement ridé transversalement en avant et en
arrière; plytres à pubescence disposée par marbrures ou par mouchetures dis-
paraissant quelquefois; cavités cotyloïdes antérieures' ouvertes en arrièr'e j

antennes g-Iahres et beaucoup plus longues que le corps chez les cf, annelées
de duvet gris chez les 9.

1. Pattes et antennes rougeâtres i corps brun bronzé i dcusson cou.
vert de poils roux. 18.25 mm. . M. galloprovincialis, p. 121
Pattes et antennes noires; corps noir, parfois il reflet bronzé;
écusson à pubescence grise. 2

2. Écusson à ligne médiane dénudée; élytres moins luisants, sans
dépression vers le premier tiers. 18-24 mm. . M. sutor, p. 122
Écusson sans ligne lisse longitudinale i élytres luisants, un pen
déprimés tranversalement vers le premier tiers. 20-30 mm.

M. sartor, p. 122.

M. galloprovincialis ÛL., n'Jo.
Fig. 61..

L'adulle se trouve SUl' les Pins; la
larve, qui évolue en un an, vit dans
les branches et le tronc des Pins
abattus, mais pas dans les souches,
dans les Pins maritime, d'Alep, lari.
cio, sylvestre. etc., et non pas seu-
lement dans le Pin maritime comme

. le dit LECOMTE; ce Pin n'existe pas
dans l'Hérault où l'Ins~te est com.
mun à St-Guilhem dans le Pin de
Salzmann, et même dans les rues
de Montpellicr, où il est apporté
avec des chargements de Pins d'A-
lep.

C. dans tous les départements
méridionaux, ùe l'Atlantique' aux
Alpes-Maritimes; mais ce n'est pas
un Insecte strictement méridional,
car il se retrouve en quelques
points ùe l'Europe centrale et a
pénétl'é récemment comme beaucoup
d'espèccs pinicoles, dans le bassin
de la Seine : Oise: Angicourt, éclos
de Pin sylvestre (LECO'ITE). Corse. FIG. 6i. -Monohammus galloprovincialis cf .
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M. sartor F., 1.787 [Jfulsanti SEIDLITZ, 1891J.
Adulte en juillet, dans les montagnes, sur les souches et les troncs de Coni-

fères.
La larve vit dans le tronc et les branches des arbres morts ou mourants, et

dans les souches décomposées du Pin à crochets, du Pin cembro, du Sapin et
de l'Épicéa,

AR. Dans la partie élevée des Vosges: Vosges: Gérardmer; Haut-Rhin; et
dans toute la chaîne des Alpes, depuis la Haute-Savoie [: Abondance, Bassa-
chaud, jusqu'aux Alpes-:Vlaritimes : St-Martin-Vésubie; Var: Draguignan
(importé); Doubs: environs de Besançon (MULSA...,T).

M. sutor L., 1.758.
Adulte de juin à septembre sur les troncs de Sapins, dans lesquels se déve-

loppe la larve.
L'espèce vit dans les montagnes, mais monte moins haut que la précédente

et descend plus bas; en Belgique on la trouve même dans les plaines.
AC. dans les Alpes, R. dans les Vosges. Vosges; Haut-Rhin; ~feurthe-et-

Moselle; Mosene; chaînes du Jura, des Alpes et des Pyrénées; descend jus-
qu'à Vence dans les Alpes-Maritimes; signalé en Côte-d'Or: Savigny-les-Beaune;
Belgique: EUerbecke, Ixelles, Auderghem.

G. ACANTHOClNUS STEPH., 1831.
[lEdilis SERV., 1.835. - A~tynomlls STEPH.1.839].

Corps déprimé, pronotum denté latéralement, avec quatre taches de pubes-
cence jaunâtre disposées en avant, sur un seul rang; prosternum large entre
les hanches et frangé; fémurs claviformes; antennes très longues dans les
deux sexes, démesurément longues chez le cf, surtout chez A. aedilis; oviducte
de la Q tubuleux el très saillant.

Insectes proprés aux Conifères, dont les trois espèces ont pénétré dans le
bassin de la Seine, l'A. !friseus plus récemment que les deux autres.

1.. Premier article des tarses postérieurs plus loflg que l'ensemble
des suivants; arrière-corps allongé, à côtés rectilignes, sans côtes
saillantes sur les élytt:es. 10-12 mm. A. griseus, p. 123

- Premier article des tarses postérieurs pas plus long que l'en.
semble des suivants; arrière-corps à côtés moins rectilignes;

. élytres avec des nervures longitudinales. 2
2. Tarses à pubescence grise en dessus;' 1er article des antennes

noir au côté externe, gris au côté interne; cS antennes' 5 fois
plus long,ues que le corp.s,' à ue article double du 10., 14-19 mm.

A. aedilis, p. 123
Tarses à pubescence grise à la base, noire au sommet des articles;
1er article des antennes noir au sommet seulement j cS antennes
seulement 2 fois plus longues que le corps, à 11e article moins
du double du 10., 11-15 mm. A. reticulatus, p. 123
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A. griseus F., 1792.
L'adulte se rencontre du printemps à l'automne appliqué contre les troncs

et les branches des Pins morts; la larve vit dans le bois mort des Pius mari-
time, d'Alep, sylvestre, etc. "

.\IL Surtout dans les montagnes, le midi et les plantations de Pin maritime
ùu sud-ouest. N'est apparu que récemment dans le bassin de la Seine: Seine-
et-Oise: Triel, sur une lieur (ESTIOT); Oise: Angicourt (LECOMTE);Vosges:
Gérardmer; Chaine des Alpes: IIaute-Savoie; Savoie; Isère; IIautes-Alpes;
Alpes-Maritimes; Var: Ste-BaUlne (PIC), Carcès, Hyères, le Luc, St.H.aphaël;
Uouches-du-Il.hône : Marseille,la Penne; Vaucluse: Morières (CIIODAUT);Aude:
Carcassonne (GAVOV);Puy-de-Dôme; Gironde; Gers; Landes. Corse.

A. aedilis L., 1758 [montanus SEIlV., 1835J.
L'aduHe éclôt à la fin de l'été, hiverne sous les écorces et sort dès le début

du printemps. On le trouve appliqué contre les souches ou sur les Pins morts;
il ponù dans les fissures des écorces ou dans une fente qu'il creuse avec ses
mandibules. La larve se développe dans les différentes espèces de Pins, et
aussi dans le Sapin.

AC. dans presque toute la France; a envahi progressivement la plupart des
forêts de Conifères : région parisienne; Normandie; C. dans la région vos-
gienne; Loiret; Saone-et-Loire; Côte.d'Or : Dijon; toute la Provence; IIérauH ;
sud-ouest, etc. Belgique: forêts de Pins de la Campine.

A. reticulatus RAZOUIlIOWSKY, 1789 [cost~tltS et atomarius F., 1792].
Mœurs du précédent, mais hiverne" à l'état larvaire; l'aduHe paraît de juin à

aoùt. La larve vit dans les Pins et les Sapins morts .
•\H. Beaucoup moins répandu que 1'.1. aedilis dans le bassin de la Seine.

Marne (BELLEVOVE);Côte-d'Or: Dijon, dans la ville (ROUGET,manuscrit inédit);
AIl.. dans la chaîne des Vosges et l'Alsace: .Meurthe-et-Moselle : Nancy; Haut-
Il.hin : Sto-Marie aux.Mines; chaînes des Alpes et du Jura; en Provence,
signalé seulement de la Vaucluse: Ventoux, et des nasses-Alpes; chaîne des
Pyrénées : Pyrénées-Orient~les; Hautes-Pyrénées; Landes (PERniS),etc.

G. LIOPUS SERV., 1835.

Corps convexe; pronotum sans taches pubescentes jaunes; prosternum très
étroit entre les hanches antérieures; fémurs claviformes; oviducte non saillant;
50 segment ventral à peine plus long que large chez le cr, beaucoup plus long
que large chez la Q.

Antennes et pattes entièrement noires, avec un peu de pubes-
cence grise. Élytres noirs avec une 'bande médiane et une termi-
nale de pubescence grise, piquetées de points noirs. 5-10 mm.

L. punctulatus.
Antennes à articles rougeâtres à la base, ainsi que la base des
fémurs et le milieu des tibias; élytres couverts de pubescence
grise et brune, formant des bandes ou des dessins variables. 5-
10 mm. L. nebulosus.
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L. punctulatus PAYK., 1.800. - L'épine latérale
du prothorax est médiane dans cette espèce, tan-
dis qu'elle est située plus près de la base chez le
L. nebulosus.l

L. nebulosus L., 1.758. Fig. 62. - Dans la var. dissimiIis PIC, les
élytres ne montrent pas le pointillé noir qui se remarque chez le type
(Saône-et-Loire: les Guerreaux).

Adulte au printemps et en été, dans les bois, sur les branches mortes, les
fagots, etc., de presque tous les arbres non résineux, dane; lesquels peut vIvre
la larve : Chêne,' Charme, Châtaignier, Hêtre, Bouleau! Tilleul (BARBEY),

Noyer, Aulne. Mûrier, Robinier, Rosier, Prunellier,
et tous les arbres fruitiers. La larve s'enfonce pro-
fondément dans le bois.

C. dans toute la France, depuis la Manche : ~lor-
tain, Cherbourg!, et la Somme (R.), jusqu'en Pro-
vence, aux Pyrénées et au Gers. Belgique. Corse.

FlG. 62 - Liopus
nebulosus cf.

Mœurs du précédent, mais TR. D'après PIC,cette
espèce serait spéciale à l'Europe septentrionale et
les citations de France se rapporteraient à des

variétés de L. nebulosus (1). Cependant elle est signalée par de bons entomolo-
gistes, et les localités indiquées sont les suivantes : Manche: St-Pair (catai.
PASQUET);Côte-d'Or: Darois, Combe de Neuvon (ROUGET);Alsace: forêt de
Reichstett (SCHERDLI~);Haute-Savoie : Chamonix (PLANET);Basses-Alpes :
forêt de Sil'on (PEYEIlIMHOFF).Si les localités de SI.Pair et de Chamonix peu-
vent laisser prise au doute, iln'en est p~s de même des trois autres.

G. EXOOENTRUS MVLS., 1839,

Antennes ciliées à articles non annelés, le /je un peu plus long que le 5. i
prothorax il épine latérale dirigée en arrière, placée un peu après le milieu;
hanches antérieures presque contiguës.

1. Antennes à 3 premiers articles ciliés de longs poils en dessus et
en dessous; élytres couverts de pubescence (sauf une bande
transversale dénudée aux 2/3 postérieurs) disposée par mouche-
tures longitudinales. 6-8 mm. E. adspersus, p. 125
Antennes à 3e article cilié seulement en-dessous. 2

2. Partie pubescente des élytres avec des séries de points dénudés;
pas de bande brune dénudée vers l'épaule, mais seulement une
bande transversale. 5-6 mm. E. punctipennis, p. 125

- Pas de séries de points dénudés; une bande brune latérale vers

(1) Grâce à l'amabilité de M. P. PARIS, conservateur du musée d'histoire naturelle de Dijon, j'ai
exammé l'exemplaire pris en Côte-d'Or, par ROUGET et conserve dans sa collection. C'est indu-
bitablement le punctulatus PAYA' D'autre part M. SCRERDLl'i a bien voulu me confirmer la pré.
ilence de celte espèce en Alsace.

#%'v'ri.tMtttt dm 7
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la base de l'élytre et une bande transversale aux 2{3 postérieurs.
5-6 mm.. • E. lusitanus, p. 125.

E. adsparsus MULS., 184.6.

En juin-juillet, sur les branches et en battant les fagots; vole le soir. La
larve vit surtout dans les petites branches mortes du Chêne, mais aussi dans
celles des Châtaigniers, Orme, Charme, Tilleul, Noyer, Aulne, Robinier,
Aubépine et Lierre.

AC. dans le centre et le sud-ouest, TR. dans la région méditerranéenne, R.
dans le nord, Somme, TR.; Seine-et-Oise: St-Germain; Heine-et-Marne: Fon-
tainebleau, Vosges; Haut-Rhin; Côte-d'Or: Dijon; Saône-et-Loire: les Guer-
reaux (PIC); Rhône (FOUDRAS);Puy.de-DÔme; Tarn-et-Garonne j Gironde j Gers:
Lectou.re; Basses-P,rrénées; Var. Belgique: Anvers. Corse.

E. punctipennis MULS., 1856.

Adulte de juin à août, appliqué contre les menues branches mortes d'Orme,
dans lesquelle~ vit la larve. J. LrcIITENsTEnl'a vu éclore aussi de branches
coupées de SaUx alba. Espèce très facile à faire reproduire en captivité; le
ùévdoppement dure un an. La citation du Chêne (FAUVEL)paraît inexacte.

R. dans le nord. AC. dans le centre et le midi. Somme TR.; Seine-Infé.
rieure; Oise; Haut-Rhin, TR.; Yonne; Saône-et-Loire: St-Agnan (Prc) j Allier:
Brout-Vernet (DUBUYSSON);Puy-de-DÔme: Chatelguyon (pic); Rhône: Vau-
c1use;'Bouches.du-HMne; Var; Hérault: Montpellier C., Aude; Hautes-Pyré-
nées; lIaute.Garonne; Gers; Gironde. Corse.

E. lusitanus L" 1767 [lusitanicus OL., 1795J.

Adulte en juin-juillet, parfois sur les ITeurs, mais surtout sur les petites
branches morles de Tilleul. La larve paraît spéciale à cette essence, bien que
FAUVELla cite de l'Orme, probablement par confusion avec E. punctipennis.

AH., mais dans presque toute la France: Maine-et-Loire; Eure; Somme,
TR.; Oise; Seine-et-Oise; R. dans l'est; Haut et Bas-Rhin; Moselle; Meur-
the-et-Moselle; Vosges; Aube j Côte-d'Or j Saône-et-Loire, R. j Allier; Rhône;
Ain; Isère: Gr'enoble; Vaucluse : Apt; Var: surtout dans les Maures et l'Es-
terel; Alpes-Maritimes; Basses-Pyrénées; Gers (LUCANTE);Landes; lIaute-
Vienne. Belgique : Liége (collect. CANDEZE).

G. HOPLOSIA MULs., 1863.
[Lepargus SCIIIOOTE, 1864].

Antennes ciliées en dessous; prothorax à épines latérales situées un peu
après le mIlieu; élytres portant de courts crins dressés, non tronqués à l'ex.
trémité; fémurs en massue.

H. fannica PAYK., 1800 rcinerea MULS., 1863J. Fig. 63. - Antennes
noires, avec les arlicles, à partir du 3e,. couverts à la base de duvet blanc.
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l
FIG. 63. - Hoplosia

{ennica PA YK.

Dessus du corps brun noir à pubescence cendrée; élytres fortement
ponctués, surtout en avant, avec deux bandes transversales de pubes-
cence rousse, l'une aux 2/3, l'autre à l'extrémité, ces bandes piquetées de .

petites taches noires; antennes plus longues que le
corps chez le èf. - L. 12 mm.

Insecte spécial aux montagnes, et dont la larve, d'après
la majorité des autenrs, se développerait dans les bran-
ches mortes du Tilleul. Cependant il est certain que l'adulte
a été trouvé surtout sur le tronc et sous l'écorce des
Sapins et des Pins. Les mœurs de cette espèce, qui appa-
raît en juin-juillet, demanderaient donc de nouvelles
recherches.

TR. en France; on ne peut guère citer que quelques
captures, faites surtout dans les Alpes et les Pyrénées.
Ain : chaîne du Jura, Colombier-du-Bugey, vallon de la

Chartreuse d'Arvières, sur un Saule-marsault IVILLARDl;Haute-Savoie: St-
Laurent du Pont (PIC); Isère: Gde-Chartreuse, Sassenage (REYMOND);Var:
Draguignan (AzAM,importé); Aude: forêt de Gesse (LAVAGSE)sur un Sapin
abattu; Hautes-Pyrénées.

G. ACANTHODERES SER.v., 1835.
fPsaplwrochrus J. Tflo~r. 1864.}

Antennes à 1er article minee à la base, brusquement et fortement renflé au
sommet, avec une fran ge de crins courts sous le 3e article; prothorax trans-
versal, fortement denté latéralement; élytres sans crins dressés, larges à la
base, rétrécis au sommet qui est tronque; fémurs en massue.

A. clavipes SCHRANK, 1.781 [varius F. 1787J. - Antennes annelées de
gris et de noir j tout le corps pubescent, bariolé de gris et de roux; pro-
notum avec deux élévations tuberculeuses SUl' le disque, plus ou moins
prononcées suivant les individus; élytres peu convexes, avec trois fascies
transversales foncées mal limitées, criblés de gros points un peu râpeux
en avant; èf antennes un peu plus longues que le corpsl tarses antérieurs
dilatés, bordés de cils noirs, 5" segment ventral court et échancré: ()
antennes un peu plus courtes que le corps, 5" segment ventral plus
allongé, non échancré. - L. 14-16 mm.

L'adulte se tient sur les troncs d'arbres morts, de juin à août. La 9 pond
dans de petites fentes transversales de l'écorce, qu'elle creuse avec ses mandi-
bules. La larve est très polyphage et vit dans les arbres morts sur pied,' d'es-
sences variées: Bouleau, Hêtre, Chêne, Tilleul, Erable. ~oyer, Saule, Peu-
plier, Mûrier, Cerisier 1, Prunier. Elle creuse ses galeries sous l'ecorce èt
pénètre plus profonriément pour se nymphoser.

R., mais presque toute la France, sauf l'extrême nord. TH. dans la région
parisienne où il' n'est signalé que de Fontainebleau et de l'Oise; Seine-Infe-
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rieure : forêt de la Londe; Ardennes; région vosgienne; Bretagne; TH. en
Côte-d'Or: Beaune, Dijon; Vienne : Poitiers; Cantal; il peu près. tous les
départements du centre et du midi, y compris les Alpes et les Pyrénées. Pas
signalé do Uelgiquo. Corse.

G. POGONOCHAERUS GEM"., 1873.
[Pogonocllerus ZETT., 1828 (:'1. preocccup.)].

1~lytres rétrécis vers le sommet, portant des fascicules de crins serrés et
des poils dressés épars; antennes à anneaux pubescents, à 4° article presque
double du 5e; deux premiers articles des tarses égaux; hanches "antérieures
écartées; tibias intermédiaires avec un cran denté au bord externe; cr anten-
nes un peu plus longues que le corps, 5° segment ventral arrondi en demi-
cercle, non impressionné; Q antennes un peu plus courtes, avec le 5e segment
ventral tronqué et muni d'une proCondeCassette en aI'riere {Il.

Chez certaines espèces (dentatus FOURCR., Ilispidulus PILL. etc.) l'adulte éclôt
et s'accouple en automne; beaucoup de r:J meurent avant les froids, les Q
hivernent en plus grand nombre sous les écorces; certaines d'entre elles pon-
dent en automne, mais la grande majorité sort au printemps et dépose ses
œufs à ce moment. Chez d'autres espèces, l'éclosion a lieu en été, les Q n'hi-
vernent pas et l'Insecte passe la mauvaise saison exclusivement sous la forme
larvait'c.

1. Élytres munis d'une épine à l'angle postéro-externe. 2
Élytres arrondis à l'angle postéro-externe.

(S.-G. Pityophilus MULS.). 5
2. Écusson noir velouté, sans ligne longitudinale blanche. 5-6 mm.

P. dentatus, p. 128
- I~cusson avec une ligne longitudinale médiane de pubescence

b~n~A~. 3
3. Articles des antennes blancs à la base à partir du 4°; moitié basi-

laire des élytres densément couverte d~ pubescence blanche. 6-
7 mm. P. hispidttlus, p; 128
Articles des antennes non ou il peine blanchâtres à la base; base
des élytres grisâtre ou piquetée de brun; milieu du pronotllm
avec un relieC luisant. 4

4. Pas de touffes de crins noirs à la hase ùes élytres, derrière
l'écusson; surface des élytres hérissée de longs poils flexibles.
G.7 mm. P. Perroudi, p. 128
Une touffe de crins noirs à la base de chaque élytre, derrière
l'écusson; surface des élytres ne portant que des crins courts.
G-7 mm. P. Caroli, p. 128

(1) BEDEL.par inadvcrlance. attribue au mâln les caractères sexuels de la femelle. comme je
l'ai déja faIt remarquer en 1:J19(Insectcs du Figuier). PU:'<ET(1924)a reproduit cette affirmatlon
de BEDELsans en vérifier le bien-fondé; d'ailleurs, d'a pres la longueur des antennes, cer'a\nes
des ligures qU'II donne comme représentant des milles, paraissent s'appliquer Il des femelles,
Cependant. dés 1839,Alct.ANTavaIt attribué Il chaque .exe les caractères qui lui convi~nnent.
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5. Élytres ponctués jusqu'à l'extrémité, ne portant que quelques
crins courts et peu nombreux. 4.6 mm. P. ovatus, p. 129'
Élytres non ponctués au sommet, portant de longs poils dres-
~. 6

6. Deux tQuffesde crins noirs sur le front, entl'e les yeux; élytres
à bande oblique grise partant de l'épaule et bien délimitée en
avant. 5.7 mm. P. fasciculatus, p. 129
Pas de touffe de crins noirs sur le front; la bande oblique grise
des élytres se fondant en avant dans la pubescence générale. 5-
6 mm. P. decoratus, p. 129

P. dentatus FOURCII.,li85 Cpilosus F., f787; hispidus L., 1.758?].

La larve est polyphage et vit dans le bàis mort de toutes sortes d'arbres
non résineux: Figuier! Pommier, Prunier, Sorbier, Aulne, Charme, Houx,
Lierre, Gui, etc. L'adulte est formé en août, mais il hiverne sous les écorces
et court au soleil sur les branches, dés le début du printemps. L'accouple-
ment paraît avoir lieu à la fin de l'été, et beaucoup de cf meurent sans hiver-
ner.

C, Toute la France, du nord au sud. Belgique. Corse.

P. hispidulus PlLL., 1783 [hispidus F. 1787]. Fig. 64.
La larve vit dan~ le bois mort des arbres non résineux: Pommier, Poirier

sauvage, Noisetier, Chêne, Aulne, Gui, etc. L'adulte, quï
éclôt en septembre, hiverne sous les écorces comme le
précédent:

AC. De la Manche (Cherbourg 1), au bord de la Méditer-
ranée. Belgique. Corse .

. P. Perroudi MULS.,1839.
La larve se développe dans les branches mortes des

Pinus /talepensis, pinea, pinaster et sylvestris; dans l'Hé-
rault, dans celles de Pinus. Sa{:;,manni.

l'lG. 64. - Pogono. AH. Spécial au midi de la France. Gh'onde; Landes;
cltaerus hispidulus. Gers: Coche; Aude; Hérault ~ St-Guilhem; Bouches-du-

Rhône; Vaucluse; Var: Ste-Baume, environs de' Toulon,
massif des Maures; Alpes-Maritimes. La citation suivante: Allier: Ferrières-
sur-Sichon, fagot de Hêtre, en septembre (REYMOND)est plus que suspecte (1) •
Corse.

P. Caroli MULS.,1863.
La larve vit, comme celle du précédent, dans les petites branches seches

des Pins maritime, d'Alep, sylvestre, de Salzmann, etc. L'adulte éclôt en
automne, mais apparaît en mars. Beaucoup plus rare que le pl'écédent et plus

(1) D'autanl que son auteur a laissé sans réponse une demande de confirmaLion. La région,
la date et l'essence, invraisemblables pour le P; Perroudi, se rapporteraient très bien au vul-
gaire P. denlatus. •

, ,
". > ~. ,1'.
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localisé : Landes; Lot-et-Garonne : Sos; Hérault : SI-Guilhem; Var :
SIe-Baume (var. griseus PIC)j Alpes-Maritimes: Cannes; Basses.Alpes :
bois des Fraches de Marcoux (PEYERIMHOFF)j Indre-et.Loire : un seul individu
sur un' Pin (MÉQUIGNON).Manque en Corse.

P. ovatus GOEZE, 1.77i [ol'alis G~1EL., 1789].
• • La larvc'se développe dans le bois des Chène, Châtaignier, Bouleau, Houx,

nui, etc., d'après BEDEL,FAUVELet d'autres auteurs; cependant CAILLOLla
cite des rameaux de Pin et d'Epicéa, V. MAYET'du Sapin, et BOURGEOISla
donnc comme vivant aussi bien dans le Sapin que dans le Houx et le Gui. Il
est probable que cet Insecte est une des rares espèces capable d'attaquer à
la fois les Coniféres et les non résineux.

AC. dans le centre et le nord; R. dans la chaîne des Vosges et dans le
midi; Normandie, sauf la Manche; environs de Paris; R. dans la Somme;
H, dans la Côte-d'Or: Fixin (ROUGET);Saône-et-Loire: Autun (FAUCO:\'NET),
Digoio; Aude: Belcaire (V. MAYET);Alpes.Maritimes : SI-Martin-Vésubie, l'Au-
thion. Belgique : Audergem.

P. fasciculatus DE(~., 1775 [(ascicularis Pz., 179~].
La larve vit exclusivement dans le menu bois mort des Pins et des Sapins,

même daos les brindilles tombées b. terre. C'est elle qui passe l'hiver; l'adulte
éclôt en avril et se rencontre jusqu'à la fin de l'été.

Espèce naturalisée partout où se rencontrent des forêts de Pins, notam-
ment dans la région parisienne, l'Aube; le Loiret; Saône-et-Loire R. : Autun,
Marly (VITURAT),Digoin; n. dans la chaîne des Vosges j Rhône; Hlel-Alpes :
forêt de Malmaur (FALCOZ);Provence; Vaucluse: 'Ventoux, sur Pinus und.
nata .. Hérault; Loire: Ml Pilat; Allier: Broût-Vernet. .

P. decoratus FAIRM, 1.85,J.

Cette' espèce vit, b. J'état larvaire, dans le bois mort des Pins et des Sapins,
mais, à l'inverse de la précédente, l'adulte apparaît en automne et passe
l'hiver.

Insecte plus rare que le précédent, qui se répand comme lui dans les
nouvelles plantations, mais depuis moins longtemps et plus lentement. N'est
apparu que depuis peu dans le bassin parisien: Seine-et.Oise : Saclas (BEDEL);
Loiret: Olivet (MÉQUlGo:'l);Puy.de-Dôme: Royat (PIC); Chaîne des Vosges,
Moselle, Jura: environs de Dôle (IIUSTACHE);Sud-ouest, Provence, etc. Bel-
gique : collp.ction 'VESlUEL, Heiwick.

G. DEROPLIA ROSEl\II., 18~7.
[Stcnosoma ?fuls.,1839 (no preoccup.). - Slenidea MULS. (n. prcoccup.).

- Bclodera Thoms. 1864].. .
Corps étroit, allongé; prothorax plus long que large, denté latéralement

après le milieu j élytres à bords parallèles; fémurs non c1aviformes; teinte
brun rougeâtre; élytres fortement ponctués.

9
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Les larves \'ivéht dans le:5pat.îtes branche$ mortes Slir lesquelles les adultes
se tiennent immobiles.

Élytres tronqués obliquement au sommet; duvet des élytres
peu épais; front médiocrement creusé entre les antennes. 6-9 mm •

D~ Genei.
Élytres arrondis au sommet, à duvet plus dense; front très
profondément canalicule entre les antennes. 6-11 mm.

• D. TrnbertL

D. Genei ARAG., 1.830 [Foudrasi ~fULS., 1.830]:

La larve creuse le bois mort des Ch~Iies de toute espèce, en particulier
les rameaûx tués par lé Coroeblls fas()iatus, et aussi lé bois des Châtaigniers.
L'adulte, qui parait hiverner, se tient appliqué contre les branches ou dans.
lès fentes dès écorces.

R. Espèce surtout mê'rldionalé. Seine-et-Marne : forêt de Fontainebleau;
Allier : e~virons de Montluçon; Indre-et-Loire: fortlt de Loches {MÉQ"'GNOX);
Hhône; Ardèche: Vaucluse: la Bonde, Morières, Les Angles, Mont Ventoux;
Basses-Alpes : Digne; Val': Ste-Baume, massifs des Maures et de l'Esterel;
Pyrénées-OrientAles : Colllbure (V. MA.YE1'), Argelès, Vérnet~l6's-B'ains (PIC);
Hautes-Pyrénées; BIl$ses~Pyrétléès; Gh'onde. Corse.

D. Troberti MULS., 1.863.
La larve vit, comme cene de l'espèce précédente, dans le bois mort des

petites branches du Chèrl.ll-yert, du CMne-liège. et àussi dans le Lentisque.
En Algérie, l'adulte est sorti en septembre de tiges de .Yerium oleander
(PEYERIMHOFF) •

TR. En France, l'espèce est spéciale à la Provence. Var: Agay (PIC~,
Hyères, massifs des Maures et de l'Esterel; Alpes-Maritimes: Cannes,
Antibes. COfse.

G. MESOSl\ LATR., 1829 ~I}, SERV., 1&35.
(HaplocnemilJ, StEPH., 1331.J

Prothorax sans épine htérale; àl'rière.corps large et court, arrondi au som-
met; 1er article des antennes muni d'un rebord oblique et tranchant au côté
externe de l'extrémité, 3e article plus long que le r.e j yeux tt'\Js fortement
échancrés.

- Corps couvert d'une pubescence d'un gris de plomb; 4 taches
sur le pronotum et autant sur les élytres, noires cerclées de
jaune; lbase de~ élytres granuleuse, leur extrémité ponctuée.
12-17 mm.' M. curculionoides.

- Pas de tac!les ocellées, élytres ponctués à la base comme au

il) Le nom de MésoM, !tba:n~tlllné j:>oùr celui d'naplo~nemitt, a été créé par L.\.TRl:ILLE en
1829, el non par SEl\VILLE; il doit donc être colIservé.

) \ • 1
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FIG. 65. - Mesosa
turculionoicl es.

sommet, avec des Iascies pubescentes transversales assez varia-
bles. 10.15 mm. •. • • • ._ •.• • • • Il. nebulosa.

M. curculionoides L., 1758 [oculata FOURCR.,1785J. Fig.65. - Outre
les taches ocellées, les élytres sont parsemés
de mouchetures irrégulières de pubescence
jaune sur fond gris terne; l'arrière corps est
plus large que dans l'espèce suivante.

Adulte du printemps à l'automne snr les tas de
bois et les troncs d'arbres morts de toute espèce.
La larve, très polyphage se développe dans les
Chêne, Châtaignier, Tilleul, Platane, Acacia, Noyer
(ROUGET), Cerisier, Figuier f, Peuplier, Lierre.

AC. dans la plus grande partie de la. France.
Somme R.; partie orientale de la Normandie:
toute la rég-ion' parisienne, le centre (Indre-et-
Loire) et tout l'est; Bourgogne; Savoie: toute la Provence, le bas-Lan-
guedoc et le sud.ouest, Belgique : Morlanvetz.

M. Debulosa F., 1781 (nuhila GMEL., 1789}.
. Cette espèce, aussi polyphage que la précédente, vit aux dépens des
essences suivantes : Chêne, Hêtre, Charme, Tilleul, Aulne, Peuplier, Saule,
Noyer, Cerisier, Pommier, Lilas, Acacia, Mûrier, Houx, mais n'attaque pas
le Sapin, comme le prétend F.AUVEL. L'adulte hiverne dans sa loge nymphale.

AC: dans presque toute la France, du .nord au midi, et, dans l'est, jusqu'en
Alsace. Belgique. Corse.

G. NIPHONA MULs., 1839.

La larve vit dans le bois mort et plus rarement
dans les branches dépérissantes de plantes très
variées, des Papilionacées ligneuses, Spartium
junceum et Calycotome spinosa, les Pistacia
lentiscuB et terebinthus, le Figuier, l'Orme, le
Grenadier, le Cerisier, le Chêne-vert et le Chêne-

1839. Fig. 66. - Tout le corps couvert d'une
pubescence gris brunâtre, d'aspect un peu
terreux, avec des fascies irrégulières et va-
riables d'un gris blanchâtre sur les élytres.
Ceux-ci portent généralement une tache claire
plus nette sur la région humérale i antennes
piqùetées de petites taches blanches. -
L. U-19 mm.

F1G. 66. - Niphona
picticornis.

Corps allongé: yeux complè.tement séparés en deux lobes; p:ronotum eou-
vert d'élévations verruqueuses: sommet des élytres bordé d'Ull6 frange de
gros crins raides.

N. picticornis MULS. 1
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FIG. 67. - Albana
M.-priseum.

liège, le Sureau et le Laurus nobilis; CAILLOLla cite même de la nervure cen-
trale des palmes desséchées'de Phoenix.canariensis; mais la citation du Pin
(FAUVEL)paraît inexacte. Malgré, cette polyphagie, les essences qui semblent
préférées en France sont le Figuier et le Lentisque. L'espèce hiverne tantôt à
l'état de larve, tantôt à l'état d'adulte; celui-ci se trouve d'avril à juin.

Insecte spécial au littoral méditerranéen: Alpes-Maritimes; Var; Bouches-
du-Rhône; Pyrénées-Orientales. Corse.

G. ALBANA MULs., 18"'6.

Yeux échancrés mais non entièrement divisés; tète profondément sill(\nnée
longitudinalement; 1er article des antennes allongé, cylindrique; prothorax
aussi large que long.

A. M.-griseum. MULS., 1.846. Fig. 67. -- Téguments bruns recouverts
d'une pubescence serrée d'un gris fauve; élytres portant aux deux tiers

postérieurs une bande brune transversale ondulée,
bordée extérieurement de blanchâtre et affectant la
forme d'un. M j suture grise avec de petites taches
noires quadrangulaires; antennes annelées de gris.
--L. 5-6 mm.

L"adulte est nocturne et se tient cramponné pendant le
jour aux tiges du Genêt épineux, plus rarement des Cistes
et autres arbustes des garrigues; un le trouve en juillet.
La larve vit dans le bois mort des Genista scorpius et
cinerea.

Spécial à la région de l'Olivier: Drôme; Vaucluse;
Basses-Alpes; Var : Hyères, Agay; Bouches-du-Rhône: Aix, Camargue;
Gard; Hérault: garrigues de Montpellier; Aude; Pyrénées.Orientales : le
Perthus (MAYET),Port-Vendres (NORMAND).

G. ANAESTHETIS MULs., 1839.

. Corps cylindrique; premiers articles. des antennes ciliés en dessous; le
1er plus court, que le 3" et que le "'e.

A. testacea F., 1.781. [teutonica GMEL.,. 1.789]. -- D'un noir luisant,
avec -le prothorax quelquefois roussâtre; élytres roux, profondément
ponctués, à poils fauves peu se'rrés; le 5e segment ventral est échancré
au 'sommet chez la <.;? et'porte au milieu une impression couverte de
poils. -- L. 6-9 mm.

L'adulte,. nocturne, s'immobilise pendant le jour sur les fagots et les bran-
ches mortes des arbres dans lesquels vit la larve: Noyer (V. MAYET),Noise-'
tier, Bouleau, Chêne, Châtaignier, Saule, Aulne, échalas,- etc. L'adulte appa-
raît de juin à août.
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Il. dans le nord de la France, en Bretagne, en Normandie et en .Alsace;
AC. dans le centre, et dans le midi j région parisienne; tous les départe-
ments de Bourgogne; Loiret; Nièvre j Allier: Broot-Vernet (DUBUYSSON);
Hhône; toute la Provence; Aude: PFénées-Orientales ; Amélie-les-Bains
(V. MAYET);Gers (CLERMONT);Gironde.

G. SAPERDA F., 1775.

Insectes de grande taille. à yeux peu saillants, nneme'nt gra'nules; élytres
arrondis à l'extrémité, à suture non rebordée; ongles des tarses simples.

Certaines espèces n'attaquent que le bois mort, mais d'autres se dévelop-
pent aux dépens des tissus vivants, et l'une d'entre elles (populnea L.) pro-
voque des galles sur les rameaux des Peupliers.

1. Élytres couverts de pubescence assez uniforme, criblés de points
'noirs luisants: Cront sillonné longitudinalement. • • • • • 2

- Élytres avec des taches ou des dessins bien nets, de colo-
ration tranchant sur celle du Cond; Cront sans sillon médian. 3

2. Élytres à ponctuation granuleuse à la base, légèrement étirés
au sommet en pointes' divergentes; quatre derniers articles des
antennes sans anneau noir à la base; pubescence du corps
roussâtre, ou grisâtre (var. grisescens MULS.).Cf élytres atté-
nués en arrière, antennes de la longueur du corps; 9 élytres
à bords parallèles, antennes plus courtes que le corps. (S.-G.
Anaerea MULS.). 23-28 mm. • • • • • S. carcharias, p. 134

- Élytres criblés de points enfoncés dès la base, régulièrement
arrondis au sommet; quatre derniers articles des antennes annelés
de noir à la base, comme les précédents; pubescence foncière
d'un gris légèrement jaunâtre. (S.-G. Amilia MULS.).15-22 mm.
• • . • • • • • • • • • • S. similis, p. 134

3. Élytres à taches ou dessins pubescents et colorés sur Cond noir. -4
- Élytres à taches punctiCormes dénudées, noires sur Cond de

duvet coloré (S.-G. Argalia MULS.). • • • • • • • • • 5
4. Corps noir, avec deux bandes latérales d'Un jaune roux sur le

pronotum et une série de taches de même couleur sur les
élytres, qui sont grossièrement ponctués; Cront convexe.
(S.-G. Compsidia MULS.). 10-15 mm. • • S. populnea, p. 134

- Élytres plus finement ponctués, d'un noir luisant, avec des
dessins d'un jaune soufre (parCois presque blancs) comprenant
une bande suturale munie de dilatations, quelques taches isolées
et une bordure marginale; Cront plan ou un peu concave.
12-18 mm. • • • • • • • .' • • • • S. scalaris, p. 135

5. Ventre avec une série de points noirs de chaque côté; corps
couvert d'un duvet vert clair, avec 4 à 6 taches punctiformes
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1

noires sur le pronotum, et une série de 6 ta-ches semblables sur
chaque élytre. 13-15. mm. S. punctata, p. 135
Ventre sans taches noires latérales. 6

6. Pubescence foncière d'un vert bleuâtre; quatre points noirs sur
chaque élytre. 13-16 mm. S. octopunctata, p. 135
- Pubescence d'un jaune verdâtre pâle; élytres avec cinq
taches rondes dorsales, une ligne longitudinale partant de l'épaule
et atteignant le milieu, et un point latéral. 15-20 mm .
.; S. perforata, p. 135

S. 'carcharias L., 1758.

La larv€ vit dans le Peuplier et peut se développer dans le bois vivant.
Les œufs sont pondus un par un dans les fentes de l'écorce, SUl'tout il la base
du tronc, moins souvent dans les branches. L'évolution serait de trois ans
dont 10 mois pour l'œuf, qui passe l'hiver, et 23 mois pour la larve. L'espèce
1à'attaquerait pOl.rfaisaux Saules. L'adulte, qui vole .surtout il la fin du jour, se
Tencontre de juillet à la fin de septembre, quelquefois encore en octobre.

AC. dans presque toute la France, Belgique.

S. similis LAICH., 1.784 fphoca FROLICH, 1793].,

La larve vit dans te Saule-marsault et probablement le Saule blanc sur le
tronc desquels se tient.l'aduIte. Celui-ci se montre de la fin de mai à juillet; il
vole le soir et est attiré par les lumières.

TR. partolJ.1. Localités froides. Seine-et-Oise: Le Vésinet, SLGermain, le
Raincy, Versailles {GAUpl::'i),}fo.ntf~rm.eil~lt!eviIle (Dol'i'GÉ);Oise: Compiègne;
Aube; Ardennes; Meuse; Alsace; Meurthe-et-Moselle: Pont-St-Vincent (REY-
)IOND);Vosges : Remiremont, Epinal, Doubs; Ain : Pont-de-Chaux_ (Prc);
Haute-Marne: Prauthoy; Côte-d'Or; Saône-et-Loire; Yonne: Tonnerre, Châ-
tel-Gérard; Isère; Hautes-Alpes: Durban (VILLARD);Alpes-Maritimes: St.Mar-
tin- Vésubie; Chaine des Pyrénées. Pas signalé de Belgique .

. S. P9pulnea L., .1758.

La larve se développe dans les petites branches de deux à six ans des Popu-
las tremala,' ni:;ra'et nlbn: elle' y détermine des renflements ovoïdes au centre

. desquels se trouye sa galerie recourbée; elle évolue en d&lx ans : eUe creuse,
la première année, un eOUlOll' semi-circulaire sous l'oécoree et pénètre, l'année
suivante, dans le centre de la tige et s'y transforme en nymphe, état sous lequel
se pass~ l'hiver. L'adulte, qui p.pp.araît en mai-juin, se tient sur les rameaux et
s'y accouple en plein jour. La galle de ce~te espèce .aurait été signalée sur les
Saules et même les Bouleau:x:£l).

C. dans toutè la France. Belgique.

(1) Pe~lt-être y a-t-il eu eonfusion, dans certains cas, avec d'autres espèces cécidogènes : on
trouve"1rê$t communément suf les' tig~s d'e Saules une galle'très semblable extérieurement à
celle d-eS"4Jwda pop"l'Mla, et produite par une Cécidoffi1ie : Rhabdryphœga.saUcis SiamK. D'au-
tre part, 'une Chenille de Lépidoptele : Ep.blema tetraquetrana HA"ORTH,occasionne une pIeu.

xocécid'6 fI11 B01ÙellU. .
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FIG. 68. ~ Saperda
scalaris L.

1

La larv'3 crcuse ses galeries Jans les branches
mortes et le tronc de l'Orme. L'adulte, qui apparait
en mai-juin, est nocturne; il pond volontiers dans le
bois d'Orme- fraîchement coupé. dans lequel je l'ai
<ile"é; le développement tout entier ne demande qu'un
an, et non trois ans, comme on l'a prétendu pour
S. scalaris, fait qui demanderait confirmation,

TR. dans le centre de la France, plus commun dans
le midi. Remonte jusqu'en Bourgogne: Yonne;
Cùte--d'Or; Saône-et. Loire, H. : Mâcon; et dans le Maine-et-Loire; ouest et
sud-ouest de la France, et tout le midi, y compri!i la chaine des Pyrénées.
Hérault: commun à Montpellier; Haute-Garonne: Toulouse (13ARTllE).Corse.

S. punctata L., 1i67.

S. scalaris L., 1.7:;8.Fig. 68.
Contrairement aux espèces précédentes, la larve ne vit que dans le bois mort:

€Ile exploite une foule d'essences, Ceristel' surtout, mais ausi;li Chêne, Orme,
Bouleau, Charme (ROl:GI:T),Sycomore, Aulne, ~oyer, Poirier, Sorbier, Noise-
tier, Peupliel', Saule et même IIoux. L'adulte, qui se montre d'avril ù juin, pond
ses œufs dans de petites fentes qu'il creuse dans l'écorce avec ,ses mandibules,

AH., mais distribué dans presque toute la France, depuis le nord et la Man.
che (TH.), jusqu'à la Provence, 10bas Languedoc et
le sud.ouest. Signalé de tous les départements du
bassin parisien. Belgique, R.

S. octopunctata ScoP., 1772~tremlllae GnL.I.
La larve se développe presque exclusivement dans le Tilleul (notamment

Tilia microphylla. d'après ROUGET);on l'a cependant observée dans l'Orme et
le Tremble (DAIIBEY). L'adulte apparatt de mai à août et vole au sommet des
Tilleuls.

R. Seine: Ivry, Vitry (ESTIOT); Maine-et.Loire; lIaute.Vienne; Allier; Côte-
~.l'Or : parc de Diion (ROUGET);Ain ~ Trévoux; Bas.Rhin; Meurthe-et-Moselle;
Savoie; Rhône; rare en Provence: Vaucluse: Apt; Bouches-du-Rhône: Aix;
Var : Sto.Baume, la Roquebrussane; Pyrénées.Orientales; Haute.Garonne
Basses-Pyrénées.

S. perforata P.UI.., 1773.
La larve se développe dans le Tremble,
TH. en France; espèce du nord .et.de l'est de l'Europe qui .at.teint tout juste

notre frontière orientale. Bas-Rhin: Haguenau, Strasbourg, forêt de la Robert-
sau, très rare (SCIIERDLIN).L'indication de Toulouse parait, bien peu vraisem-
blablo et doit Ile rapporter it l'une dell deu~ précédentes 611pèoos.

G. TETROPS 8TEPII., 1831.
[Polyopsia !\IULS., 1839].

Yeux divisés en deux lobes complètement séparés. de sorte que l'Insecte
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paraît quadrioculé; antennes épaisses à 2e article assez long, à peu près ég al à
la moitié du 3e; prothorax étranglé avant la base par un sillon transversal;
élytres cylindriques, arrondis au sommet; ongles munis d'une courte dent basi-
laire, taille petite.

Insecte noir luisant; très ponctué, couvert de poils jaune paille;
pattes jaunâtres, les deux paires postérieures presque toujours
en partie rembrunies j élytres jaunâtres à sommet foncé, parfois
unicolores, ou entièrement bordées de noir (var. Starki CHEVR.),
oU encore toutes noires (var. nÏgTa KRAATZ).3-6 mm. " T. praeusta.

- Élytres brun noir, couverts de poils gris, un peu plus fortement
ponctués; pattes complètement jaunes. 3-5 mm. T. gilvipes.

T. praeusta L., 1758.

L'adulte se tient, au printemps, sur les fleurs des Rosacées arborescentes,
Cerisier, Pommier, Aubépine, Eglantier, etc. La larve vit dans les branches de
ces mêmes plantes, et parfois dans celles du Chêne et' du Charme.

C. dans toute la France. Belgique.

T. gilvipes FALD., 1.837.

On a cité sous ce nom une forme à élytres :loirs trouvée dans les Alpes-
Maritimes: Forêt de Berthemont, du Moulinet, St..Martin-Vésubie. Il semble
bien qu'il s'agisse dans tous les cas de la var. nigra du T. praeusta, et il est
fort douteux que le véritable T. gilvipes FALD.,espèce du Caucase, se rencontre
en France.

G. MENESIA MULs., 1856.

Yeux très saillants, simplement échancrés, mais non divisés. Élytres obli-
. 'Jement tronqués au sommet, aigus à l'angle apical externe. Taille très petite.

M. bipunctata ZUBK., 1.829. - Corps noir couvert de poils gris, les
plus nombreux courts; presque couchés, les autres longs, dressés; tête
et pronotum finement ponctués, élytres plus fortement; une tache de
duvet blanc sur le front, une autre à la base du pronotum et sur l'écusson,
et une vers l'extrémité de chaque élytre; pattes rougeâtres. Deux taches
sur chaque élytre: var. quadripustulata MULS.; deux taches blanches
sur le vertex: var. Perrisi MULS. - L. 4-6 mm.

Cette espèce se trouve dans les bois humides, sur la Bourdaine (Rhamnus
frangula), dans le bois de laquelle doit se développer sa larve.

TR. Basses-Alpes : environs de Digne (MULSANT);Lot-et-Garonne : Sos;
Landes: Mont.de-Marsan (PERRIS).
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G. CALAMOBIUS GUÉRIN, 1849.
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Corps trés grêle, linéaire; antennes de 12 articles, filiformes, non ciliées en
dessous, beaucoup plus longues que le corps, surtout chez le cf, à 1er article
plus long que la tête et le prothorax; fémurs postérieurs atteignant à peine le
sommet du 1er segment abdominal.

C. filum Ross., 1.792 [graciles CREUTZ., 1.799; marginellus F., 1.801.J.-
Corps cylindrique, très étroit, entièrement d'un noir peu brillant, recou-
vert d'une pubescence grise peu dense, quelquefois plus épaisse le long
do la suture élytrale. Antennes deux fois plus longues que le corps chez
le cf, une fois et demie chez la 9. - L. 6-11 mm.

La larve se développe dans le chaume des Graminées. L'adulte; qui paraît
de mai à juillet; introduit son œuf par un trou percé sous l'épi; la larve ronge
l'intérieur du chaume en descendant, tandis que l'épi se dessèche et tombe,
d'où le nom d' « Aiguillonnier » donné à l'Insecte dans certaines régions. La
nymphose a lieu à la base du chaume, peu au-dessus du sol. L'espèce ne com-
met que très exceptionnellement des dégâts sensibles dans les blés et les
avoines cultivées, et Jes agriculteurs ne la connaissent pas. L'invasion des blés
de la Charente en 1845, toujours citée dans les manuels de vulgarisation, a dû
ètre fortement exagérée et reste un fait unique. Il s'agit d'un Insecte peu com-
mun, se développant le plus souvent dans les Graminées spontanées, en dehors
des cullures. D'ailleurs la base des chaumes ne restant pas souvent tout l'hiver
implantée dans le sol, après la moisson, on ne voit pas comment l'Insecte pour.
rait se multiplier et se maintenir dans les champs.

AH. Ceutre et midi de la France, et aussi plaine d'Alsace. C. à Montpellier;
dans les lieux incultes, sur l'Avena elatiar; Provence; Pyrénées-Orientales;
IIautes-Pyrénées; Gers: Gimont (CLERMO:'lT);Landes; Charente; Puy-de-DÔme:
environs de Clermont, Aigueperse, Sarliève; Maine-et.Loire; etc. Beaucoup
moins rare dans le midi que dans le centre. Corse.

G. AGAPANTHIA SIlRV., 1835.

Antennes de 12 articles dont le premier est moins long que la tête et le pro-
thorax réunis, frangées de cils en dessous, parfois munies de houppes au som-
met des articles; fémurs postérieurs atteignant ou dépassant l'extrémité du
2° segment abdominal; Q antennes au moins de la longueur du corps, cf beau.
coup plus longues que le corps.

Les adultes sont diurnes; ils volent au soleil ou se tiennent le long des tiges
des végétaux dans lesquels vivent les larves. Celles-ci, de forme très aberrante,
rongent la moelle de diverses plantes he~bacées.

1. Élytres à reflets d'un bleu plus ou moins métallique, non ou
peu pubescents. • • • • 2
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Élytres à teinte foncière noire, sans reflets métalliques, en grande
partie recouverts d'un duvet' serré; pronotum avec des. bandes
longitudinales de pubescence claire. 3

2. Élytres d'un bleu noirâtre, avec des mouchetures de duvet blanc
éparses, manquant quelquefois j pronotttm avec de très fines rides
transversales; antennes noires annelées de rosàtre. Pattes noires:
"15-t9 mm. . A. irrorata, p. 138

- Corps, y compris les pattes et les deux premiers articles des an-
tennes, ,d'un bleu métallique passant au vert ou au violet j élytres
sans mouchetures blanches j pronotum sans stries transversales j

antennes non annelées de rosâtre. 9.13 mm. . A. violacea, p .. 139
3. Élytres avec une étroite bande de duvet blanc le long de la suture.

9-12 mm. A. cardui, p. 139
- Élytres dépourvus de ligne blanche suturale. 4
4. Une houppe de poils noirs au sommet du 3" article des antennes. 5
- 3" article des antennes et suivants seulement frangés de poils en

dessous. . 6
5. Duvet des élytres non homogène, mais disposé par ondulations

ou marbrures; base du 3e article des antennes rosâtre j 4e article
des tarses postérieurs à peine égal au premier. 1&-22 mm.

• A. Dahli, p. 139
Duvet des élytres en couche uniforme j base du 3e article des
antennes jaune roux; 4' article des tarses postérieurs égal à l'en-
semble des deux premi€rs. 15-23 mm. A. Kirbyi, p. 139

6. Pubescence élytrale disposée inégalement, par ondulations j

3e article des antennes gris cendré, noir sur son dernier quart i
des poils noirs dressés seulement sur la base des élytres. 13-
18 mm. • A. viIlO-soviridescens. p. 140

- Pubescence élytra1e disposée uniformément, sans ondulations ni
m~ru~. 7

7. Élytres hérissés de poils noirs de la base à l'extrémité; 3e article
des antennes rougeâtre, sauf l'extrême sommet qui est noir.
15.22 mm. A. asphodeli, p. 140

- Base des élytres seule portant des poils dressés; 3e article des
antennes noir. saur l'extrême base. 15.24 mm. A. cynarae, p. 140

A. irrorata F., 1775.
Adulte en mai et juin SUl' les fleurs et les tiges de diverses Carduacées, mais

surtout sur l'Onopordon dlyrieum. La larve vit dans la tige deI! Onopol'don, de-s
Carduus et plus rarement de plantes d'autres familles: Tliapsia villosa, Ver-
baseum, Asphodèl'l"B,etc. PEYERBlHOFF l'a élevée, en Algérie, daRs la tige de
Sal"ia bieolor.

TR. et presque e~clusivement provençal. Basses-Alpes: Riez; Bouches-du-
Rhône: Marseille; Var ':Hyères; Alpes.Maritimes : Esterel, A~tibes; cité aussi
des environs de Toulouse. Corse~
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A. violacea F.,1775.
On trouve l'adulte de juin à aoùt sur les plantes les plus variées, qui, proba-

blement,' conviennent toutes à la larve: Centranthus, Ec!u'um, Sa/via, Sca-
bieuse, Asphodèle, Psoralea, .lfedica{.ro.

La larve a été observée dans le Centranthus ruber et le Psoralca biwminosa.
AC. dans presque toute la France, au.moins depuis la Somme, les Vosges

et'!' Alsaco jusqu.en Proyence et dans le sud-ouest; signalé d'une foule de loca-
lités des environ~ de Paris. Hemonte assez haut dans les montagnes : Ardè-
che: N.-D. des Neiges (1.100 m.); Puy-de-Dôme: M\ Dore. Belgique: Torgny.. '

A. cardui L., 1767 [slltllralis F., 1787]. Fig. 69.

L'adulte se trouve au printemps (mai-juin) sur les Chardons et plus rarement
d'autres plantes. La larve se développe surtout dans la tige des Carduacées,
mais on l'a observée aussi dans le :\Iélilot (PERRlsl,
l'Asphodèle (V. MAYET),le Leucanthemum vul~are
(llEDEL),l'I1yèble, le Dipsacus sylvestris, le Pyrethrum
part/lenium (DARnouxet :\hXGAUD),la Valériane, etc.

TC. dans tout le midi de la France, plus rare dans
le centre et dans le nord où ses stations sont de plus
en plus clairsemées; remonte jusque dans la Manche:
Mortain, Carolles; dans la Marne: Sie-Menehould; les
Ardennes; la Meurthe-et-Moselle et le Bas-Rhin. L'es-
pèce peut être considérée comme rare dans le bassin
parisien (LARDY)et même plus bas, en Bourgogne.
Belgique: Lamorleau. Corse.

A. DahUHICHT., 1821 [lineaticollis MuLS., 18a~J. FlG. 69. _ Agapanthia

Adulte en' juin-juillet sur les tiges et les fleurs des cardai L.
Onopordon, plus rarement des Cirsium et CardufJ.s. La
larve se développe dans les tiges de ces Carduacées et parfois aussi dans
celles d'Ilcracleum spllOndylium et do Pyretllrum (DARIlOUXet MINGAUD).

C. dans le midi. Toute la Provence; Gard; I1érault : Montpellier; Aude, R.;
Pyrénées-Orientales: Collioure, Port-Vendres; HauteS-Pyrénées; Gers: Gi-
ronde; Charente, ole. Remonte dans le centre et l'est. mais y est rare et il.
stations très clairsemées. Allier; Côte-d'Or: Châtillon-sur-Seine, Dijon: Yonne:
Coulanges-la- Vineuso; Loiret : ~Iontargis, Gien; Seine-et-Oise: Saclas {BEDEL):
Seine-et-Marne: Moret; ~Ieurthe-et.Mosel1e : Nancy;, Vœges : Gérardru.er:
lIaut-Rhin, TR. : Hohneck, Ste-Marie-aux-Mines. Corse.

A. Kirbyi GYLL., 1.817.
L'adulte se trouve en juin sur les Verbascum, notamment V. si1tuatum, dans

la hampe florale desquels vit la larve; plus rarement sur les Chardons.
R. Espèce exclusivement méridionale, surtout dans les basses.mcmtagnes.

Vaucluse: Apt, fontaine de Vaucluse, :\Iarmoiron, Mt Ventoux (a 1.500 m.) j

Basses-Alpes: montagne de Lure, Manosque; Var: Ste-Baume, Hyères, Besse;
I1érault: Lamalou {V. MUET); Aude: Labastide-Esparbairenque.
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A. villosoviridescens DEG., 1.775 [lineaticollis DONOVAN, 1.7fJ7; angusti-
collis GYLL , 1.81.7].

L'adulte se trouve de mai à juillet, surtout dans les lieux humides, surtoutes
sortes de plantes dans lesquelles se développe la larve: Chardons, Hellébore,
Angélique, Chaeropllyllum aureum, Heracleum, Eupatorium cannabinum, Aco-
nit, Seneeio, [jrtica, ele. •

AC. dans la plus grande partie de la France; notamment dans le bassin pari-.
sien; R. dans la Manche, dans la Somme; AR. en Alsace et dans les Vosges;
Puy-de-Dôme: Mt Dore; chaîne des Pyrénées; montagnes de l'Aude; ne paraît
pas très répandu dans le midi. Belgique AR. Corse.

A. asphodeli LUR., 1.829.
L'adulte se tient, en avril-mai, appliqué le long des hampes d'Asphodèles,

avec souvent les anlennes étendues. Il s'envole, par beau temps, à la moindre
alarme, mais se cache au pied des plantes les jours où le vent souffie. La larve
vit dans les hampes florales des Asphodelull fistulosus, cerasifer etmicrocarpus,
plus rarement dans les Chardons sur lesquels on trouve quelquefois l'adulte
que sa pubescence homogène permettra toujours de distinguer de l'A. Dahli.

AC. dans le midi de la France, partout où l'Asphodèle pousse dans les gar-
rigues. Toute la Provence; Gard; Hérault; Aude; Aveyron; Pyrénées-Orien-
tales: Collioure (V. MÙ"ET);lUe-Garonne; remonte dans quelques localités du
centre, en Auvergne, dans l'AIlier, l'Indre: dans la Brenne (BEDEL),sur l'..4.s-
pllOdelus albus, le Maine-et-Loire, etc., mais est toujours très rare en dehors
du midi. Corse.

A. cynarae GERM., 1.81.7.
La larve vit dans les tiges d'Aconit, plante sur laqu.elle on trouve l'adulte.
R. Montagnes du midi de la France. Hautes-Alpes; montagnes du Var;

Cévennes méridiona~es; Pyrénées-Orientales; Hautes-Pyrénées.

G. STENOSTOLA MULS., 1839.

Élytres parallèles, un peu dilatés au sommet, arrondis à l'extrémité; antennes
grêles, ciliées en dessous, dépassant peu l'extrémité du corps chez le d; fé-
murs postérieurs dépassant le sommet du 3e segment abdominal; ongles des
tarses dentés à la base; 5e segment ventral tronqué au sommet chez le d, muni
d'un sillon longitudinal chez la Çl. .

Corps d'un noir ardoisé, à léger reflet bleu métallique; côtés du
prothorax et de la poitrine revêtus de duvet blanchâtre plus ou
moins épais; corps avec des poils dressés. 10-14 mm. S. ferrea.
Corps noir, sans aucun reflet bleu sur les élyt.res. 10-13 mm.

S. nigripes.

S. ferrea SCHRK., 1.776 [nigripes MULS., 1.839].
Bois froids .et humides, de mai à juillet, sur les pousses de Tilleul, de Saule,
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de Noisetier, plus rarement sur les fleurs d'Antllriscus. La làrvo vit dâns les
petites branches mortes de Tilia syZvestris et de Sault'-marsau1t.

AR., mais distribué dans un grand nombre de départements, du nord au
midi. Marne: Sie.Menehould (BEDEL);Seine-et-Oise: Versailles (GAUDIN);Seine.
et-Marne: Meaux (WAR'IIER);Marne: Fismes (MÉQUIGNON);Oise; Aube; Côte-
d'Or : Combe de Flavignerot 1; Nièvre: lac des SeUons (PIC); SaÔne-et-Loire:
Autun; Ilhône: SI.Rigaud; Loire: SI.Rambert; Isère; Puy-de.Dôme; AR, en
Alsace et dans les Vosges. Belgique, Il. : Chambles, Houffalize.

. S. nigripes F., 1792. - Espèce très voisine de la précédente, décrite
comme un peu 'moins ponctuée et plus densément pubescente, mais se
distinguant surtout par l'absence de reflet bleuâtre sur les élytres.

On trouve l'adulte en juin sur le Noisetier. Aussi sur les Orties (CAILLOL).
R, Aude: Vallée du Rebenty (G.HOY);Basses-Alpes : les Dourbes (ABEILLE),

Digne (PESTRE);Vosges: Gerardmer, Épinal; Meurthe.et-Moselle : Nancy;
Bas.Rhin; Moselle: Metz; Ain: Pont-de-Chaux (PIC).

G. OBERE! MULs., 1839.

Arrière-corps long et parallèlè; élytres tronqués au sommet; fémurs posté-
rieun courts, ne dépassant pas le 2e segment ventral; ongles des tarses dentés
a la base; palpes jaunes; prothorax sans poils dressés.

Les espèces de ce genre, qui sont diurnes, sont spécialisées chacune à des
végétaux de famille~ très différentes, ligneux ou herbacés, dont elles peuvent
exploiter les tissus vivahts.

1.. Corps entièrement noir saur les pattes et la base des .épipleures
qui sont jaune pàle. 11-16 mm. . O. linearis, p. 141
Corps avec des parties rougeâtres autres que les pattes et les
épipleures.. ~ . 2

2. Épipleures entièrement noirs; élytres noirs, tête, thorax et ab-
domen rougeâtres en totalité ou en partie. 9.14 mm.

. O. erythrocephala, p. 142
- Épipleures rougeâtres à la base. 3
3. Dessus des élytres noir, pronotum rougeâtre avec deux points

noirs dorsaux; dessous du corps entièrement rougeâtre.
16-20 mm. . .. O. oculata, p.. 142
Élytres noirs tachés de jaunâtre autour de l'écusson; pr<IDotum
jaunâtre avec deux points noirs latéraux; dessous du corps taché
de noir. 15.18 mm. • O. pupillata, p. 142

O. linearis L., 1761 [regularts PODAI.
L'adulte paraît en juin; ilse tient sur les rameaux et les feuilles du Noisetier

et vole à la fin de la journée. La larve passe pour se développer exclusivement
dans les petites branches vivantes de Noisetier; cependant, d'après B.\RDEY,
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elle atta-querait le Charme et l'Aulne ~CLERMO~T<1.signalé l'adulte sur un Noyer,
dans le Gers; FAG:.'iJEZ a observé l'Insecte sur le Saule en Vaucluse.

AC., au moins da.Ils le çentre ~t la région parisieIlD6; R. dans la Manche;
Somme; Vosges; Saône-et-Loire-;Rhône (FOUDRAS); Aude; Gers; peu commun
dans le midi. Belgique,

O. erythrocephala SCHRK., 1.7ï6.
Dans cette espèce la tête et le p1'onotum sont tantôt complètement rouges,

tantôt envahis partiellement par la couleur noire. On trouve l'adulte en mai-
juin sur diverses Euphorbes dans lesquelles vit la larve : Eaphorbia <:Jwl'acias,
gerardiana. cyparissias, peplis, esula, palustris.

AC. dans tous les départements méridionaux, R. dans le centre et dans le
nord; remonte jusque dans la Loire-Inférieure, le Maine-et-Loire, l'Aisne, la
Mame, les> Vosges et le Bas.Rhi£l.

O. oculata L.r :1758. Fig; 70.
L'adulte se trouve en juin et juillet dans les taillis de Saules, collé aux petits

rameaux, surlout au bord des eaux; il pond sur les
pousses de l'année, et la larve est nuisible aux
oseraies, car 'Clle se développe dans les tiges vi-
vantes.

AC. dans presque toute la F.rance; dans le sud,
jusqu'en Provence, aux Pyrénées-Orientales et au
Gers. R. dans la Manche et la Somme. Belgique.

O. pupillata GYLL., 18:17.
La larve vit exclusivemedt dans les branches des

Chèvrefeuilles (Lonicera capri(olium, tatarica,
.xylasœam et etrusca). On trouve l'adulte en battant
ces plantes de juin à soepte>rnlwe.

FIG. 70. - Oberea ocul"ta. AR. Presque 1ou11ebassin de la Saïne; Manche:
Mortain; Somme, TR.; Vosges; Loiret; Yonne;

Côte-d'Or; Saône-et-Loire: Digoin, les Guerreaux {PIC);Allier; Rhône; Indre-
el-Loire; Haute-Garonne; Aude: la Malepère, !Ilt-Alaric; Basses-Alpes; Hau-
tes-Alpes; Var; Bouches-du-RhÔne; etc. Belgique, R.: Jemeppe.

G. PHYTOECIA MCLS., 1839.

F.Jytres Attenués en arrière; fémurs postérieurs atteignant le sommet du 3° ou
du ~. segment ventral: pronotum hérissé de longs poils; palpes noirs.

Les adultes sont diurnes; les larves vivent dans les tiges et surtout au collet
• de plantes herbacées appartenant aux Borraginées, aux Composéel? ou aux"

Ombellifères, plus rarement aux Crucifères.

1.. Yeux divisés en deux lobes complètement séparés (S.-G. Opsilia
MULS.); espèces des Borraginées. 2
Yeux incomplètement divisés; larves n'exploitant pas les Borra-
ginées. ".". 4
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2. Mandibules à sommet bifide i pronotum large; tégmnents noirs
non métalliques, couverts d'un épais duvet verdâtre 0\1 bleuâtre,
parfois gris (val'. obscuraBms.). 7.14mm. P. coerulè'ScenB, p. 144

- Mand.ihules un.identées, pronotum étroit. • • • • • • .'. 3
3. Téguments. à reflets bleu ou vert métallique, recouverts d'un léget'

duvet gris; pooetuation.du pronotum très serrée. 6.8 mm.
. • • P. molybdina, p. 144

- Téguments non métalliques, recouverts de duvet gris; ponctua ..
tion du ptonotum plus éparse; cr deux premiers segments Yen~
traux échantré$en arrière et manis d'llne dent rec()urbée. 6-8 mm.

• • • • • • • • • • • • . • ; P. uneinata, p. 144
4. Mandibules Lidentées au sommet, téguments d'un. noir luisant;

élytre. couverts de m()aeh~tures de duvet gris; antennes noires
annelées de gds. (S.• G. Pilemia FAIRM.). B-12 mm. ..• • •

• • • • ••••• P. tiigrina, p; 1.44
- Mandibules unidentées j élytres non mouchetés: • : . . : 5-
5. Corps couyert d'nne pubescence foncière d'un gris brun, avec

untl oondc longittldinale blanche SUl' chaqne élytre; pronotum
avec une bande médiJ1ne et des taches latérales blanohes; cf
5" segment ventral impressionné en arrière. (S .•G. &nizonia
FAIRlIJ.).15.20 hlm. • • • ". • ~ ~ ~ P.detrita,p. 145
Élytres unicolores, sans bande blanche discale. 6

6. Corps bleu ou vert métallique, avec les pattes antèrieures en
partie rouges. 7-10 mm. ••.. • P. rufimana, p. 145

- Corps sans teinte Jnatalliql1e; élytres noirs. • . • • • • . 7
7. Epipleures tachés de rouge il la base; pronotum rouge taché de

noir. ••.••... 8
-' Épipleures entièrement foncés. • • 9
8. Tête noire; pattes rouges; pronotum avec 2 points noirs sur le

disque. 12-14 mm. • • • P. amnis, p. 145
- Tête 'Cn parlie rouge; pattes rouges à genou~ postérieurs noirs;

pronotum à deux ou trois points noirs; Cf banches postérieures
dentées. 9-12 mm. • . .'. P. rubropunctata. p. 145

9. Abdomen et prothorax tout noirs. .• • . 10
- Abdomen taché de rougeâtre. 13

10. Fémurs antérieurs rougeâtres au moins en partie. • • . • 1:1'
- Tous les fémurs complètement noirs j pattes noires (base des tibias

antérieurs jaune: var. solidaginis BACH.j; élytres couverts de.
duvet gris couché; écusson et trois bandes sur le pronotum gris
blanchâtre; hanches antérieures denticulées en dedans; Cf hanches
postérieures épineuses au côté interne. 7-12 mm.

. P. nigricornis. p. 145
11. Fémurs moyens et postérieurs noir.> j écusson noir. 6-10 mm.

• . • • • . • P. cylindrica, p. 146

•
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- Fémurs moyens et postérieurs rougeâtres, au moins partielle-
ment. • • 1.2'

1.2. Écusson couvert de P1lbescence jaunâtre; une ligne' de poils de
même couleur sur le milieu du pronotum; élytres couverts de pÇ)ils
couchés gris. 8-11 mm. '. • P. icterica, p. 146

-- Écusson et pronotum noirs sans poils jaijnes; élytres ne portant
que des poils noirs relevés. 8-10 mm. P. erythrocnema, p. 146

1.3. Une tache rouge au milieu du pronotum. 1.4
-- Pronotum sans tache rouge, mais parfois quelques poils jau-

nâtres sur sa ligne médiane; corps tout noir sauf le milieu de
tous les fémurs qui est rouge, ainsi que les ,tibias antérieurs._ .

P. rufipes, p. 146
1.4. Pronotum légèrement- caréné sur la ligne médiane qui porte une

tache rouge, lisse, allongée, s'arrêtant à égaJe distance des deux
bords; 3e article des antennes un peu plus court que.le.4"j cf
hanches postérieures sans épine en dedans. 7.10 mm.

P. pustulata, p. 146
-- Pronotum avec une tache rouge circulaire ou courtement ovale,

plus rapprochée du sommet que la base; 3" article des antennes .
aussi long que le 4". cf hanches postérieures portant une épine
du côté interne. 6-9 mm.. ' P. virgula,p. 147

P. coerulescens ScoP., 1763 [virescens F., 1781].
Adulte de mai à juillet sur la ,Vipérine (Ecllium vulgare), et, dans le midi,

aussi sur E. italicum; rarement sur d'autres Borraginées : Cynoglossum, LitllO-
spermum et Lycopsis. La larve vit dans la tige et au collet des Vipérines.

TC. dans toute la France. C'est l'espèce la plus répandue. Belgique. Corse.

P. molybdina DALM., 1817.
L'adulte vit de mai à juilletsur diverses Borraginées :Ecldum, Cynoglossum,

LitllOspermum, Cerintlte. La larve a été observée au collet des LitllOspermum
et du Cerintlle major.

R. espèce beaucoup moins répandue que la précédente avec la'quelle elle est
souvent' confondue. Midi de la France, et, t;à et là, dans le centre et l'est
jusqu'en Alsace où elle est rare; ne semble pas se rencontrer dans la région
parisienne. Sa distribution géographique est mal connue, car beaucoup de
citations paraissent se rapporter à P. coerulescens.

P. uncinata REDT., 18~2.
Sur les Borraginées, notamment les Lithospermum.
TR. Surtout dans le midi. Rhône; Isère; Basses. Alpes ; Var Hyères

(ABEILLE).

P. tigrina l\lULS., 1861.
Espèce de l'Europe sud-orientale,TR. en France •. Alpes-Maritimes : Grasse.
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{Localité toujours répétée depuis MUtSA:-lT,et probablement erronée, car l'espèce
n'a jamais été retrouvée; sa présence .en France est donc bien douteuse).

P. detrita F., 1.792[vittz'gera F.'f 1801J:
Cet Insecte se trouve surtout dans le nord de l'Afrique. L'adulte hante les

.grands Chardons et se tient surtout sor le sol au pied de la plante. PEYEIUMHOFF
-Il observé sa larve dans les racines de Scolymus Idspanîcus.

TR. Provence. Basses-Alpes: Digne; Bouches-do-Rhône : Marseille.

P. rufimana ScnRK., 1.789. - Espèce différant de toutes les autres par
~a teinte métallique.

L'adulte so trouve sur les Sisymbrium. Elle a été citée par erreur du Calvados,
.et quoiqu'elle soit incorporée à tous les catalogues, sa présence en France n'est
pas démontrée. En tous cas on ne peut citer aucune localité exempte de doutes;
mais, comme elle existe à la fois en Suisse et en Espagne, sa rencontre en
France n'aurait rien de surprenant.

P. affinilil Pz., 1795.

Adulte en juillet sur les Ombellifères de montagnes, notamment les C/lacro-
.phyllum. •

Il. Spécial aux régions montagneuses. Chaînes du Jura, des Alpes et des
Pyrénées; Provence montagneuse.

P. rubropunctata GOl':ZE 177i [Jourdani MULs., 1839J.
L'aduIté apparaît d'avril à juinet se tient sur des plantes basses très variées:

'Galium, Potentilles, Achillées. Euphorbes, etc.; mais la larve se développe
dans les racines d'une Ombellifère, le Seseli mQntanum (BEDEt)..L'accouplement
sc fait à terre ou sur le Seseli, l'adulte vole au soleil et s'enterre lorsqu'il fait
froid.

n. mais presque toute la Fl'ance. Aux enviro~s de Paris n'est guère connu
que do Seine-et-Oise; la Ferté.Alais (BeDEt). :\Iais existe dans la plupart des
.départements du pourtour du bassin de la Seine et dans l'est : Meurthe-et-Mo-
selle; :\Ioselle; l'ouest: Eure-et-Loir : Dreux; :\Iaine-et-Loire; Deux-Sèvres:
.Ht-Loup-sUl'-Thouet (Desmé); Charente; la Bourgogne; Ain; Jura; Rhône; le
midi: Gironde; Gers; lIaute-Garonne: Toulouse; Aude: Carcassonne; Aveyron:
Millau; Pyrénées-Orientales: Le Vernet, Prats-de-Mollo (V. MAYET);Drôme:
Livron; lIautes-Alpes; Basses-Alpes; Alpes-Maritimes, etc.

P. nigricornis F., 1781 [solidaginis BACH.J.
Adulte eu mai et juin sur le Tanacetllm pul{;are, Composée aux dépens de

laquelle vit la larve, IlOUGETa trouvé l'adulte sur l'Ilemcleunl, mais ce doit
être accidentel.

AR. Presque tOutAla France, y compris un assez g-rand nombre de localités
des environs de Paris : Poissy, Meudon, Rueil, Fontainebleau, etc. Depuis
les Pyrénées jusqu'à la Moselle et au Bas-Rhin. Peu répandu dans la région
méditerranéenne.

10
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P. cylindrica L., 1.758.
Adulte de mai à juillet SUI'les Ombellifères; si on le trouve parfois sur les

Euphorbes (BOURGEOIS),c'est par accident, car la larve se développe au collet
d'Ombellifères variées: Cltaeropltyllum, Antltriscus et Heracleum sp/lOndylium,
mais jamais dans le Peuplier ni le Noisetier (FAUVEL).

AR., mais toute la France; plus répandu dans les régions montagneuses et
froides. Depuis la chaîne des Pyrénées jusqu'à la Manche : Coutances, la
Somme, l'Oise : Laigneville (MÉQUIGNON);Seine-et-Oise : Cormeilles; Seine:
Bondy; Seine-et-Marne Samoreau; les Ardennes et l'Alsace; Deux-Sèvres.
Belgique, AR.

P. icterica SCHALL., 1.783 [ephippium F., 1.792].
Adulte en. mai et juin sur des fleurs variées : Leucantltemum, Trèfles,

Euphorbes; mais la larve se développe exclusivement dans les racines d'Om-
bellifères : Carotte sauvage et cultivée, Panais. Cette larve a été parfois signa-
lée comme nuisible aux Carottes, bien que l'espèce soit peu répandue. .

R. Plus fréquent dans le midi; remonte cependant dans presque toute la
France. Seine-et-Oise; Aube; Côte-d'Or; Saône-et-Loire, R. : Autun, Mâcon,
Semur; Indre-et-Loire : St-Epain (MÉQUIGN"ON);Isère : Lomay (PIC); Gard:
Pont-St-Esprit; Hérault: Montpellier; Aude; Provence; Bas-Rhin: Strasbourg;
Allier : Brol1t.Vernet j etc. Belgique : Barvaux, Maulde. Corse.

Po' erythrocnema LUCAS, 1.8~2 [Grenieri FAIRM.].

L'adulte se trouve en juin sur les Chardons, notamment sur les tiges des
grands Onopordon, aussi bien dans le midi de la France qu'en Afrique et en
Espagne où l'espèce est plus répandue. Sa capture sur les Euphorbes (PLANET)
ne peut être qu'accidentelle.

TR. Connu en France seulement de quelques localités méridionales :
Drôme (1); Hérault: Vendres (V. MAYET). La localité de Cette, citée depuis
MULSANT,est inexacte; V. MAYETn'a jamais pris l'Insecte, dans l'Hérault,
autre part qu'au bord de l'étang de Vendres, près de l'embouchure de l'Aude;
cette station, envahie par les vignes, est probablement détruite. Pyrénées-
Orientales: Collioure, Argelès-sur-Mer (PIC).

P. rufipes, OL., 1.795 fflal'ipes F., 1.801.].
Espèce SUl.tOUtalgérienne, TR. en France, et localisée dans la région médi-

terranéenne. La larve creuse les tiges des Ombellifères, en particulier du Fe-
nouil.

Bouches-du-Rhône: Marseille; Basses-Alpes: Digne. Existe aussi en Corse,
mais seulement dans la partie nord-ouest de l'île.

P. pustulata SCHRK., 1.776llineola F., 1.781.].Fig. 7i.
Adulte de mai à juin, sur les Composées, notamment les Acldtlea. Il se

(1) Celte indication, que je donne d'après PLANET,peut inspirer des doutes. L'espèce est sur-
tout espagnole el il n'est pas certain qu'elle dépasse en France le département de l'Hérault;
elle n'a jamais été trouvèe en Provence.
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lient sur les fleurs au soleil el se plaque conlI'e les tiges ou au pied de la
plante lorsque l'ombre l'envahit. La larve vit dans les tiges d'Achillea et.
d'autres Composées. DARBOUXet MI~GAUDont. décrit ses
dégâts sur les Chrysanthèmes cultivés et. sur le Pyrethrum
parthenium. La femelle coupe l'extrémité de la tige avec
ses mandibules et enfonce -un œuf, par la section ainsi
faite, dans la substance médullaire. La larve chemine dans
la tige et descend parfois jusque dans la racine. Elle se
transforme en nymphe au collet de la plante, dans une loge
Caito de débris agglutinés. L'adulte est Cormé à la fin de
l'cté, mais hiverne sur place.

AR. Surtout dans le midi. Gers. H.; Dordogne: Cha- PIG. 71..- Pllytoecia
rente-Inférieure; Vendée; Haute-Vienne; Haute-Garonne; pustulata.
Aude : Carcassonne; Gard : Nîmes; toute la Provence;
DrÔme; Hautes-Alpes: St-Etienne (FALCOZ);Isère: Lornay; Savoie; Rhône;
Ain; Saône-et-Loire : Digoin (PIC); Allier; Maine-et-Loire; Deux-Sèvres: St-
Loup-sur-Thouet (DEsMÉ);Alsace, H. : Guebviller, Colmar, Strasbourg, Sa-
verne (SCllERDLIN).Corse.

P. virgula CUA";P., 1.825.
L'adulte se trouve en mai et juin sur les Tanacetum dans lesquels vit la

larve. GAVOyaobservé aussi l'adulle, dans l'Aude, sur les Chardons du genre
Ecldnops.

AR. et surtout dans le midi; mais, contrairement à l'espèce précédente,
celle-ci se trouve dans la région parisienne, en particulier à Poissy. Cité de
tous les départements méridionaux et d'un certain nombre d'autres: Saône.et.
Loire, R.; Côte.d'Or; Haut-Rhin: Colmar. .
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Les noms synonymes sont en italique. Les noms des. espèces et des variétés com-
mencent par une minuscule, ceux des genres, sous-genres et tribus par une majus-
cule. Les noms des tribus sont en CAPITALES lTALIQUES. Les chiffres en carac-
tères ordinaires renvoient aux pages, ceux en caraétères ¥;ras aux:figures.

abbrepiata (Necydalis), 72.
abdominale ,(Callidiu.rn), 97.
abdominalis (Callimus), 76.
Acanthocinus, 122.
Acanthoderes, 126.
Acimerus, 65.
Acmaeops, 59.
adspersus (Exocentrus), 125.
adusta (Leptural, .f4.
JEdilis, 122.
aedilis (Acanthocinus), 123.
1Egosoma, 39.
aeneum (Callidium), 95.
aethiops (Leptura), 49.
affinis (Hesperophaiws), 83.
affinis (Phytoecia), 14c5.
Agapanthia, 137; 58 a.
agreste (Asemllm), 87.
Albana, 132.
Allosterna, S.-G., 57.
alni (Callidium), 96'.
alpestris (Acmaeops), 61.
alpina (Rosalia), 98; 44.
ambrosiaca (Aromiamoschata par.), 99.
Amilia, 133.
Anaerea, S.-G., 133.
An&esthetis, 132.'
Anaglyptus, S.-G., 101.
angulatus (Callimus), 76.
angllsticollis (Agap;.tnthia), HO.
Anisarlhron, 8i.
Anoplodera, S.-G., "'6.
antilope (Clytus), 106.
arcuata (Leptura), 49.
arcuatus (Clylus), 105; 46 a, 47 a.

arenarium (Dorcadion), 118; 59.
Argalia, S.-G., 133.
arietis ~Clytus), 107; 48:a.
armata ILeptura),48.
Aromia,99.
arvicola (Clytus), 106; 46 b.
Asemini (groupe larvaire), 8; 6 b.
Asemum, 87.
asper (Morimus), 120.
asphodeli (Agapanthia), HO; 5.
Astynomus, 122.
ater (Stenopterus), 75; .32.
atomarius (AcantllOcinus). 123.
atra (Leptllra), 49.
atripenne (Rhamnusium bicolor par.),

66.
atténuata (Leptura), 48.
aulicum (Tetropium castaneum par. l,

86.
aurulenta (Leptura), "'9.

bajulus (Hylotrypes), 90; 1.7 a, 1.8 b..
halleus (Pm'mena), 116; 54, 58.
barbipes (Anisarthron), 8i.
Belodera, 129.
bicolor (Rhamnusium), 66.
bicolor (Tetropium), 86.
bifasciata (Leptura),.50.
bifasciatum (Rhagium), 68.
bimaculata (Pachyta quadrimaculata

par.),64.
bimaculatus (Evodinus interrogationis

par.), 63.
bipunctata (Menesia), 136.
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bipunctatus (Purpuricenus koehleri
var.),99.

Blabinotus, 88.
borni (Evodious), 62.
bourdilloni (Clytus arietis var.), 102.
Brachypteroma, 7~.
Brachy ta, 62.
Bracllytocles, 62.
brunneum (Obrium), 78.
bruonipes (Evodious c1athratus var.),

63.
budensis (Pul'puricenus), 100.
buprcstoides (Spoodylis), 3'1; 9.

Caenoptcra, 73.
Calamobius, 137.
calcarata (Leptura), ~8.
Callidiumj 93.
Callimus, 76.
caothal'inum (Obrium), 77.
cantharious (Stcnochorus meridianus

var.), 69.
Capnoccrambyx,112.
capra (Clytus), 107.
carcharias (Saperda), 13~.
cardui (Agapanthia), 139; 53 b, 69.
Carilia, 61.
caroli (Pogonochaerus), 129.
Cartallum, 76.
castaneum (Callidium), 97.
castancum (Tctropium), 86.
cerambyciformis (Leptura), 51.
CEllA MB YCINI, 39, 6e.
Cerambyx, 109.
cerdo (Cerambyx), 111; 2, 52.
chrysogastcr (Stenochorus meridianus

l'Ur.), 69.
cincta (LeptuI'a), 55.
cinctus (Purpuricenus koehleri var.l,

99.
cinerea (Hoplosia), 125.
cinereus (Clytus), 107.
cinereus (llesperophanes), 82.
c!athratus (Evodinus), 63.
davipes (Acanthoderes), 126; 56 b.
clavipes (Rhopalopus), 92; 42.
Clytanthus. S.-G., 102.
Clytus, 100; 8 b.

coerulescens (Phytoecia), 14~.
col1aris (Acmaeops), 60.
Compsidia, S.-G., 133.
Conizonia, S.-G., 143.
cordigera (Leptura), 53, 2i.
coriaceum (CaIlidium), 95.
coriarius (Prionus), 36; i2.
Cortodera, 58.
eostatus (AeantllOcinus), 123.
crawshayi (Tetropium gabrieli var.),

86.
CriomorpllUs, 85.
Criocephalus, 81.
crueiata (Leptura), 50.
curculionoides (Mesosa), 131; 57.
cursor (Oxymirus), 65; 26.
cyaneus (Callimus), 76.
cylindrica (Phytoecia), 146.
cynarae (Agapanthia), 140.
Cyrloclytus, s.-a., 101.

dahli {Agapanthia), 139.
dayremi (Leptura maculata var.), "8.
deeemmaeulatlls (Evodinus), 63.
deccmpunctata (Leptura), 51.
dccoratus (Pogonochaerus), 129.
dentalus (Pogonochaerus), 128.
depsarium (Tragosoma), 38.
Deroplia, 129.
detrita (Phytoecia), 145.
detritus (Clytus), 105; 5i.
dilatatum (Callidium), 95.
Dilus. 78; 1.6a, 35.
Dinoptera, S.-G., 39.
dispar (Steno.cllOrus), 69.
dissimilis (Liopus nebulosus "ar.).

12'..
distigma (Leptura), 50.
D%eerus, 7~.
donzeli (Dorcadion molitor mr.}, 119.
Dorcadion, 117.
Dorcatypus, 119.
Drymochares, S.-G., 89.
dubia (Leptura), 55.
duponli (Clytus), 107.
dux (Cerambyx), 111.

ebeninus (Evodinus interrogationis
wu.), 63.

11
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ebulinum (Cartallum), 16; 33, 34.
Echinocerus, S.-G., 101.
ecoffeti (Rhagium bifasciatum var.),

68.
ephippium (Pliytoecia), Ho6.
Ergates, 31; 13.
erralica (Leptura), 5t.
erythrocephala (Oberea), 142.
erythrocnema (Phytoeeia), 146.
erythroptera (Leptura), M.
Evodinus, 62.
exclamationis (Leptura sexguttata

var.), ~1.
E.cilia, 80.
Exocentrus, 12~.

faber (Ergates), 31; 13.
fascil1ta (Parmena), 116.
fasdata (Penichroa), 80.
faseîlltum (Callidium), 96; 43.
fasciculo ris (Pogonochaerus). 129.
fasciculatus (Hesperophanes), 83; 36.
fasciculatus (Pogonochaerus), 129.
femorata (Cortodera), 59; 23.
femoratus (Rhopalopus), 92.
Ceneoni (Clytus ruficornis var.), 109.
fennica (Hoplosia), 125; 63.
fennicum lCallidium test,Lceum var.),95.
ferrea (8tenostola), HO.
ferruginea (Leptura revestita var.), 50.
ferus (Criocepliatusj, 85.
figuratus (Clytus), 109.
filum (Calamobius), 137.
f1avicornis (:::itenopterus), 75.
flavipes (Phywecia), H6.
f10ralis (~lytus), lû5; 47 b.
fontenayi (Leptura), 53.
foudrasi (Deroplia), 130.
fugax (Dilus), 78; :16a, 35.
fulcratum (Tetropium ca:.taI''Jum var. l,

86.
fuliginator (Dorcadion), 118.
Culva (Leptura), 55.
lulvum (:::itromatium), 80.
Cunereus (Morimus), 120.
funestus (Dorcatypus), 119.
fuscum (TelrOpiull1), 86.

gabrieli (Tetropium), 86.
galloprovineialis (Monohammus), 121;

6:1.
gandolphei (Neomarius), 80.
Uaurotes, 61-
gazella (Clytus), 107.
genei (Deroplia), 130.
germari (Macr%ma), 35.
gibbosus (Clytu!», 104.
gilvipes (Tetrops), 136.
glabratum (Calliùiuml, 97.
glabromaculatus (Clytus pilosus var.),

103.
glaucopterum (Rhamnusium bicolor

var.), 66
globulicollis (Purpuricenus koehleri),

100.
Gracilia, 19.
gracilicorne (Rhamnusium bicolor

var.), 66.
gracilis lCalamobius), 137.
UI'ammoptera, 56; 15 a.
;!,renteri \Plly/oecia), 146 ..
grisescens (.::.aperda carcharias var.) 1

134.
griseus (Acanthocinus), 123. .
gri:.eus (Hesperuphaues), !l3.
griseus (Pogonochaerus curoli var.),

J29.

Ita{niensis (Clytlts), 105.
Hamuticllerus, 109.
Haplocnemia, 130.
liaslata (Lep/ltra), 53.
hel'bsti (Clytus), 108; 49 c.
Herophila, :1.19.
lIeros (Cerambyx), 111.
Hesperophanes, 81.
hieroglyphicus (Clytus mysticus var.),

101.
hispidulus (Pogonochaerus), 128; 64.
hlSpidu8 (Pogonochaerus), 128.
Hoplosia, 125.
humerale( Rh .•mnusium bicolor var.), 66.
Itumerale lCdlidium), 97.
humeralis (Cortodera), 58.
hungaricus (Rhopalopus), 93.
hybl'ida (Leplul'u), 56.
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Icosium, 81.
icterica (Phytoecia), H6.
ïndagator (Rhagium), 67.
infuscatum (Callidium alni par.), 9',.
inquisitor (Rhagium), 67.
insubriClls (Hhopalopus), 93.
interrogationis (Evodinus), 63.
intricatus (Cerambyx), 111.
irrorata (Agapanthia), 138.
lsarthron, 85.

Hylotrypes, 90.

jourdani (Pllytoecia); 145.
Judolia, S.-G., 46.

kiesenwetteri (Caenoptera), 74.
kirbyi (Agapanthia), 139.
koehleri (Purpuricenus), 100.
kollal'i (Callidium), 97.

lama (Clytus), 107.
lamed (pachyta), 64.
Lamia, 120.
LAMIINI, 113: 7 b.
laurasi (Semanotus), 91: 4i.
Lepar~us. 125.
lepel1etieri (Clytus), 109; 50 b.
Leptidea, 79.
Leptura: 44; 8 'c, 1.5b, 1.9Il.

Lepturini (groupe larvaire), 8; 7 a.
levaillallti (Lueasianus), 88: 39.
liciatus (ClYllts), 106.
linearis (Oberea), H1.
lineatlcotlis (Agflpantllia), 139.
lineola (Phytoecia), 146.
Lin;.;rica, 80.
Linomius, S.-G., 73.
Lioderes, S.-G., 94.
Liovus, 123.
livida (Levlura), 51.
lividulll (Callidium), 97.
LUl:asianus, 88.
lugubl'Ïs IClytus areuatus var.), 101.
lugubris (Morimus), 120.
lurida (Pidonia). 58.
luridum (Tetropium). 86.
luridus (Vesperus), 71; 'i, 28 b, 30.

lusitanicus (Exocentrus), 125.
lusitanus (Exocentrus), 125.

Macrotoma, 35; 1.0, H.
maculata (Leplura), 48.
maculieornis (Lcptura), :i6.
major (NeeydaIis), 72.
marginata (Aemaeops), 61.
marginetlus (C damobil/s), 137.
marginellus (Evodinus interrogationis

par.),63.
marmottani (Caenoptera), 74: 31..
massiliensis (Clytus), 109.
mauritanieus (Nerolus), 112.
Megopis, 39.
melancllOlicum (Callidium), 97.
melanura (Leptura), 50.
Menesia, 136.
meridianus (Stenochorus), 69.

. meridionale IDorcadion fuliginator
par.l, 118.

Mesosa, 130.
M.-griseum (Albana), 132: 67.
miles (Cerambyx) 110.
minima (Caenoptera), 7~.
minor (Caenoptera), 73.
minuta (Gracilia), 79.
mirbecki (Cerambyx cerdo par.), 112.
molitor (Dorcadion), 119.
;W lorc!lus, 71, 73.
molybdina (Phytoecia), 144.
Monoch '1111 us, 121.
Monohammus, 121.
ruontanus (AcantllUcinus), 123.
mUl'dax (Rhagium), 67.
,/ortmidus, 120.
~J()rimus, 120.
mO"io (AcmaeolJs smal'agdula vflr.),

59.
morio l' ","ura), 49,
mos. h .tll ( ,romin), 'J9.
mulsaflti (JJonolia/ll/l/u.". 122.
muri.'ata (;";othorl'hillal, 87

. myardi (Macrotol' al, ~5.
mysticus (Clytus), 105.

navaril'um (Doreadion ruligi uator
par.), 118.
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nebulosa (Mesosa), 131.
nebulosus (Hesperophanes), 82.
nebulosus (Liopus), 124.
Necydalis, 71.
Neomarius, 80.
nerii (Nerolus), 112.
Nerolus, 112.
nigra (Leptura), 50.
nigra (Tetrops praeusta var.), 136.
nigrescens (Evodinus c1athratus var.),

63.
nigricolle (Callidium testaceum var.).
nigricollis (Acmaeops collaris var.),59.
nigricollis (Callimus abdominalis var.),

76.
nigricornis (Phytoecia), H5.
nigrina (Leptura stragulata var.), 47.
nigripes (Stenostola), 141.
nigriventris( Leptura bifasciata var.),50.
Niphona, 13i.
Nothorrhina, 87.
nodierî (Oxypleurus), 88.
nodulosus (Cerambyx), 111.
notatipennis (Evodinus variabilis var.).
nubila (Mesosa), 131.
nupta (Gaurotés virginea var.), 61.

Oberea, 141.
oblongomaculata (Leptura), 55.
Obrium,77.
obscura (Phytoecia coerulescens var.),

• 143.
obscuripennis (Acmaeops pratensis

var.), 60.
ochracf'ipennis (Leptura scutellata

var.),53.
octopunctata (Saperda), 135.
oculata (M'esosa), 131.
oculata (Oberea), 142.
OpsiIia, S.-G., 142.
ornatus (Clytus), 108.
ottomanum (Brachypte.r:oma), 7(
ovalis (Pogonoclwerus), 129.
ovatum (Dorcadionfuliginatorvar.), 118.
ovatus (Pogonochaerus), 129.
Oxymirus, 65.
Oxypleurus, 88.
Pachydissus, 112.

Pacllystola, 120.
Pachyta, 64.
Pachytodes, 46.
palIidus (Hesperophanes), 82.
parisinum (Rhagium), 68.
Parmena, 116.
pedestre (Dorcadion), 118.
Penichroa, 80.
perforata (Saperda), 135.
perrisi (Menesia bipunctata var.), 136.
perrou di (Pogonochaerus), 128.
pllOca (Saperda), 134.
Phymatodes, S.-G., %.
Phytoecia, 142.
piceus (Saphanus), 90; 40 a.
Pidonia, 58.
Pilemia, S.-G., 143.
pi/osa (Parmena), 117.
pilosus (Clytus), 108; 17 h, 49 a.
pi/osus (Pogonochaerus), 128.
PityophiIus, S.-G., 127.
I.'lagionotus, S.-G., 10i.
plebejus (Clytus), 109.
PoeciIium, S.-G., 9*.
Pogonochaerus, 127.
Pogonocherus 127.
polonicus (Criocephalus), 85; 37.
Polyopsia, 135.
populnea (Saperda), 13!o; 53 a.
praeusta (Grammofltera), 57.
praeusta (Tetrops), 136.
praeustum (Callidium testaceum var.l,

95.
praeustus (Stenopterus), 75.
pratensis (Acmaeops), 60; 24.
Prinobius, 35.
PRIONINI, 34; 1,6 a.
Prionus, 36; 12.
Psapharochrus, 126.
Pseudopoecilium,96.
pubescens (Leptura),51.
pubescens (parmena), 117.
pulverulentus (Hesperophanes), 83.
punctata (Saperda), 135..
punctipennis (Exocentrus), 125.
punctulatus (Liopus), 124.
pupillata (Oberea), 142.
Purpuricenus, 99.
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pusillum (Callidium), 97.
pustulata (Phytoecia), 146.
pygmaea (Gracilia), 79.
pyrenaeum (Dorcadion fuliginntor

var.l,118.
Pyrrhidium, S.-G., 9'>.

quadrifasciata (Leptura), ~9; 20.
quadriguttata (Cortodera), 58.
quadrimaculata (Pachytal, 6~; 25.
quadripunctatus (Clytus). 108.
quadripustulata. (Menesia bipunctllta

var.), 136.
quercus (Stenochorus), 69.

regularis (Oberea), Hl.
reic1/ei (Bracllypteroma), 7'..
reticulatus (Acanthocinus), 123.
revcstita (Lcptura), 50.
Rhagium, 66.
rhamni (Cl~.tus), 107.
Rhamnusium, 66; i4 a.
Hhopalopus, 91.
Hosalia, 98.
rosarum (Aromia), 99.
ruber (Purpuricenus koehleri var. l, 99.
rubra (Leptura), 5~.
rubropunctnta (Phytoecia), 145.
ruficolle (Cartallum ebulinum var.), 76.
ruficollis (Clytus sartor var.), 109.
ruficornis (Clytus), 109.
rulicornis lGrammoptera), 57.
rufimana (Phytoecia), 145.
rufipes (Callidium), 96.
rufipes (Dorcadion), 118.
rufipes (Leptura), 52.
rufipes (Phytoecia), 146.
rufus (Stenopterus), 75.
rusticus (Clytus), 106.
rusticus (Criocephalus), 8'..

salicis (Necydalis), 72.
salicis (Ramnusium). 66.
sanguineum (Callidium), 95.
sanguinolenta (Leptura), 55.
Saperda, 133.
Saphanus, 89.
sartor (Clytus), 109; 47 h, 50 a.

sartor (Monohammus), 122.
scabricorne (.Egosoma), 39.
scnlaris (Saperda), 135; 68.
schaetTeri (Acimerus), 65.
s'copolii (Ceramhyx), 110.
scutellaris (Macrotoma), 35.
scutellata (Leptural, 53.
Semanotus, 90.
sene.r (llesperoplianes), 83.
septentrionis (Acmaeops), 61.
sericeus (Hesperophanes), 82.
scrrarius (Ergates), 37.
sexguttata (Leptura). 52.
sexmaculata (Lcptura), 51.
similis (Saperda), 13'..
sim plonica (Acmaeops septentrionis

var.), 61.
simplonica iLeptura maculicornis var.),

'.7,56.
Sinolus, S.-G., 73.
smaragdula (Acmaeops), 61.
SolentJpllOrus, 80.
solidaginis (Phytoecia nigricornis

var.), 145.
solieri (Parmena pubescens var.), 117:

56 a.
Sphenalia, 'S.-G., 45._
spinicornis (Rhopalopus), 92.
SPONDYLINI, 3~.
Spondylis, 34, 9.
starki (Tetrops praeusta var.), 136.
Stenidea, 129.
Stenochorus, 68; i4 h.
Stenopterus, 75; t6 a.
Stenosoma, 129.
Stenostola, HO.
Stenura, S.-G., 45; t9 h.
stepeni (Leptura), H.
stragulata (Leptura), 5'..
Strangalia, S.-G., 45.
stre/ ens (Stromatium), 80.
strepens (Vesperus), 71; 28 a.
striatum (Asemum), 87; 38.
Stromatium, 80.
sutor (Monohammus), 122.'
suturalis (Acmaeops pratensis var. l,

160.
suturalis (Agapantlda), 139.
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suturalis (Cortodera humeralis
59.

sycophanta (Rhagium), 68.
Sympiezocera, S.-G., 9.1.

tabacicolor (Grammoptera), 57.
testacea (Anaesthetis), 132.
testacea (Leptura), 51,.
testaceum (Callidium) 97' 18 a.
Tetropium, 85. "
Tetrops, 135.
teutonica (Anaesthetis), 132.
textor (Lamia), 120; 55.
t!lOracicum (Callidium), 97.
tigrina (Phytoeeia), HI,.
tlmida (Penicltroa), 80.
tomentosa (Leptura), 55.
tomentosum (Icosium), 81.
tomentosus (Hesperopllanes), 83.
To:wtus, 68.
Tragosoma, 38.
tremulae ( S'aperdal, 135.
tril'aseÏatus (Clytus), 108.
trisignata (Leptura), 51,.
tristis IDorcatypus), 119; 60.
troberti (neroplia), 130.
tropicus (Clytus), 106.
truquii (Saphanus), 90; 40 b.
Typocerus, S.-G., 1,5.

ulmi (Nec)'daIH, 72.
um~eIl:ttarum (Caf'noptera), 7~.
uncloat.1 (Phytoeeia), 144.

var.), undatus (Semanotus), 91..
llnicf}lor (Stromatillm), 80.
uni{asciatllm (Callidium), 96; 43.
unifasciatum (Rhagium bifasciatum

var.), 68.
unipunctata (Leptura), 52.
ustulata (Grammoptera), 57.

Vadonia, S.-G., 1,6.
valif'gata (Grammoptera), 57, 22.
varia bile (CallidlUm), 97.
variabilis (Evodinus), 62.
varinz (Rhopalopus), 92.
varius iAcantllOderes). 126.
varius (Clytus), 108 j 49 b.
velutinus (Cerambyx), 112.
verbosci (Clytus) , 108.
Vesperus, 69; 3,4.
vidua (Gaurotes virginea var.), 61.
villica (Leptura), 50.
villosovil'idescens (Agapanthia), HO.
violacea (Agapanthia), 139.
violaceum (Callidium), 95.
virens (Leptllra), 52.
vires cens (Phytoecia), H~.
virginea (GaUl'otes), 61.
virgu/a (Phytoecial, 11,7.
vittigera (Phytoecia), 11,5.
vittigerum (Dorcadiofl), 118.

xatarti (Vesperus) 70; 3, 29.•
Xylotrechus, S ..G., 101.
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